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AVANT-PROPOS 

Les Chapitres des disciples d'Évagre ont été découverts 
par Eurydice Lappa-Zizica en cataloguant les manuscrits 
grecs anciens du Musée Bénaki d'Athènes 1. La collection 
de manuscrits du Musée est constituée de deux fonds, un 
fonds propre comprenant les manuscrits d' Antonis Bénaki 
et de Damianos Kyriazis, et le fonds des Échangeables 
(Toq.tElo Av-caÀÀaÇ/f.!wv), qui rassemble des manuscrits 
rapportés d'Asie Mineure et de Thrace Orientale, à la suite 
du transfert de populations décidé par le Traité de Lau­
sanne (juillet 1923). C'est dans le manuscrit 72 de ce fonds 
des Échangeables qu'B. Zizica a eu la chance de découvrir 
une collection 'de 198 képhalaia attribués à des disciples 
d'Évagre. Après la découverte de la version syriaque S2 des 
Képhalaia gnostica par Antoine Guillaumont dans les 
années 1950, qui a profondément renouvelé les études éva­
griennes, cette découverte apportait un nouvel élément du 
puzzle évagrien. Elle confirmait l'importance de cet auteur 
et révélait explicitement le rôle joué par certains disciples 
dans la diffusion de l'œuvre et de la pensée du Pontique. La 
découverte fut annoncée par Joseph Paramelle dans un 
article de Parole de l'Orient 6-7 (1975-1976), paru en fait en 
1978. Dans cet article, le Père Paramelle ne se contentait 

1. Le Musée Bénaki possède plus de 400 manuscrits, certains dans 
d'autres langues que le grec. Le catalogage entrepris sous l'égide de 
l'IRHT parE. Lappa-Zizica et M. Rizou-Couroupou n'a porté que sur les 
manuscrits grecs anciens, antérieurs à l'an 1500, soit 114 manuscrits. 
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pas de présenter la collection, d'en livrer quelques échan­
tillons et de souligner les difficultés que posait l'édition, 
mais pouvait aussi établir que ces Chapitres étaient une des 
sources principales des IV Centuries sur la charité de 
Maxime le Confesseur. J. Paramelle a en outre consacré à 
ces Chapitres la seconde heure de son Séminaire de l'année 
1978-1979 à l'École Pratique des Hautes Études (Ve Sec­
tion). Dans un article parallèle de la même livraison de 
Parole de l'Orient, A. Guillaumont montrait que la collec­
tion n'était pas entièrement inconnue en syriaque et 
publiait huit chapitres syriaques explicitement attribués à 
ces Disciples. 

Le Père Paramelle avait établi une édition provisoire de 
ces Chapitres, avant de nous transmettre le dossier. Malgré 
toutes les recherches menées dans les manuscrits ascé­
tiques, nous n'avons pas rencontré d'autre témoin complet 
de la collection. En revanche, nous avons découvert qu'elle 
avait connu une certaine diffusion et trouvé plusieurs 
témoignages de son utilisation entre le vme et le XI0 siècle. 
Nous avons aussi remarqué que le syriaque avait conservé 
plus de fragments que ceux qui avaient été signalés par 
A. Guillaumont. 

Comme on le verra, l'édition de ces Chapitres pose de 
nombreux problèmes, mais le souci de faire connaître ces 
inédits aux spécialistes du monachisme primitif a finale­
ment eu raison de nos hésitations et scrupules. Nous espé­
rons que leur publication permettra à d'autres, plus avisés 
que nous, d'améliorer le texte et de trouver la solution à 
certaines difficultés. 

Une première version de ce travail a été présentée en 
mars 2000 à l'Université Paris IV-Sorbonne, pour l'obten­
tion de l'habilitation à diriger les recherches (HDR), 
devant un jury composé de Mme Monique Alexandre, direc­
trice de l'habilitation, et de MM. Antoine Guillaumont, 
Gilles Dorival, Bernard Flusin et Lorenzo Perrone. Nous 
sommes reconnaissants aux membres de ce jury d'avoir 
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accordé leur attention à ces textes et de nous avoir suggéré 
plusieurs corrections et compléments. Cette édition a beau­
coup profité des relectures du Père Paramelle et des nom: 
breux échanges que nous avons eus sur le sujet ; nous lm 
exprimons notre particulière gratitude. Nous voudri~ns 
enfin dédier l'ouvrage à la mémmre de Clmre et Antome 
Guillaumont, les spécialistes reconnus d'Évagre, qui n'au­
ront pas pu en voir la forme définitive. 
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1 

CHAPITRE! 

LA TRADITION MANUSCRITE 

LA COLLECTION ATHÉNIENNE 

La collection la plus complète est conservée dans le 
manuscrit 72 du fonds des Échangeables du Musée Bénaki 
d'Athènes (gr. 53) I. Acéphale, le manuscrit comprend dans 
son état actuel 294 folios de papier oriental et mesure 333 x 
230 mm. Il est l'œuvre d'un copiste de la fin du xme ou du 
début du XIVe siècle nommé Damian os 2 Les 198 chapitres 
de la collection se situent aux ff. 193v-204 sous le titre: 
KecpaÀwa -rwv (.la8']-rGiv -roü EùaypCou, entre un court 
fragment du Commentaire de Jean Chrysostome sur 
l'Évangile de Matthieu et une sélection des fables d'Ésope 3• 

1. 1l est possible que notre manuscrit vienne de la bibliothèque du 
Gymnase Hellénique d'Andrinople : ce serait le no 1270 de cette biblio­
thèque. En l'absence de toute marque sur le manuscrit, la description trop 
sommaire de B.K. STEPHANIDES, « Oi. xWÔLX€-Ç 'tYjÇ AvôplVOU1t6/..e:wç >>, 
BZ 14 (1905), p. 598, ne permet pas de l'affirmer avec certitude. 

2. Et non de deux copistes contemporains, comme l'affirme PARA­
MELLE,« Chapitres)), p.102. Il est en revanche exact que le manuscrit est 
constitué de deux parties. Une première souscription (formée de 6 dodéca­
syllabes byzantins) apparaît sans nom de copiste ni date au f. 91 v (fin de la 
première partie); le nom du copiste ne se lit que dans une invocation 
portée sur le f. 285. Le copiste Damianos est répertorié sous le n° 5065 
dans le troisième fascicule du Prosopographisches Lexikon der Palaio­
logenzeit, Vienne 1978. 

3. E. LAPPA-ZIZICA - M. RIZOU-COUROUPOU, Catalogue des manus­
crits grecs du Musée Benaki (J{l!-16e s.),Athènes 1991,p.103-106. En fin de 
catalogue, on trouvera une reproduction en couleur des ff. 57v et 285 
(Etx. 77-78). 
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Même si le ms. Bénaki est unique en son genre, nous pos­
sédons, pour un nombre restreint de chapitres, plusieurs 
témoignages antérieurs à la fin du xme siècle. Nous allons 
les présenter dans l'ordre chronologique. Nous verrons 
qu'ils soulèvent de nouvelles questions concernant les 
dimensions de la collection, son titre, la teneur même de 
certains chapitres. 

LES CHAPITRES CONSERVÉS EN SYRIAQUE ET EN ARMÉNIEN 

Nous ne savons pas si la collection a été entièrement tra­
duite en syriaque ; elle n'a en tout cas subsisté dans cette 
langue qu'à l'état de vestiges et sous une forme éclatée, aux 
côtés de traductions effectuées dès la fin du ve siècle r. Les 
quelques chapitres conservés, que nous avons numérotés 
de S1 à S20, apparaissent dans trois groupements diffé­
rents: 

a) Huit chapitres (SJ-8) 

Seuls ces huit chapitres, édités par A. Guillaumont dans 
Parole de l'Orient 6-7 (1975-1976), p. 115-117, sont explici­
tement présentés comme des extraits de la collection. Ils 
figurent parmi les œuvres d'Évagre dans deux manuscrits 
de la British Library de Londres 2, entre les Définitions des 
passions de l'âme 3 et les Lettres : 

Land. BL Add. 12175 (If. 49-80 =Wright 736), VI' s., f. 66, sous 
le titre «Des disciples de Mar Evagrios ». 
Land. BL Add. 17192 (Wright 789), rxe s., f. 11, sous le titre 
«Des disciples d'Evagrios ». 

1. Le plus ancien manuscrit syriaque d'Évagre est daté de 534. 
2. Sans doute à cause de sa dimension réduite, cette petite pièce a 

échappé à J. MUYLDERMANS dans ses Evagriana Syriaca. 
3. CPG 2442 ;PG 40,1264 D-1268 B. 

LA TRADITION MANUSCRITE 23 

Le titre syriaque confirme ainsi Je titre du ms. Bénaki. 
Mais ce petit groupe n'a que deux chapitres communs avec 
la collection grecque (S4 =ch. 121 ; S6 =ch. 124) et apporte 
six chapitres nouveaux, dont un seul (S2) est attesté par une 
autre source grecque ( = C1d) 1• 

b) Dix chapitres (S9-18) 

Plusieurs manuscrits syriaques présentent un groupe de 
dix sentences ayant cinq pièces communes avec la collec­
tion grecque: S9 = ch. 191 ; S10 = ch. 192; S13 = ch. 193 ; 
S17 =ch. 194; S18 =ch. 195. Ces chapitres ont été édités et 
traduits par J. Muyldermans, << Capita cognoscitiva >>,p. 89-
93. Ils se situent à la fin de la collection athénienne, dont ils 
suivent l'ordre. Les cinq chapitres supplémentaires 
devaient aussi appartenir à la collection primitive, plus 
développée que celle que nous connaissons. Quelques 
manuscrits transmettent la série de façon autonome, d'au­
tres l'intègrent à un ensemble factice formé d'une soixan­
taine de sentences. Avant de dresser la liste des manuscrits 
qui contiennent cette série, il nous faut parler du dernier 
groupe. 

c) Deux chapitres autonomes (SI9-20) 

Deux chapitres, parmi les plus longs, placés à la fin de la 
collection grecque, ont acquis une existence indépendante 
et été pourvus d'un titre propre: le ch.197 est connu sous Je 
titre: "Sur la vigilance de celui qui vit en Dieu>>, et le 
ch. 198, sous le titre : <<Sur l'exhortation de l'intellect>>. Ils 
ont été édités par J. Muyldermans dans Evagriana Syriaca, 
sous les numéros VII et IX 2 Comme les dix chapitres 
précédents, ils entrent dans la composition de séries 
plus vastes, qui comprennent habituellement les œuvres 

1. Voir la Chaîne de Nicétas, infra p. 33-34. 
2. Pour le premier chapitre, p. 87 (notice), 124-125 (texte) et 157 (tra­

duction) ; pour le second, p. 88 (notice), 128 (texte), 159-160 (traduction). 
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suivantes : Skemmata, Sentences sur les pensées 1, Sur laper­
fection 2, Quatorze sentences 3. 

Les manuscrits qui transmettent en totalité ou en partie 
S9-20 se répartissent en quatre familles. Les deux premières 
comprennent habituellement à la fois les Dix sentences et 
les ch. 197-198, les deux autres ne conservent qu'un élé­
ment: 

- Séquence 1 (Skemmata +Dix sent. +Sur la perfection 
+ch. 197-198 + Quatorze sentences), avec une numérotation 
de 1 à 67 (ou 66) couvrant les trois premiers opuscules : 

Lond. BL Add. 14578 (Wright 567), vn' s., Dix sent. aux tf. 146-
147 (numérotées 43-51) ; ch. 197-198 au f.148rv. 
Lond. BL Add. 7190 Rich, xm' s., Dix sent. aux ff. 61v-62v 
(numérotées 39,41-48, 50) 4 ; ch. 197-198 au f. 63v. 

- Séquence 2 (Sentences sur les pensées+ ch. 197-198 + 
Dix sent. + Skemmata) : 

Dans le premier manuscrit, qui est une partie détachée 
du Sinaiticus syr. 60, les trois pièces initiales sont numéro­
tées de 1 à 38 : 

Parisinus syr. 378 (ff. 1-20), vm'-IX' s., ch. 197-198 aux ff. 16v-17 
(numérotés 27-28) et Dix sent. aux ff. 17-18 (numérotées 29-
38). 

Dans les autres manuscrits, où la séquence est précédée 
du traité Sur les pensées en 26 chapitres, la numérotation 
prolonge celle de ce traité jusqu'à la fin de Dix sent. (de 1 à 
63 ou 62 pour l'ensemble); elle repart avec les Skemmata: 

1. Ces chapitres sont habituellement rattachés aux Skemmata en grec; 
en syriaque, ils ont en revanche une existence autonome. 

2. Éd. et trad. J. Muyldermans, « Capita cognoscitiva »,p. 97-106. 
3. Simple présentation dans« Capita cognoscitiva »,p. 93-96. 
4. Comme on le voit, la numérotation est souvent fautive. 

·r .. -····· 
.... 1 

1 
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Sinaiticus syr. M-10-N, vm'-IX' s., ch. 197-198 (numérotés 53-
54) et Dix sent. (numérotées 55-63) aux tf. 18v-20 1 

Lond. BL Add. 14579 (Wright 808), année 913, ch. 197-198 
(numérotés 52-53) au f. 49 et Dix sent. (numérotées 54-63) aux 
ff. 49-50. 
Lond. BL Orienta/2312, xv'-XVI' s.,ch.197-198 (numérotés 51-
52) et Dix sent. (numérotées 53-62) au f. 80. 

Deux manuscrits sélectifs présentent une séquence 
apparentée : 

Birmingham, Mingana 68, année 1902, ch. 197-198 (numérotés 
52-53) au f. 102v. Dans cette copie moderne de manuscrits 
anciens aujourd'hui disparus, la série numérotée s'arrête au 
n° 53 et les Dix sent. manquent. 
Land. BL Add. 12175 (tf. 81-254 ~Wright 727), année 534, 
ch. 197-198 au f. 129v et six premiers textes de Dix sent. aux 
ff. 129v-130, sans numérotation. Les ff. 81-254 proviennent d'un 
autre manuscrit que les ff.l-80 contenant la série de huit chapi­
tres (Sl-8) mentionnée plus haut. 

- Dix sentences transmises de façon autonome, entre 
Quatorze sentences et Skemmata. Dans cette tradition, le 
premier chapitre : << Le début de la science véritable dans 
l'âme, c'est sa motion par le Saint-Esprit>> a été pris pour le 
titre et ru briqué, ce qui entraîne une numérotation des cha­
pitres suivants de 1 à 9. La méprise a été favorisée par le 
mot ris6 qui signifie à la fois tête, début et chapitre : 

Land. BLAdd. 12167 (Wright 785), année 876, tf.l31-132. 
Alqosh, Notre-Dame des Semences 237, année 1289, pages 1 à 3 
du cahier 11 (n° XXII de la description Vosté) 2 

1. Ce manuscrit des nouvelles découvertes sinaïtiques sera décrit par 
Mère PHILOTHÉE, dans l'Inventaire à paraître (nous la remercions de nous 
avoir communiqué sa propre description) ; un feuillet du même manuscrit 
a été décrit par S. P. BROCK, Catalogue of Syriac Fragments (New Finds) in 
the Library of the Monastery of Saint Catherine, Mount Sinaï, Athènes 
1995, p. 21-22 (Sparagma 26). 

2. J.~M. VOSTÉ, «Recueil d'auteurs ascétiques nestoriens du VII0 et du 
vme siècle »,Angelicum 6 (1929), p.156. Ce manuscrit et sa copie de 1909, 
signalée infra, sont à présent conservés au couvent de Dawra près de 
Bagdad, voir P. HADDAD- J. ISAAC, Syriac and Arabie Manuscripts in the 
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La pièce se retrouve dans les trois copies modernes du 
manuscrit irakien 1 : 

Alqosh, Notre-Dame des Semences 238, année 1909, ff. (?). 
Vaticanus syr. 509, année 1928, ff. 92v-93. 
Birmingham, Mingana 601, année 1932, ff. 128-129. 

Les sentences 2 et 3 figurent aussi aux ff. 155v-156 du 
Mingana 68, dans un environnement identique 2• 

- Ch. 197-198, ou seulement ch. 197, dans divers envi­
ronnements. Les deux premiers manuscrits représentent en 
fait deux sélections différentes d'un corpus évagrien proche 
de I'Add. 14578 (voir Séquence 1), ainsi que le montre le 
relevé des variantes. Il est en revanche plus difficile de. rat­
tacher à un des manuscrits cités plus haut les deux extraits 
restants: 

Land. BL Add. 14621 (Wright 779), année 802, f. 125: ch. 197-
198 entre le Colloquium magistri cum discipulo eius (Evaw 
griana Syriaca VI) et Quatorze sentences. 
Land. BL Add. 14623 (Wright 781), année 823, f. 12: ch. 197 
entre l'opuscule De silentio (Evagriana Syriaca IV) et les 
Lettres 29 et 1. 
Land. BL Add. 17167 (Wright 743), VI'-vn' s., f. 144: ch. 197 
suivi du ch. 89 du Pratique, dans un ajout de fin de ms., écrit 
plus petit. 
Land. BLAdd. 14728 (Wright 840), xn'-xm' s., f. 125v: ch. 197 
suivi d'extraits de saint Éphrem et des Vies des Pères d'Égypte. 

La petite pièce de Dix sentences, détachée très tôt de la 
collection complète, a une histoire plus riche. Quatre chapi­
tres ont été réutilisés dans cette composition factice qu'est 
le Supplément de 60 chapitres aux Képhalaia gnostica : les 
ch. 2, 6-8 y forment les numéros 43 et 58-60 du Pseudo-

Library of the Cha/dean Monastery Baghdad. Part 1 : Syriac Manuscripts, 
Bagdad 1988, p. 324-327. 

1. Nous n'avons pas pu consulter la copie irakienne moderne de 1909. 
Grâce au P. R. Beulay nous disposons d'une photo du manuscrit de 1289. 

2. Entre les ch. 3~14 des Quatorze sentences et les ch. 28~39 des Skem~ 
mata. 

. r 
. 

! 
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Supplément syriaque. Comme tels, ils ont été commentés 
au vn' s. par le nestorien Ba bai le Grand 1. 

La petite collection de 10 chapitres est ensuite, sans 
doute par l'intermédiaire du syriaque, passée en arménien. 
On la rencontre intégralement en deux endroits du corpus 
d'Évagre attesté dans cette langue: dans le Pseudo-Supplé­
ment aux Képhalaia gnostica, où elle est reprise intégrale­
ment, à la différence du syriaque, sous les numéros 13 
(fin)-22, et dans la correspondance d'Évagre, où elle consti­
tue la Lettre 30 2• 

LA TRADITION INDIRECfE GRECQUE 

. 
1 

h . Au début du vn' siècle, Maxime 
Centurtes sur a c an té . , 

de Maxime le Confesseur le Confesseur a largement pmse 
dans cette collection pour consti­

tuer les IV Centuries sur la charité, adressées tout comme le 
Discours ascétique à un certain Elpidius. Comme il l'in­
dique explicitement dans le Prologue, il ne cherche pas à 
faire œuvre originale, mais veut seulement rassembler le 
meilleur de l'enseignement des Pères:<< Que ta Sainteté le 
sache, ces choses ne sont pas le produit de ma réflexion, 
mais j'ai parcouru les discours des saints Pères, j'en ai 
recueilli la pensée qui se rapporte au sujet, et j'ai réuni sous 
la forme de courts chapitres la substance de ces nombreux 
discours, afin qu'on puisse les embrasser d'un coup d'œil et 
les retenir facilement. , Évagre est le principal auteur mis à 
contribution, comme l'a bien vu Marcel Viller 3• La plus 
grande partie des emprunts proviennent du Traité 
pratique 4 et de nos Chapitres, mais on trouve des réminis-

1. Éd. Frankenberg, p. 458-459 et 468-471 ; voir A. GUILLAUMONT, 
Képhalaia gnostica, p. 259-290. 

2. Selon les indications données par MuYLDERMANS, « Capita cognos­
citiva »,p. 89; éd. H. B. SARGHISIAN, p. 209-210 et 374-376. 

3. VILLER, «Aux sources». 
4. Voir C. GUILLAUMONT, Traité pratique, p. 309-310. 
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cences d'autres œuvres, comme les Képhalaia gnostica. Il 
arrive parfois que Maxime suive simplement l'ordre de sa 
source: c'est particulièrement net dans les deuxième et 
troisième Centuries qui utilisent surtout les ch. 39 à 79 de la 
collection. 

Maxime ne reproduit jamais littéralement ses sources, 
mais s'en inspire très librement. Parfois, la réminiscence se 
réduit à quelques expressions ou à une phrase. Pour 
Maxime, nous avons utilisé l'édition critique de Ceresa­
Gastaldo 1• Les réemplois maximiens sont indiqués dans les 
notes à chaque chapitre (avec la linéation propre à l'édition 
citée) et la liste en est reprise à la fin du volume, sous la 
forme d'une concordance établie à partir des Centuries sur 
la charité 2• Il est assez surprenant de constater que les 
emprunts opérés par Maxime se situent pour l'essentiel 
entre les chapitres 6 et 99 de la collection athénienne. Ceux 
qui sont situés hors de ces bornes sont rares, et pas toujours 
assurés. Il est naturellement possible que Maxime n'ait dis­
posé que d'une partie de la collection, mais il est plus pro­
bable qu'il porte lui-même la responsabilité de ce choix. On 
note ainsi que dans un premier temps, il a négligé les chapi­
tres plus spéculatifs du début, et qu'il ne les a réutilisés que 
dans la quatrième Centurie. Comme on le verra dans le 
chapitre suivant, le thème de la charité parfaite qui struc­
ture les centuries maximiennes est déjà bien présent chez 
les Disciples. 

Florilèges damascéniens Les Florilèges damascéniens 
remontent à une imposante compi­

lation de textes bibliques et patristiques, les Hiera, consti­
tuée en Palestine au VIII' siècle et placée sous le patronage 
de Jean Damascène. La matière avait été répartie en trois 
livres : le premier était consacré à Dieu, le deuxième à 

1. Voir Bibliographie II, p.14. 
2. Table de concordance, p. 301. 
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l'homme, le troisième aux vertus et aux vices. Alors que les 
titres ( -rL-tÀOL) des deux premiers livres étaient classés selon 
les lettres de l'alphabet (a-rmxEie<), ceux du troisième livre 
étaient disposés par paires (rmpaÀÀYjÀe<), chaque paire 
étant elle-même consacrée à une vertu et au vice opposé. 
Très rapidement, les trois livres ont été abrégés et fondus 
en une série unique ; dans une phase ultérieure, ils ont 
incorporé des sentences profanes, donnant ainsi naissance 
aux florilèges sacro-profanes du type Loci communes 
(Pseudo-Maxime, Antoine Mélissa, etc.) 1. C'est dans le 
troisième livre, originellement disposé en parallèles, qu'ap­
paraissent trois chapitres de la collection athénienne : 
ch. 42, 109 et 125 2• Un chapitre supplémentaire est explici­
tement désigné comme un extrait de cette collection 
(F4 ~ 206). Enfin un cinquième chapitre, simplement attri­
bué à Évagre, pourrait en provenir (F5 ~ 212) 3. 

Nous avons mené notre enquête dans plusieurs témoins 
des florilèges damascéniens proprement dits et dans deux 
florilèges sacro-profanes dérivés, qui semblent avoir à nou­
veau puisé directement dans le Livre III des Hiera : 

- Livre III des Hiera : lviron 382 (Athous 4502), xv' s., 
ff.171-197 (extrait en 68 ch. de ce livre). 

- Recensions combinées des 3 livres : Florilegium Vati­
canum dans le Scorialensis D. Ill. 9 (gr. 542 ), XI' s., et dans 
l'édition du Vaticanus gr. 1236 par M. Le Quien, Sancti 
Iohannis Damasceni ... opera, t. II, Paris 1712, p. 278-730 
(~ PG 95,1033-1588 et PG 96, 1-442). -- Florilegium Rupe­
fulcidanum dans le Berolinensis gr. 46 (Phillipps 1450), 
XII' s.- Flori/egium PM Lb dans le Parisinus gr. 923, IX' s.-

1. Voir M. RICHARD, Florilèges spirituels grecs, DSp V (1964), col. 475v 
510 [repris dans Opera minora l, TUrnhout- Leuven 1976, sous le no 1]. 

2. Présence signalée par PARAMELLE, «Chapitres )),p.lll, n. 21. 
3. Sur les extraits évagriens des florilèges damascéniens, voir GÉHIN1, 

p.118-120. 
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Florilegium Hierosolymitanum dans l'Atheniensis, Meto­
chion Sancti Sepulcri 274, xrv• s. 

- Florilèges sacro-profanes : Loci communes du 
Pseudo-Antoine dans l'édition C. Gesner, Sententiarum 
siue capitum theologicorum praecipue, ex sacris et profanis 
libris, tomi tres, per Antonium et Maximum olim collecti, 
Zurich 1546, p.163-213 (= PG 136, 765-1244), où les chapi­
tres sont répartis en deux livres. - Florilegium Atheniense 
dans l'Atheniensis, B.N. 1070, xrv• s. 

Dans la plupart des cas, les chapitres sont simplement 
attribués à Évagre ou restent anonymes. Dans deux cas 
cependant, le plus ancien témoin de ces florilèges, le Parisi­
nus gr. 923, un manuscrit oncial du rx• siècle, comporte une 
indication plus précise. Au f. 48, col. b, il a pour le ch. 109 
l'attribution: èx 'tG\v Eùayp(ou fJ.a8'Y)f.l.<hwv 'tOU "''e' 
xecpaÀa(ou ; au f. 148v, col. b, pour le premier chapitre 
supplémentaire (F4) l'attribution: èx 'tG\V Eùaypiou 
fJ.a8'Y)fJ.<i1:wv. Le plus ancien manuscrit des florilèges damas­
céniens apporte ainsi une variante importante au titre : il 
n'y est plus question de<< disciples (fJ.a8'Y)'tô\v) d'Évagre >>, 

mais d'<< enseignements (f.l.a8'Y)f.l.<hwv) d'Évagre >>. Nous 
reviendrons plus loin sur cette variante. En apportant un ou 
deux chapitres supplémentaires, les florilèges confirment 
une fois de plus le caractère sélectif de la collection athé­
nienne. 

Collections La section 33 du Florilège dog-
de définitions ma tique connu sous le nom de Doc-

trina Patrum 1 transmet une petite 
collection de définitions (6pm) patristiques et profanes. 
Évagre y figure en bonne place, et on a reconnu depuis 
longtemps les extraits des Képhalaia gnostica et des Skem­
mata qu'elle contient. Dans un travail récent, Christiane 

1. Éd. F. Diekamp, p. 249-266 ("Opot xal lmoypcxcpo:l èx atwp6pwv 
À6ywv èmav6ta6évreç). 
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Furrer-Pilliod a montré qu'il avait existé des collections 
beaucoup plus développées, transmettant une matière éva­
grienne encore plus riche 1. L'éditrice a ainsi retrouvé de 
nouveaux fragments grecs des Képhalaia gnostica et une 
partie d'Evagriana Syriaca XI, dont on ne connaissait 
jusqu'alors aucun fragment grec. Quelques-uns de nos 
Chapitres se sont aussi glissés dans ces collections, certains 
pouvant apparaître à plusieurs reprises à des endroits 
différents. Le Vaticanus gr. 1778, copié au xvr• siècle sur un 
manuscrit plus ancien aujourd'hui disparu, est le représen­
tant le plus complet de la principale collection (coll. A). 
Nous avons vérifié sur l'originalles leçons de nos Chapitres, 
corrigeant ainsi plusieurs mélectures de l'édition. L'éditrice 
a distingué trois collections principales, mais reconnaît qu'il 
est difficile de reconstituer l'histoire de leur formation. Ces 
collections, qui ont bénéficié d'apports successifs, sont diffi­
ciles à dater. On peut seulement supposer qu'une partie de 
la matière évagrienne a été intégrée avant la date de copie 
du plus ancien témoin de la Doctrina Patrum, le célèbre 
Vaticanus gr. 2200, un manuscrit de papier oriental que l'on 
fait remonter aU VIlle siècle, même si, pour une raison 
inconnue, il ne reproduit pas les définitions pourtant 
annoncées dans l'index. Il est naturellement possible que 
l'apport de textes évagriens se soit effectué en plusieurs 
étapes. Les chapitres, parfois découpés en plusieurs unités 
ou répétés, sont, après vérification sur le manuscrit du Vati­
can (sigle v1 de l'édition), les suivants : 

alpha 113 et 159 ( &p"~) 

nu 29 ( voüs xo'Cx6s) 
nu 30 ( voüs <jluxcx6s) 
nu 31 (voüs rrveufJ.cmx6s) 
nu 65 ( voüs xo'Cx6s) 

= ch.171 (sous deux formes diffé-
rentes) 

= ch. 172 (définition 1) 
= ch.172 (définition 2) 
= ch.172 (définition 3) 
= ch. 172 (définition 1) 

1. C. FuRRER-PILLIOD, OPOI KA! riiOTPA<PAl (voir Bibliographie 
II, p.15). 
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pi 67 ( rrpcxx"x6ç) 
pi 183 ( mx8oç) 
pi 192 (7tVEUfWTLX6Ç) 
sigma 100 (owf.Lcx) 

= ch.146 (définition 3) 
=ch. 65 (ligne!) 
=ch. 172 (définition 3) 
=ch.1!5 

Scholies à l'Échelle 
de Jean Climaque 

L'œuvre du moine sinaïtique Jean 
Climaque (t ca. 670) est, dans plu­
sieurs manuscrits, entourée de scho­

lies marginales, parfois purement explicatives, le plus 
souvent constituées de parallèles tirés d'autres auteurs 
ascétiques, en tête desquels vient Marc le Moine. L'auteur 
cité le plus récent étant le patriarche Photius, on peut sup­
poser qu'elles remontent dans leur forme principale à la fin 
~u IX~ ou au début du x• siècle. C'est en étudiant leur part 
evagnenne que nous avons rencontré plusieurs de nos Cha­
pitres. Pour mener notre travail nous avons parcouru à la 
BNF le cod. Coislinianus 262, un manuscrit de parchemin 
du XII' siècle, qui contient une collection de scholies plus 
nche que celle qui est reprise dans le volume 88 de la Patro­
logie grecque. Il va sans dire qu'une étude d'ensemble 
apporterait peut-être de nouyeaux éléments. Les chapitres 
sont Simplement attribués à Evagre ou restent anonymes : 

Degré II, schol. 25 (schol.18 en PG) =ch. 74 
Degré XIV, schol. 24 (absente de PG) =résumé du ch. 72 
Degré XV, schol. 44 (schol. 18 en PG) =éléments des ch. 72 

Degré XV, schol. 50 (schol. 38 en PG) 
Degré XV, schol. 60 (schol. 45 en PG) 

et 64 
= ch. 74 plus long 
= ch.l39. 

Cette matière des scholies a été intégrée dans le Com­
mentaire continu à l'Échelle composé par Élie de Crète, 
sans doute au début du XII' siècle. Il arrive assez souvent 
que cet auteur ne commente pas seulement Jean Climaque, 
mais également les scholies marginales. On lira de sa plume 
un commentaire pénétrant du ch. 72 I. 

1. Voir Appendice II, p. 291-293. 
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Chaîne de Nicétas 
sur l'Évangile de Luc 

La Chaîne sur l'Évangile de Luc, 
compilée vers le xi' siècle à Cons­
tantinople par Nicétas, le futur 

évêque d'Héraclée, se recommande par la qualité et l'origi­
nalité de ses sources 1 Huit textes sont attribués à Évagre 
qui ont tous, à l'exception du troisième, été édités par le car­
dinal Angelo Mai 2, malheureusement en désordre et d'une 
façon assez médiocre : 

!. Ad Lucam 10, 34 (parabole du bon Sama­
ritain) 
Il. Ad Lucam 12, 58 (nécessité de s'accor­
der avec son adversaire avant d'arriver au 
tribunal) 
JII.Ad Lucam 18,14 (parabole du pharisien 
et du publicain) 
IV. Ad Lucam 19,4 (épisode de Zachée) 
V. Ad Lucam 19,17-20 (parabole du riche 
notable) 
VI. Ad Lucam 23,33 (crucifixion) 
VII. Ad Lucam 23,47 (paroles du centu­
rion après la mort de Jésus) 
VIII. Ad Lucam 23, 45 (voile du Temple 
déchiré) 

Mai,p.675 

Mai,p.688 

om. Mai 

Mai, p. 721 
=Mai, p. 721-722 

Mai, p. 713 
= Mai, p. 715-716 

Mai, p. 716. 

Ces textes caténiques avaient fait croire qu'Évagre avait 
aussi commenté l'Évangile de Luc. En examinant ces 
extraits, nous avons eu la surprise de découvrir dans les 
fragments I et III plusieurs passages des Chapitres, rencon­
trés précédemment : les chapitres 50 et 130 de la collection 
athénienne, un chapitre attesté en syriaque (S2) et un 
chapitre supplémentaire attribué aux " Enseignements 
d'Évagre, par les Florilèges damascéniens (F4). Il était 
donc clair que Nicétas avait connu et utilisé nos Chapitres. 

1. Bibliographie dans CPG IV, n' C135 (p. 240-241). 
2. Scriptorum ueterum noua collectio ... , t. IX, Rome 1837. 
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Fallait-il pour autant restituer à la collection les huit frag­
ments placés sous le nom d'Évagre ? Ce n'est malheureuse­
ment pas le cas. Cela l'est pour les fragments I et III, qui 
intègrent les chapitres déjà rencontrés I ; c'est certainement 
le cas pour les fragments II et IV, qui ne livrent à chaque 
fois qu'un chapitre. C'est en revanche improbable pour les 
fragments V à VIII, exceptionnellement longs, dont le style 
et les thèmes sont sans rapport avec les Chapitres. Pour ces 
quatre derniers fragments exégétiques, l'attribution erro­
née EùO<yp(ou peut résulter d'une confusion avec 
EùoeBCou, dont les chaînes aux Psaumes et aux Proverbes 
fournissent plusieurs exemples. Sous réserve d'un supplé­
ment d'enquête, nous retenons comme authentiques les 
fragments I à IV, qui viennent enrichir la collection d'une 
douzaine de chapitres nouveaux. Le fait que certains se 
trouvent paraphrasés par Maxime confirme leur apparte­
nance à la collection primitive. 

L'édition des fragments retenus comme authentiques 
repose sur trois témoins complets de la Chaîne de Nicétas : 

Vaticanus gr. 1611, année 1116-1117, célèbre manuscrit d'Italie 
méridionale, qui se distingue par une mise en page originale, 
sur une colonne dans la partie supérieure du folio, sur deux 
colonnes dans la partie inférieure. 
lviron 371 (Athous 4491), xn'-xm' s. (ff. 1-409) et année 1576 
(ff. 410-626), manuscrit analysé en détail parC. Krikones 2 

Parisinus Coislinianus 201, XIve-xve s. 

LES PROBLÈMES SOULEVÉS PAR LA COLLECTION 

L'enquête qui précède a révélé que la collection a béné­
ficié d'une certaine diffusion, puisque du v' siècle (époque 
probable de sa constitution) jusqu'à la charnière du xm' et 

1. Le premier fragment a été divisé en 8 chapitres (Cla - Clh) et le 
troisième en 5 chapitres (C3a- C3e). 

2. Evvaywy~ trarip{ùV elç rà xaTà i\ouxav eUayyiÀwv, BuSav­
·nvà xe{f .. u~va xal ftiÀerat 9, Thessalonique 1973. 
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du XIV' siècle (époque où Damian os a copié le manuscrit 
Bénaki), nous disposons presque pour chaque siècle d'un 
témoignage de son existence et de son utilisation dans d~s 
compilations variées- scholies, florilèges,recue!ls de défini­
tions, chaînes exégétiques. Le plus mitant est que ces 
témoins ne livrent à chaque fois qu'un nombre restremt de 
chapitres (nous mettons à part Maxime qui ne reproduit 
jamais littéralement ses sources). Plusieurs questiOns 
restent en suspens, dont il faut reprendre mamtenant 

l'examen. 

Le manuscrit Bénaki attribue ces 
Titre Chapitres à des disciples d'Évagre. 

Ce titre est aussi celui qui est placé en tête des huit frag­
ments syriaques édités par A. Guillaumont (Sl-8). Pourtant 
un des plus anciens témoins des Florilèges damascéniens 
transmet à deux reprises un titre différent: è:x 'tôiv 

EùO<yp(ou [.!0<8YJ[.l6.'tü>V, «extraits des enseignements 
d'Évagre »,alors que le reste de la tradition indirecte attri­
bue simplement ces textes à Évagre. Bien qu'il paraisse 
plus satisfaisant, ce titre a contre lui le témoignage du ms. 
Bénaki et celui du syriaque. Mais on peut apporter d'autres 
arguments en faveur de la leçon [.l0<8YJ'tôiV. Un premier nous 
est donné par la critique interne. Plusieurs chapitres se 
réfèrent à l'enseignement d'un maître qui ne peut être 
qu'Évagre 1. Un second argument est peut-être _fourni par 
un témoignage externe. Dans les Questwns-Reponses de 
Jean et Barsanuphe de Gaza, qui sont la mise par écrit des 
consultations données par les deux célèbres ascètes palesti­
niens un moine lecteur d'Origène, vient exprimer son 

' ' 2 ' embarras et demander conseil (Quaestiones 600-607) . Des 
la première consultation, il fait cet aveu : « Père, je ne sais 
comment je suis tombé sur les livres d'Origène et de 

1. Voir Introduction, ch. 2, p. 46-47. 
2. Voir A. GUILLAUMONT, Képha{aia gnostica, p.124-128. 
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Didyme, sur les Gnostica d'Évagre et sur ceux de ses disci­
ples ( dç -rix yvwa-rLxix EôaypCou xal dç -rix -rwv ~""'61ftwV 
au-rou) 1• Si l'identification de la première œuvre n'offre 
pas de difficulté, il est assez tentant d'identifier les Gnostica 
des disciples avec notre collection. Nous disposerions ainsi, 
si l'hypothèse est fondée 2, d'un nouveau témoignage, 
datant cette fois du début du vr' siècle 3. 

Qui sont ces disciples ? A son arrivée en Égypte, Évagre 
rejoint un groupe de moines intellectuels, fervents lecteurs 
d'Origène, dont la figure de proue est Ammonios. Ce der­
nier s'était lui-même retiré au désert en compagnie de ses 
trois frères, Dioscore (qui sera nommé évêque d'Hermo­
polis Parva), Eusèbe et Euthyme- tous quatre appelés les 
<<longs frères>>, à cause de leur grande taille. Évagre semble 
avoir pris très rapidement de l'ascendant à l'intérieur du 
groupe .• Pallade, notre source principale d'information, 
associe Eva gre et Ammonios dans le ch. 24 de l'Histoire 
Lausiaque (où il est question de <<l'entourage de saint 
Ammonios et d'Évagre >>) ; mais dans le ch. 35, il ne men­
tionne plus que le cercle d'Évagre en employant diverses 
expressions ( ol nepl -rov !"otxcipwv E66:ypwv, Y} auvoôCa 
-ro~ EôaypCou, Y} é-ratpeCa EùaypCou) 4 Peu après la mort 
d'Evagre (399), la violente campagne antiorigéniste déclen­
chée par le patriarche d'Alexandrie Théophile provoque la 
dispersion et l'exil du groupe. Les << longs frères >> se ren-

1. Selon le texte édité dans SC 451, p. 804. Le texte de PG 86.1, 892 B, 
qui reprend l'édition Galland établie à partir du Coislin 281, comporte 
malencontreusement la leçon !J.a6'f)!J.6:-rwv ! 

2. Nous en serions sOrs, si ce moine citait quelques extraits de la collec­
tion, ce qui n'est pas le cas: les seuls passages cités proviennent des 
Képhalaia gnostica. 
. 3. Dans. notre co~mentaire aux Chapitres, nous avons relevé à plu­

Sieurs repnses certames parentés thématiques avec les Instructions de 
Dorothée de Gaza (vic s.), mais il ne nous est pas possible d'apporter la 
preuve d'une utilisation directe. 

4. Voir A. GUILLAUMONT, Képhalaia gnostica, p. 55-59. 
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dent à Constantinople afin de plaider leur cause auprès de 
Jean Chrysostome 1, les autres en Palestine. Il ne fait aucun 
doute que ces Chapitres ont été rassemblés après la mort 
d'Évagre et les événements dramatiques qui l'ont suivie. Il 
est en revanche peu probable qu'ils proviennent d'un des 
<<longs frères>>, qui vont disparaître assez rapidement 
(Dioscore et Ammonios meur;mt en 403). Ces Chapitres ne 
sont donc pas une œuvre d'Evagre à proprement parler, 
même s'ils entretiennent pour le fond, et parfois pour la 
forme, des rapports très étroits avec l'œuvre littéraire qu'il 
a laissée. Nous pensons qu'ils ont pu être rassemblés en 
Palestine dans les premières années du ve siècle. 

La tradition indirecte a mis en 
Dimensions 

de la collection primitive évidence le caractère sélectif de la 
collection athénienne en 198 chapi­

tres. L'appartenance de plusieurs chapitres supplémen­
taires à une collection primitive plus ample est confirmée 
de quatre manières: 

- par une référence explicite: c'est le cas pour les six 
chapitres supplémentaires du groupe syriaque Sl-8 et pour 
le chapitre supplémentaire F4 des Florilèges damascé­

niens ; 
- par leur appartenance à un bloc textuel ayant des élé­

ments communs avec la collection athénienne. C'est le cas 
pour les chapitres supplémentaires du fragment C3 de la 
Chaîne de Nicétas et, en syriaque, pour ceux des séries Sl-8 
et S9-18; 

- par l'apparition d'un même chapitre dans deux 
témoins indirects de la collection: c'est le cas pour le 
ch. Cld de la Chaîne de Nicétas, identique au chapitre 

1. Voir PALLADE, Dialogue sur la vie de Jean Chrysostome (éd. A.-M. 
Malingrey, SC 341·342). 
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syriaque supplémentaire S2 ; pour le chapitre C1h de la 
même chaîne qui correspond au ch. F4 des Florilèges 
damascéniens ; 

- par une réutilisation dans les Centuries sur la charité 
de Maxime le Confesseur. C'est le cas pour la plupart des 
chapitres supplémentaires de la Chaîne de Nicétas. 

De cette façon, nous avons pu récupérer 24 chapitres, 
que nous avons numérotés de 199 à 222, auxquels il faut 
ajouter la recensio longior du ch. 125 transmise par les Flo­
rilèges damascéniens (F3). Ceci ne représente certaine­
ment qu'une partie des chapitres manquants. Nous 
disposons en effet de quelques indices pour évaluer les 
pertes, même s'ils doivent être utilisés avec précaution. Le 
premier est le numéro de chapitre présent dans un témoin 
des Florilèges damascéniens : le chapitre 109 de la collec­
tion athénienne est introduit par la mention l:x -rGiv 
Eù()(ypiou ft()(81jftÛ<'ttùV -roü -rtE' l<E(jl()(À()((ou. Si l'indication 
est fiable 1, cela signifie que le chapitre portait le numéro 
315 dans la collection primitive. Cela laisse supposer qu'à 
ce stade de la collection, c'est-à-dire vers son milieu, 
206 chapitres manquent dans le ms. Bénaki, ce qui est 
considérable, puisque cela représente les deux tiers. Les 
versions syriaques apportent des indications complémen­
taires. Le groupe de huit chapitres a deux chapitres com­
muns avec la collection athénienne (S4 = ch. 121 et S6 = 
ch. 124) et six chapitres supplémentaires. L'ordre des chapi­
tres est identique dans les deux cas, mais dans cette 
séquence chaque témoin, le grec comme le syriaque, est 
également sélectif. Avec le groupe des Dix sentences, qui se 
situait à la fin de la collection (du ch.191 au ch. 196), la pro-

1. Nous ne savons quel crédit accorder à ce numéro. Le même manus­
crit attribue le no 77 à la Lettre 36 d'ÉVAGRE (voir GÉHJN1, p. 120 et 134). 
Or le corpus épistolaire d'Évagre, tel qu'il nous est parvenu en syriaque, 
ne comprend que 62lettres (sans compter deux lettres hors-série). 
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ortion de textes non repris en grec s'élève à la moitié. Si le 
~aractère sélectif de la collection athénienne est avéré, il 
n'est pas certain que la sélection ait été aussi sévère par-

tout. 
Ces indices laissent entrevoir une collection beaucoup 

plus développée, qui pouvait atteindre, voire dépasser les 
400 chapitres. La collection reste ouverte. Y a-t-Il quelque 
espoir de pouvoir la compléter ? Il est év1dent que Maxtme 
Je Confesseur a disposé de chapttres absents de la collec­
tion athénienne. Mais il y a peu d'espoir de pouvoir les 
isoler étant donné les libertés qu'il prend avec ses sources. 
11 y a 'en revanche peut-être quelque esp~ir du c~té ~e cer­
taines sentences errantes du corpus synaque, ed1tees ou 
étudiées par J. Muyldermans dans ses Evagriana Syriaca ou 
dans son article<< Capita cognoscitiva ».On peut se deman­
der si certains blocs de sentences ne sont pas, eux aussi, des 
membra disiecta de la collection. La question se pose en 
particulier pour Evagriana XI, dont C. Furrer-Pilliod vie~! 
de retrouver une partie de l'original grec dans les recueils 
de Définitions, pour Je De perfectione ( << Capita cognosci­
tiva >>,p. 99-106), placé sous un titre factice, et surtout pour 
les Quatorze sentences souvent transmtses de façon auto­
nome et réutilisées aussi dans le Pseudo-Supplément aux 
Képhalaia gnostica. Toutes ces pièces voisinent en effet 
assez souvent dans la tradition syriaque avec les extralts 
éclatés de la collection des Chapitres. L'argument de la 
proximité n'est certes pas décisif, et en l'absence de tout 
élément commun entre ces opuscules et la collection 
grecque, et aussi de tout écho bien net chez. Maxime 1, nous 
avons préféré laisser pour l'mstant la questwn ouverte. 

1. 11 est vrai que Maxime ne semble avoir puisé de façon systématique 
que dans une partie de la collection. 
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Le texte transmis par le manus­
Teneur des Chapitres 

crit Bénaki est souvent défec-
tueux 1• L'existence d'une tradition parallèle pour 
22 chapitres est appréciable, mais elle n'est pas toujours 
fiable ou suffisamment précise, et vient parfois compliquer 
la situation. Les versions syriaques sont plus ou moins lit­
térales et ne permettent pas toujours d'entrevoir le subs­
trat grec, et les diverses compilations grecques qui ont 
utilisé ces chapitres ont souvent pris quelques libertés. 
Dans les scholies à l'Échelle de Jean Climaque, le ch. 72 est 
résumé, alors que le ch. 74 comporte deux lignes supplé­
mentaires formées d'une citation biblique. Dans les Flori­
lèges damascéniens, le ch. 125 double de volume, et le 
supplément peut être retenu comme authentique. Le 
ch. 192 est plus développé en syriaque qu'en grec. Pour 
illustrer les difficultés nouvelles que peut créer un texte 
parallèle, on comparera la forme du ch. 109 dans la collec­
tion athénienne (Bk) avec celle qu'il prend dans les Flori­
lèges damascéniens (Fior). 

Collection athénienne (Bk) 

p8'. AÉyETaL à 8EIJÇ cpoGepàç dvm. IJ.).X oùx wç eavcwirwu 
8'/](>LOU ~ IJ.vepwnou W[tOÜ cp6Gov ËXEt' à yèxp eeàç cpGiç OOT( 
xcà ~w~ xcù aù-rocxya86tYjç. IIWç oùv q>OBYJBE(ïJ!J.EV q>Wç Yj 
r;w~v Yj &À~Be:LCXV Yj cXv&a'taow; nG.lç oùv Del cpoBeia6m fJ!J.éi<;; 
Wa7tEp è:6:v 't"LÇ n bd 6lfJYJÀÔV 1tCÙâ:nov Yj oixov, où TÛV oixov 
cpoBei'tŒL, àXAà. 'tÔ !J.-f! È:X7tEOE!:v è; OÙtG'>V, OÜ'tCùÇ xcx.f. -fl!J.e:iç 
Ocpe:CÀO!J.EV cpoCkla6m où 't"ÛV 6e6v, &XAà -rè> !J.~ è:xneaelv èx 
TOÜ <pOJTOÇ XC<\ T~Ç i:;W~Ç ÈXELV'I)Ç. 

Florilèges damascéniens (Fior) 

Aiye'tCXL 6 6Eè>ç cpoBepàç e:lvm, àXA' oùx ~ç Ekx.vcxaL!J.OU 
6Y!pLou Yj fxv6pWnou W(J.oü cpôBov ëxet· 6 yàp fkàç cpwç è:a-ct 
xal TiJ. il;~ç. IIGiç oùv cpo!3'1]8Gi[tEV cpGiç ~ i:;w~v ~ iJ.À~6etav ~ 

1. Voir Introduction, ch. 4, p. 95-96. 

. 
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&v6:a-ccxmv; Wç è:â;v 'tLÇ TI bd 6lfJ'f1ÀÛv Opoç Yj oLxov xal 
i\Éye't'at cpo6eta6at aù1:â, où 't'Ô Opoc; cpoGei:'t'cxt, èiAi\à. 't'à 1..1.'11 

è:xnem:tv aÙ"t'OÜ. Totvuv xcù 'Yj!J.E.LÇ cpo6oUtJ.&6a 't'ÛV Be:àv 
cpo6oU(J.&VOt 1..1.'1J èxne:aei:v 'tOÜ cpc.nàç xcxl TYjÇ è;w'Yjç xal 'tjjÇ 
cki\1]6elaç xal -cjjç aocptac; xal -cjjc; yvWcre:wc;. 

La comparaison fait apparaître les particularités tex­
tuelles de chaque tradition. Fior abrège une première liste 
d'attributs divins à l'aide de la formule xa\ 'tà. a;Yjç- très 
fréquente dans la collection 1, mais présente une liste plus 
étendue en fin de chapitre. Il y a parfois des substitutions de 
mots ou de formes verbales : là où Bk parle de «palais», 
Fior parle de "montagne>> ; là où Bk a un verbe à l'optatif 
sans &v, Fior a un subjonctif. Enfin, on notera que le verbe 
i:xneae!v est directement construit avec le génitif dans 
Fior, alors qu'il est construit de façon redondante avec la 
préposition i:x dans Bk. Comme on ne dispose jamais de 
plus de deux témoins indépendants d'un même chapitre, tl 
est bien difficile de départager ces variantes. Les parallèles 
ont cependant permis de résoudre quelques difficultés 2 ; 

leur style est en général de meilleure qualité. 

1. Voir Introduction, ch. 3, p. 85. 
2. Voir Introduction, ch. 4, p. 96. 
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CHAPITREZ 

LA DOCTRINE DES CHAPITRES 

Avant de relever les principaux centres d'intérêt de la 
collection, il faut encore insister sur deux de ses particulari­
tés: la première est qu'il ne s'agit pas d'une œuvre d'Éva­
gre à proprement parler, mais de notes rédigées par un ou 
plusieurs disciples ; cela implique naturellement que ces 
disciples ont une certaine responsabilité dans le choix des 
sujets et qu'ils ont pu mal comprendre, gauchir ou forcer la 
pensée d'Évagre, voire introduire des développements doc­
trinaux plus récents. La seconde particularité est que 
l'unique témoin manuscrit ne nous livre pas la collection 
complète, ainsi que l'ont révélé les versions syriaques et la 
tradition indirecte grecque 1. Une seconde sélection 
s'ajoute ainsi à la première, celle d'un excerpteur, peut-être 
le copiste Damianos lui-même, ou bien un de ses prédéces­
seurs. 

LA SITUATION DE LA COLLECf!ON 

Le caractère décousu de la collection et l'absence de 
structure bien nette rendent délicate toute reconstruction 
systématique. Chaque képhalaion est en principe autonome 
et ne livre le plus souvent à la méditation du lecteur qu'une 
ou quelques pensées. Toutefois, comme on le verra dans le 

1. Voir le ch. 1 de l'Introduction, supra p. 37~39. 
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chapitre suivant, cette autonomie est relative et, par des 
associations d'idées ou par la reprise d'un même vocabu­
lair~, des fils ténus relient souvent entre eux les chapitres 
VOisms. Une autre caractéristique de ces Chapitres est 
d'être impersonnels et pauvres en realia. Dépourvus de 
détails concrets, ils ne permettent guère d'imaginer le 
milieu dans lequel ils ont été rassemblés et le mode de vie 
que pouvaient mener ces mystérieux disciples. Cette 
absence de realia est d'ailleurs un trait commun à de nom­
breuses compositions monastiques. Les pratiques ascé­
tiques proprement dites occupent une place réduite et 
dem~urent imprécises. Tout au plus trouvera-t-on quelques 
allusiOns au régime alimentaire (183) et aux exercices habi­
tuels, veille, jeûne, lecture, psalmodie, prière. Les relations 
sociales sont évoquées en passant: il est dit qu'il faut faire 
des VISites, exercer l'hospitalité, porter assistance (43), 
secourir les nécessiteux (54). L'insistance sur des vices tels 
que la jalousie, la rancune, la suspicion ou la vaine gloire 
prouve en tout cas que ces ascètes ne vivaient pas dans une 
solitude complète et entretenaient un minimum de rela­
tions sociales. 

L~ vocabulaire concernant la vie monastique est tout 
aussi vague. Le mot f.lOVaxoç est pour ainsi dire le seul 
employé. On rencontre cependant une fois 6 èmm:a­
scif.levoç (129), comme en Pensées 32, li. 9. Dans le ch. 135 
les nov~ces sont désignés par la périphrase << ceux qui on; 
renon~e depms peu>> et opposés à <<ceux qui se sont déjà 
exerces depms longtemps». Le mot àpxcirwç du ch. 179 
apparaît comme un néologisme au sens de «novice». 
Les autres moines sont simplement désignés comme des 
<<frères» (50, 63 et 70). Trois chapitres opposent la situa­
~!on du moine à celle du << séculier » ( xoaf.lLx6ç 53 et 179 ; 
av6pwnoç 76). En fmt, le moine est le plus souvent désigné 
par son niveau spirituel, comme pratique ou comme 
gnostique. Il est dès lors bien difficile de saisir l'intention 
véritable des compilateurs, encore moins d'imaginer 
des destmatmres. Par l'étendue des sujets abordés et par 
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l'accent mis sur la vie intérieure, cette collection paraît 
plutôt destinée à des moines avancés,_ qui ont a~quis une 
certaine impassibilité et goûté aux frmts de la science. Le 
ch. 6 s'adresse d'ailleurs directement au gnostique, tout 
comme le ch. 87 qui évoque les conditions de l'enseigne­
ment pratique et gnostique - concernant «les vertus» et 
<<les doctrines de la foi». Il y a tout lieu de penser que ces 
Chapitres constituent avant tout une sorte d'aide-mémoire 
destiné à préserver l'enseignement du maître. 

Les liens avec la littérature ascétique parallèle, non éva­
grienne, ou les apophtegmes sont assez lâches. On voit çà et 
là apparaître quelques thèmes classiques de la casuistique 
monastique, dont l'Ascéticon de Basile est un bon témoin: 
est-il permis de se mettre en colère ou de mentir, au moins 
par omission (155) ? Dans quelles dispositions doit-on pra­
tiquer la correction fraternelle (70) ? Que faire quand on 
est incapable de pratiquer tel ou tel commandement (54 et 
88) ? Par la forme surtout, et notamment par leur façon de 
ramasser en une formule bien frappée un enseignement 
salutaire, quelques chapitres s'apparentent davantage à la 
littérature apophtegmatique, comme le ch. 183 : << Le moine 
doit toujours avoir à l'esprit cette pensée: Recevoir un peu 
de pain et d'eau et un peu de sommeil, et rien d'autre, me 
suffit pour vivre, et (cette autre): Je n'aurai d'amour pour 
aucune des choses de ce monde [cf.1 Jn 2, 15]. »Le ch. 81 a 
recours à un moyen mnémotechnique que n'aurait pas dés­
avoué ce type de littérature : << Il faut premièrement penser 
au bien, deuxièmement le faire, troisièmement le faire pour 
le Seigneur, quatrièmement joyeusement, cinquièmement 
parce que tu recevras un salaire du Seigneur. Ce sont pour 
ainsi dire comme les cinq doigts de la main avec laquelle 
lutte l'intellect., Un seul chapitre comporte une référence 
explicite à l'enseignement des Pères, c'est-à-dire les Pères 
du désert (117). Le ch. 155 reproduit un apophtegme ano­
nyme, qui semble plutôt issu la tradition philosophique : 
<< Quelqu'un disait : Seul le médecin a la droit de se fâcher 
ou de mentir ... ». 
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Le lien avec l'enseignement d'Évagre est en revanche 
bien établi. Les disciples rapportent en effet plusieurs 
propos ou pensées du maître, en les introduisant par les 
verbes ËÀeye(v) ou bien elne( v). Il n'est pas inutile de dres­
ser la liste de ces passages : 

- Ch. 6 : une courte incise évoque la difficulté de ne pas 
nourrir de rancune envers un médisant, quand la vanité est 
blessée. 

- Ch. 10: dans le débat sur les propriétés de la nature 
raisonnable,<< Il disait que la seule activité propre de l'être 
raisonnable est de contempler les raisons des objets et de 
vivre tourné vers Dieu. » 

- Ch. 11 : << Il a dit que les hommes se tiennent entre les 
démons et les anges, entre les serpents et les colombes. >> 

- Ch. 13 : exégèse symbolique du séjour d'une nuit et 
un jour de Paul dans l'abysse: <<Il a dit que, selon une cer­
taine exégèse spirituelle, !''abysse' est la puissance adverse, 
la 'nuit' les tentations de la science au nom mensonger, et le 
'jour' la saisie de la vérité. » 

- Ch. 15 : « Il disait donc que le diable et ses partisans 
nous suggèrent les mauvaises pensées et nous entraînent 
vers la gourmandise et la fornication, afin que nous soyons 
souillés dans le premier et le plus précieux des dons de 
Dieu>>, c'est-à-dire le corps. 

- Ch. 93: <<Il disait qu'il y a trois états (psychiques), 
puisque aussi bien l'âme a trois facultés, l'irascible, la 
concupiscible et la rationnelle - en elles consiste l'être rai­
sonnable -,mais que ces trois sont inséparables. >> 

- Ch. 94 : << Il disait que les démons ne peuvent troubler 
la partie irascible qu'en touchant le corps. >> 

- Ch. 96 : longue réponse à ceux qui soutiennent que 
les parties de l'âme sont naturellement mauvaises. 

- Ch. 103 : exégèse allégorique de la parabole du bon 
grain et de l'ivraie. 

- Ch. 157 : évocation des signes précurseurs du péché, 
en pensée d'abord, en acte ensuite.« Avant que le péché en 

r-_,_ ... 

-_,\ 

1 
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pensée ne soit consommé, il disait qu'il y a deux indices et 
comme deux préliminaires, etc. » 

_ Ch. 161 :<<Et il disait que la chasteté est plus facile à 
atteindre que la maîtrise de l'irascibilité. >> 

Ces références portent sur des thèmes bien évagriens, la 
tripartition de l'âme (93 et 96), le mécanisme des péchés 
(157), la difficulté d'éliminer tel vice ou de réaliser telle 
vertu (6 et 161 ), la place intermédiaire de l'homme dans la 
création (11), les propriétés de la nature rationnelle (10), 
Je statut du corps (15), l'action des démons sur le corps 
(94). Deux références rapportent des exégèses symbo­
liques (13 et 103). On relèvera au passage leur regroupe­
ment en trois endroits de la collection (6-15, 93-103, 
157-161). Évagre a coutume de se citer d'une œuvre à l'au­
tre, et on aurait pu aussi espérer retrouver littéralement 
ces propos dans l'œuvre littéraire conservée; or ce n'est 
pas le cas : tout au plus peut-on produire de n01_nbreux 
lieux parallèles. Ce fait laisse penser que les compilateurs 
de la collection se réfèrent à un enseignement oral, même 
si Je verbe MyeLv, utilisé à l'imparfait ou à l'aoriste, reste 

très vague. 
Bien que ces passages ne se retrouvent pas tels quels 

dans l'œuvre littéraire conservée, il existe de nombreux 
points de contact, parfois littéraux, entre d'autres chapitres 
de la collection et l'œuvre écrite, par exemple entre le ch. 75 
et Pratique 76, entre la fin du ch. 96 et Pratique 86, entre le 
ch. 78 et Skemmata 20 et Pensées 15, entre la seconde partie 
du ch. 17 et Prière 52 (Migne 51) ; le ch. 69 est formé de pro­
positions qui se retrouvent presque toutes d~ns les Sen­
tences sur les pensées, une petite collectiOn qm termme les 
Skemmata dans la plupart des manuscrits grecs. D'autres 
parallèles seront signalés dans le commentaire. Les p~ral: 
Ièles les plus nombreux s'étabhssent avec des tra1tes a 
caractère spéculatif de même forme, notamment avec Pra­
tique, et avec un groupe d'œuvres qui semb}e appartenir à 
la dernière période de l'activité littéraire d'Evagre, à savOir 
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Pensées, Prière et Skemmata 1. Dans nos Chapitres, comme 
dans ces œuvres, l'aspect parénétique est relégué au second 
plan au profit de l'analyse psychologique. Il s'agit d'obser­
ver les phénomènes de pensée, d'isoler les différents 
moments d'un processus psychique, de comprendre et 
d'expliquer ce qui se passe dans le for intérieur (xcnix 
llLcivmav), de proposer des remèdes aux maladies de l'âme. 
On fait porter l'attention sur les grandes notions plutôt que 
sur le détail des prescriptions et surtout on prend soin de 
toujours indiquer la direction prise par la vie spirituelle. 

LES FONDEMENTS DE LA VIE SPIRITUELLE 

La vie spirituelle prend l'homme dans sa condition pré­
sente d'être déchu. La chute l'a laissé dans une situation 
intermédiaire, qui lui vaut de tenir le milieu entre les bêtes, 
les démons et les anges (11) et de n'être ni totalement bon 
ni totalement mauvais. Les hommes sont des êtres << nych­
témères >>, partagés entre nuit et jour (13), des petits 
enfants qui ne sont adultes ni dans le bien ni dans le mal 
(24), des malades entre vie et trépas (201). Ainsi placés 
dans l'échelle des créatures entre les démons et les anges, 
ils subissent les assauts des premiers et reçoivent l'aide des 
seconds (75). C'est d'ailleurs cette situation intermédiaire 
qui est à l'origine du salut, car le Sauveur, médecin des 
âmes, ne pouvait venir sauver que des blessés ou des 
malades, et non des morts (200). Tenant à la fois de la 
nature corporelle et de la nature incorporelle, les hommes 
se situent à la frontière de deux mondes, le monde sensible 
et le monde intelligible, et chaque monde obéit à ses pro­
pres lois : << L'intellect est le support des représentations, le 
corps celui des compositions, des figures, etc. Et de même 

1. Pour un essai de chronologie, voir ÛÉHIN, «Lettre sur la foi)), p. 53 ; 
A. GUILLAUMONT, Un philosophe, p.163~170. 
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qu'il est impossible que le corps serve de support aux 
représentations, de même il est impossible que l'intellect en 
prière soit dominé par les propriétés du corps >> (126). Cette 
rencontre des deux mondes a également eu pour consé­
quence que la part incorporelle de l'être, l'intellect, a été 
jointe à une partie passible, le concupiscible et l'irascible, 
pour devenir une âme. 

Qu'elle soit incorporelle ou cor­
Excellence de la nature porelle, la nature est foncièrement 

bonne, et les Chapitres professent à son endroit un opti­
misme qui ne laisse place à aucun dualisme ou gnosticisme. 
L'importance accordée à la nature se mesure à la fréquence 
des mots cp6mç et cpumx6ç, des expressions xa"ix q>6mv, 
napix <pooL v ou (mÈp cp6mv, ou encore des périphrases ver­
bales utilisant néq>uxev. La nature corporelle, qui pourrait 
surtout être suspectée d'un vice de forme, n'est pas dévalo­
risée. Dès le chapitre 8, il est affirmé que le corps est 
conforme à la nature, et qu'il est à l'âme déchue ce que le 
collyre est aux yeux malades. Dans la série des objets du 
monde sensible et matériel, il est même présenté comme 
<<le plus précieux de tous>>,<< le premier et le plus précieux 
des dons de Dieu >> (15). Sa valeur se trouve confirmée de 
deux manières : par le culte des martyrs (ils ne mériteraient 
pas ce titre si le corps qu'ils ont méprisé était sans valeur) et 
par la stratégie des démons dont les premières attaques, 
celles de gourmandise et de fornication, lui sont précisé­
ment destinées. Le lien affectif (q>(À.,pov) qui l'unit à l'âme 
est aussi naturel (130). Si les démons se montrent aussi 
agressifs, c'est précisément parce qu'ils ne disposent pas de 
cette<< bénédiction>> matérielle que représente l'organisme 
humain (129). Il n'y a ainsi aucune condamnation de prin­
cipe des actes qui relèvent de la nature corporelle, manger, 
boire, dormir, avoir des relations sexuelles et engendrer des 
enfants, posséder de l'argent ou des biens. Les saints en ~nt 
usé sans subir aucun dommage, conservant une parfatte 
impassibilité (72 et 112). Tout ce qui vient de la création 
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matérielle est don de Dieu (15, 96,99 et 146), et,, l'Écriture 
ne proscrit pas du tout ce qui a été donné par Dieu ... >> (95). 
Avec la nature ont été données aussi les «semences natu­
relles >> qui sont le fondement de la vie morale et intellec­
tuelle (128 et 149). Ceci explique que même les païens ont 
une certaine part à la vérité (5) et qu'ils développent cer­
tains comportements louables :ils ne restent pas insensibles 
devant la souffrance d'autrui (178), ils aiment leurs enfants 
et réprouvent l'inceste (149). Dans ce chapitre, cette 
donnée naturelle qu'est l'interdit de l'inceste sert même de 
fondement à la virginité : si « nous nous abstenons d'une 
mère et d'une sœur, [ ... ] évidemment nous pouvons aussi 
être abstinents envers tous, car si nous pouvons l'être 
envers un seul, nous pouvons l'être aussi envers plusieurs, 
mais si nous ne pouvons l'être envers un seul, nous ne pou­
vons pas l'être non plus envers plusieurs. >> Cet intérêt 
porté à la nature corporelle se retrouve dans les chapitres 
consacrés aux miracles, qui privilégient, au moins dans un 
premier temps, l'explication naturelle sur l'explication sur­
naturelle 1 

Mal et ignorance Cette conception positive de la 
création conduit à rechercher ail­

leurs l'origine du mal et de l'ignorance qui lui fait suite. 
«Le mal, ce n'est pas l'intellect ni l'objet ni la représenta­
tion de l'objet, mais la passion jointe à la représentation. Et 
c'est moi qui suis responsable de son existence, puisque je 
le suis aussi de sa disparition>> (165). La responsabilité du 
mal n'incombe donc ni au créateur du monde intelligible ni 
au créateur du monde sensible (118), mais trouve son ori­
gine dans l'inclination mauvaise du libre arbitre des créa­
tures. Le mal et l'ignorance n'ont en fait pas d'existence 
propre, pas de substance : l'ignorance ne peut être placée 
sur le même plan que la sagesse déposée dans les êtres par 
le créateur; n'étant pas dans les objets, mais à côté d'eux, 

1. Voir infra, p. 66-67. 

LA DOCTRINE DES CHAPITRES 51 

elle n'a en somme qu'une existence parasite (35, avec l'em­
ploi de rcapaxd(leva) ; il en va de même du mal qui n'est 
pas immanent aux objets, mais vient du mauvms usage 
qu'on en fait (36). Le mal a son origine da~s l'âme, et c'est 
le dérèglement du libre arbitre qui le fait exister et lm 
confère une certaine réalité (118). 

Le mal est défini comme un usage mauvais, irrationnel et 
contre nature du monde matériel. Aussi l'homme est -il 
invité à se comporter en bon gestionnaire des biens que 
Dieu lui a confiés (16 et 36). En soi indifférent ((léaov) et 
dépourvu de toute qualification morale, le monde matériel 
doit cependant être strictement maintenu dans les hmJtes 
qui lui ont été assignées et demeurer cantonné dans sa 
fonction d'auxiliaire de la vie de l'esprit. Un autre aspect du 
mal consiste donc à accorder au corps et aux biens maté­
riels une importance excessive, au détriment des biens 
supérieurs de la connaissance: cf. la définition de l'~goïsme 
au ch. 130, ou encore le ch. 95 affirmant que l'Ecriture 
<< proscrit totalement ce qui est devenu excessif ou ce qui 
n'est pas donné par Dieu>>. Dans sa violence et sa radica­
lité, la discipline ascétique, qui invite à mépriser les objets, à 
renoncer aux matières ( 43) ou encore à n'avoir «d'amour 
pour aucune des choses de ce monde>> (183, cf. 1 Jn 2, 15), 
ne porte aucun jugement moral sur le monde lui-même, 
mais affirme seulement un ordre de valeur, dans lequel les 
biens de l'esprit priment sur les biens matériels. Les liens 
noués par la nature ne sont donc déliés que dans la pers­
pective d'un bien supérieur, la connaissance :«Tout ce que 
la nature a uni en couples n'est désuni qu'en vue de la 
science de Dieu, par exemple la femme de son mari, le fils 
et la fille, etc. >> (122). Dans la parabole des invités au repas 
de noces (Le 14, 18-20), "le souci d'un champ et l'amour 
d'une épouse» n'étaient pas condamnables en soi, mais ils 
le sont devenus parce qu'ils ont pris le pas sur un objectif 
plus sublime, la participation au festin nuptial de la science 
(112). Les démons font évidemment tout ce qu'ils peuvent 
pour que nous inversions cet ordre et que nous accordions 



52 INTRODUCfiON 

la préférence aux biens matériels et en fassions ensuite un 
mauvais usage (129). En désignant le corps comme «école 
(nmoaywyE1ov) de science>>, le ch. 24 définit très claire­
ment la fonction qui lui est assignée : incapable de recevoir 
la science- une aptitude réservée à l'intellect-, il n'en a pas 
moins un rôle à jouer dans son acquisition, en servant de 
support à la vie de l'esprit. 

A l'opposé du couple négatif pré­
Vertu et science 

cédent se situent la vertu et la 
science. Les Chapitres présentent plusieurs définitions de la 
vertu. Celle du ch. 56 est par exemple d'inspiration nette­
ment stoïcienne et présente des similitudes avec une défini­
tion transmise par Clément d'Alexandrie. Fréquemment 
définie en termes de bon usage, la vertu est aussi présentée 
comme une confirmation et une extension d'aptitudes 
naturelles. D'un côté, par un acte volontaire, elle établit 
durablement dans l'âme ces<< semences naturelles>> (128 et 
149), et celui qui la possède n'a plus conscience d'être 
«soumis au commandement>> ( 43), non pas parce qu'il se 
considère comme un être supérieur échappant aux règles 
morales communes, mais parce que la vertu constitue en lui 
comme une seconde nature. D'un autre côté, elle déploie 
ces aptitudes naturelles en direction de tous, selon la défini­
tion du ch. 171 : « La vertu est la mise en œuvre envers tous 
les hommes des bonnes semences déposées en nous. »C'est 
à la lumière de cette définition qu'est abordée la question 
de la charité parfaite 1. La présentation de la virginité 
comme une généralisation de l'interdit de l'inceste relève 
de la même conception (149). 

Liberté et grâce 
La liberté (cf. les emplois de 

6ÉÀELV, 11:()0()(L()ÉOEL et "tO ècp' "i)[ltV) 

fait incliner les hommes vers le mieux ou vers le pire (93). 
La vie pratique est le domaine privilégié où elle s'exerce. 

1. Voir infra, p. 79-82. 
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Mais les choix moraux ont aussi des conséquences sur la vie 
de l'esprit, comme le suggère la fréquence des couples 
malice/ignorance ou vertu/science. La situation n'est pour­
tant pas la même dans chaque cas. Alors que le mal résulte 
d'un libre choix, l'ignorance a un caractère nécessaire et 
inéluctable: elle est la sanction du mal qui précède. Le 
ch. 14 découvre une illustration de cette différence dans le 
verset d'Isaïe 52, 4: «La patrie de l'intellect pur, c'est la 
vertu et la science, mais il est fait prisonnier quand il est 
emmené vers la malice et l'ignorance. Et quand il est dans 
la malice, il descend en Égypte volontairement, comme les 
Hébreux, mais quand il est impur, il sera nécessairement 
dans l'ignorance et contre son gré. Ceci co~respond au 
verset: 'Mon peuple est d'abord descendu en Egypte, et on 
les a emmenés de force chez les Assyriens'. >>La même idée 
est exprimée par le ch. 125 qui indique que «tous ceux qui 
ont achoppé sur la vérité ont achoppé du fait d'une vie 
mauvaise>>, ainsi que par le supplément à ce chapitre, trans­
mis par les Florilèges, qui force le trait en liant étroitement 
vie dissolue et hérésie. A l'autre bout de la chaîne, les 
choses ne se présentent pas exactement de la même 
manière, car la science n'est pas la sanction automatique 
d'une vie vertueuse mais un don et une grâce de Dieu. Il 
arrive même à Dieu de différer ce don, quand il voit le 
bénéficiaire potentiel encore mal assuré dans le bien, et 
cela, afin de prévenir les effets désastreux d'une rechute 
(133). Le succès de la vie spirituelle dépend ainsi de l'heu­
reuse conjonction du zèle de l'homme et de la grâce de 
Dieu. En définitive,« sans l'aide de Dieu il nous est impos­
sible de réussir quoi que ce soit; c'est pourquoi il est dit: 
'Ce n'est pas le fait de celui qui veut ni de celui qui court, 
mais de Dieu qui a pitié' [Rm 9, 16] >> (128). 

LA FONCf!ON DE L'INTELLECf 

Dans le cours de la vie spirituelle, l'intellect occupe une 
position centrale, car il est à la fois tourné vers le monde 
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matériel, grâce aux organes des sens, et vers le monde intel­
ligible. D'un côté il doit se représenter le monde sensible 
tel qu'il est, de l'autre se livrer à «la seule activité propre à 
l'être raisonnable», c'est-à-dire «contempler les raisons 
des objets et vivre tourné vers Dieu>> (10). Son combat se 
déroule ainsi sur deux fronts (47). La fréquence du mot 
vouç et des mots de la même famille donne immédiatement 
une idée de l'importance qu'occupe la vie de l'esprit dans 
ces Chapitres : le mot vouç apparaît 70 fois, le mot v6Yjft<X 
49 fois. Ces emplois surpassent ainsi nettement ceux du mot 
<!Juxl]. Assez souvent, c'est l'intellect qui est placé en pre­
mière ligne dans le combat de l'ascèse, et en définitive, c'est 
encore lui qui est visé par les attaques démoniaques : « Le 
but des démons est de rendre aveugle l'intellect sous n'im­
porte quel prétexte et de l'amener facilement au mal» (97). 
Toute faute ou péché a nécessairement des répercussions 
sur son fonctionnement et perturbe à la fois sa perception 
de la réalité et son exercice de la contemplation. Quand sa 
capacité de discernement est réduite, les démons peuvent 
conspirer à leur guise (94). Leurs assauts les plus violents 
visent d'ailleurs à le délabrer (189) ou à provoquer des 
états voisins de la folie (98). 

L'intellect est identifié à <d'hom­La purification 
me intérieur» de 2 Co 4, 16 (58). La 

grande affaire est sa purification. La charité << purifie 
l'homme intérieur, en retranchant les péchés en pensée» (7). 
Il est en effet dans sa nature de contempler la vérité et de 
recevoir la manifestation de Dieu (125). La purification 
contribue ainsi à lui faire retrouver son état normal origi­
nel: <<De même que, lorsqu'ils sont sains, l'œil voit la 
lumière, l'oreille entend, etc., de même, lorsqu'il est pur, 
l'intellect verra les objets» (31), c'est-à-dire qu'illes verra 
<<d'un œil pur et impassible tels qu'ils ont été créés» 
comme il est précisé dans le ch. 58. << Quand l'intellect est 
pur, il est un bon miroir, et un tel (intellect) est jugé digne 
du discernement. Et ainsi il contemplera en lui-même, 
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comme dans un miroir, les irruptions et les passages des 
pensées des démons » (176). Le danger vient ~u monde 
sensible, à l'encontre duquel Il dmt se garder de developper 
un attachement passionné ou un amour excessif (39, 74, 
145 162 et 175). Il retrouve sa vigueur originelle quand il 
« s~ déplace parmi les objets du monde, c'est-à-dire parmi 
ses représentations, sans subir de dommage ni éprouver de 
passion» (170). Une juste perception du monde sensible et 
le bon usage des objets garantissent un exercice correct de 
la contemplation et lui évitent de tomber dans l'erreur (99 
et 159). La purification de l'intellect comporte des degrés 
et, au fur et à mesure qu'il progresse, les exigences augmen­
tent:« L'intellect pur: dans la pratique, celui qui n'a pas de 
représentations passionnées, mais dans la contemplation, 
celui qui en rien n'a de fausse doctrine et qui en rien n'est 
ignorant» (115). <<Les péchés sont l'impureté du pratique, 
les représentations passionnées celle de l'intellect contem­
platif, et les représentations simples celle du gnostique » 
(158). S'il veut atteindre les sommets, il doit couper tout 
lien avec le monde sensible. 

Du fait de la place accordée à 
Les états de l'intellect l'intellect, les Chapitres préfèrent 

présenter la vie spirituelle d'un point de vue subjectif 
plutôt qu'objectif, suivant en cela une tendance bien nette 
des dernières œuvres d'Évagre, Pensées, Prière et Skem­
mata. La division objective de la vie spirituelle en pratique, 
physique et théologie, inspirée des divisions de la philoso­
phie profane, n'est certes pas absente, comme le montre 
l'interprétation symbolique du sacerdoce aaronite du 
ch. 160. C'est elle qu'on rencontre par exemple sous la 
forme pratique- science des êtres- science de Dieu dans le 
ch. 17, ou sous la forme impassibilité- doctrine- science de 
Dieu dans le ch. 18. On la découvre encore à travers les 
périphrases du chapitre syriaque supplémentaire 218. Cela 
étant, il faut reconnaître que l'accent est plutôt mis sur un 
schéma subjectif: se représenter, contempler et pner. 
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Chaque degré de connaissance correspond ainsi à un état 
de l'intellect (cf. xa~aa-r<iaetç -rou vou 37) 1 A chaque 
niveau l'intellect est appelé à se transformer et à s'adapter 
(39 et 77). Au premier niveau, il doit purifier ses représen­
tations sensibles afin de les délester de toute charge pas­
sionnelle, au deuxième se répandre dans la variété des 
contemplations, au troisième faire table rase de tout ce qui 
précède, afin de se rendre parfaitement réceptif à Dieu. 
Cette triple progression est bien résumée par le ch. 78 : 
« Quand l'intellect progresse dans la pratique, les représen­
tations qu'il a des choses sensibles sont légères ; quand il 
progressera dans la science, les contemplations qu'il aura 
seront variées ; quand il progressera dans la prière, sa 
propre lumière, il la verra devenir plus brillante et plus 
éclatante. >> Dans ce type de schéma, la prière est presque 
toujours placée au sommet du processus. 

Le chapitre 85 souligne l'ambivalence des termes 
employés pour désigner les différentes activités de l'intel­
lect: «Quand l'intellect contemple, on dit qu'il conçoit 
(voelv), mais quand il reçoit des représentations sensibles, 
on dit qu'il voit (pMnew): dans les deux cas ce sont des 
représentations (vo>îva-ra). Donc, quand il prie, il doit 
s'écarter des unes et des autres, car Dieu n'est ni un objet 
de contemplation (8ewp"Y)f.t<X) ni une représentation 
(vowa) d'objet sensible.» Les trois mots de la même 
famille, vouç, voelv et v6"Y)[.t<X, désignant respectivement 
l'acteur, l'acte et le résultat de l'acte, ne restent pas soli­
daires tout au long du parcours, même si l'intellect est bien 
sûr toujours présent. On peut résumer les choses comme 
suit, à partir de l'usage consacré par nos Chapitres: 

1) le mot V6"Y)f.t<X tend à se spécialiser pour désigner la 
connaissance sensible et devient en quelque sorte un équi­
valent de la <pav-raa(a stoïcienne; à ce stade, l'intellect éla­
bore seulement les matériaux donnés par les sens 2 ; 

1. Ce~a a déjà été relevé par VILLER,« Aux sources)), p. 252. 
2. Voir A. GUILLAUMONT, Sur les pensées, p. 23-28, 
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2) la contemplation constitue l'activité proprement 
conceptuelle du vouç. Le chapitre 85 lui applique le verbe 
voelv. Les pensées qui se développent à ce degré sont plus 
élaborées et abstraites. Bien qu'elles restent des VO'Îf.t<XT<X, 
elles sont de préférence désignées du terme de 8eWp'Îf.t<XT<X. 
Le mot VO"Y)f.t<X est ainsi susceptible d'une double acception : 
au sens strict, il ne désigne que les représentations du 
monde sensible ; au sens large, il embrasse aussi les 8ew­
P'Îf.t<XT<X; 

3) la prière se situe au delà des VO'Îf.t<XT<X et des 
8EWP'Îf.t<XT<X, lesquels constituent même Un obstacle à son 
exercice. Elle est habituellement désignée par la périphrase 
«être dans l'informe 1 ». 

Malgré un certain flottement dans la terminologie, et 
une certaine contamination entre les deux schémas, objectif 
et subjectif, les trois états mentaux ainsi distingués structu­
rent de nombreux chapitres de la collection :simples repré­
sentations, science/contemplation, état sans forme/prière 
sans distraction (39); pratique, contemplatif, orant (61); 
représentation ·simple, contemplation, prière (66) ; pra­
tique, science, prière (78) ; vertu, science, prière (102) ; 
pensées simples, contemplation, état sans forme (147) ; 
représentations simples, mystères de la science, prière 
(148); pratique, contemplatif, gnostique (158). 

LA VIE PRATIQUE 

La « vie pratique » est le fondement de la vie spirituelle. 
L'adjectif npax-rtx6ç est le plus souvent employé de façon 
substantivée soit au masculin pour désigner le moine aux 
prises avec les combats de l'ascèse, soit au féminin pour 
désigner l'ascèse elle-même. A ce stade, le moine mène la 
lutte contre les mauvaises pensées (les logismoi) et les 

1. Voir infra, p. 65. 
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démons qui les inspirent et cherche à purifier la partie pas­
sible de l'âme par l'observance des commandements divins 
et la pratique des vertus. Le but recherché est l'impassibi­
lité de l'âme. 

La doctrine des logismoi Sur la base de la distinction entre 
objets ( npô:y[.te<'te<), représentations 

(vo~[.te<'te<) et passions (n6:6'fJ), la mauvaise pensée (Àoyw­
[.t6ç) est définie comme une représentation passionnée (65). 
Tout le combat se concentre autour des« cinq objets (qui) 
servent de substrat matériel à la pratique : le corps, les 
hommes, les nourritures, les richesses, les biens >> (15). Les 
mauvaises pensées ont ainsi presque toujours une origine 
sensorielle immédiate, mais elles peuvent aussi être provo­
quées par un souvenir ou par une action directe des 
démons sur la composition (xpôtmç) du corps (152). 

Plusieurs chapitres examinent le rapport entre passion et 
logismos. La première n'est pas toujours apparente, cf. 
ch. 49: <<La passion est sous-jacente dans l'âme, et elle est à 
l'origine de la pensée passionnée>>, et ch. 72: «Nombreuses 
sont les passions cachées en nous que nous ne connaissons 
pas>>. Mais cette passion se découvre<< quand se présentent 
les matières >> qui lui correspondent (72). II en résulte que 
l'absence de mauvaise pensée n'est pas nécessairement une 
preuve d'impassibilité, et qu'il est plus difficile d'extirper les 
passions que de se débarrasser des mauvaises pensées (34 et 
72). Le même chapitre 72 compare les situations de Joseph 
et de Giézi. Le premier était à la fois débarrassé de la pas­
sion et des pensées, mais le second ne l'était que des pen­
sées, <<car dès que la matière s'est présentée (en 
l'occurrence l'or), la passion a été confondue>>. Le déclen­
chement de la passion conduit au péché: d'abord au péché 
en pensée (~ Xe<'tàt o<Ô:vme<v &[.te<(l'tie<) défini comme un 
assentiment ( auyxa1:6:6emç) à la mauvaise pensée, ensuite 
au péché en acte(~ xe<'t' èvépye<e<v &[.te<p'tie<). Une fois que 
le péché a été consommé (49 et 157), les matières qui ont 
servi à sa réalisation disparaissent, et il ne reste plus dans 

r 
1 

1 

LA DOCfRINE DES CHAPITRES 59 

l'âme que sa trace sous la forme de <<l'image du péché>>, 
expression du remords qui vient rappeler de façon lanci­
nante la faute commise ( 49). Dans le mécanisme du péché, 
le temps joue un rôle déterminant :il faut éviter que la mau­
vaise pensée ne s'attarde (cf. les emplois de xrovi<;ew et 
tyxpovi<;e<v) et suivre les mises en garde du livre des 
Proverbes contre la prostituée, en particulier Pr 9, 18a: 
<<Éloigne-toi et ne t'attarde pas>> (60; voir aussi 157). Dans 
J'intervalle situé entre le déclenchement d'une passion et la 
consommation du péché, il y a ainsi plusieurs étapes, autour 
desquelles il faut combattre pour arrêter le processus de 
dégradation morale (73). 

Les huit logismoi de la liste évagrienne apparaissent tous 
à plusieurs reprises, à l'exception de l'acédie qui n'est men­
tionnée qu'une fois (177). Comme dans le reste de l'œuvre 
d'Évagre, ils sont examinés sous différents aspects, succes­
sion, interdépendance ou incompatibilité, matérialité, rap­
port au plaisir (voir par ex. 69). Bien que les passions de 
gOurmandise, de fornication et d'avarice ne soient pas 
absentes des Chapitres, l'accent est surtout mis sur la colère 
et sa forme perSistante, la rancune, sur la tristesse engen­
drée par la frustration d'un plaisir (153), sur la vaine gloire 
qui pervertit les actes vertueux (46), ou encore sur l'orgueil 
qui conduit dans ses deux formes principales au mépris de 
Dieu (50 et 210). Nous retrouvons les classements habituels : 
les pensées issues de la concupiscence précèdent celles de 
la partie irascible (94 et 166), car la colère ou la tristesse ont 
le plus souvent pour origine une privation ou une frustra­
tion. II en résulte qu'un amour exagéré pour le monde sen­
sible est à l'origine de la plupart des accès de colère. «Le 
Christ aussi, en disant: 'N'aimez pas le monde ni ce qui est 
dans le monde' [1 Jn 2, 15], ne dit rien d'autre que :N'aimez 
pas ce qui est susceptible de colère>> (94). Un autre classe­
ment, fréquemment attesté, est celui qui apparaît aussi en 
Pensées 1. Il isole dans la liste des huit pensées un trio de 
base -gourmandise, cupidité et vaine gloire -,duquel déri­
vent toutes les autres pensées (57, 69, 82,97 et 136). 
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Développements 
originaux 

Les Chapitres présentent cepen­
dant trois aspects plus originaux. Le 
premier concerne la dépendance 

des logismoi par rapport aux parties de l'âme. Toutes les 
mauvaises pensées devraient normalement provenir de la 
partie passionnée de l'âme, c'est-à-dire du thumos et de 
l'épithumia, que les hommes partagent avec les animaux 
(11). Pourtant certaines d'entre elles semblent propres à 
l'être rationnel et doivent être rattachées au logistikon. Les 
Chapitres illustrent cette difficulté, en ce qu'ils n'adoptent 
pas une solution constante et que, dans un cas au moins, ils 
simplifient la pensée d'.Évagre. Dans les ch. 69 et 130, la 
vaine gloire est rattachée in extremis à la partie concupisci­
ble, alors que dans le ch.l77, l'acédie, la vaine gloire et l'or­
gueil sont toutes trois données comme caractéristiques de 
l'être rationnel- l'œuvre d'.Évagre montre que la situation 
de l'acédie est plus complexe. L'insistance sur l'égoïsme 
( qnÀam(a) constitue une deuxième particularité des Cha­
pitres. Le mot n'apparaît que deux fois dans l'œuvre d'Eva­
gre, en Sent. alph. II, 25 : «Oh ! l'égoïsme, universel 
haïsseur >>,et en Skemmata 53 : <<La première des pensées 
est celle d'égoïsme, à la suite de laquelle viennent les huit. >> 
Les Chapitres ne font qu'illustrer ce dernier aphorisme en 
insistant sur le rôle primordial de ce vice. L'égoïsme est la 
mère et la racine de tous les vices (57 et 130). Il est défini 
comme un développement excessif de l'affection naturelle 
(cpiÀ-cpov cpomx6v) que l'âme porte au corps (130). Dans la 
chaîne des logismoi, l'égoïsme se place à une extrémité et 
l'orgueil à l'autre (69). L'égoïsme est étroitement associé à 
l'amour du plaisir (cpLÀ'IJilov(a), comme c'est déjà le cas en 
2 Tm 3, 2 (cp(Àao-cm iicrov't<XL xat <pLÀ~ilovm). Tous deux se 
caractérisent par un développement excessif d'un attache­
ment naturel, dans un cas pour le corps, dans l'autre pour le 
monde matériel. La place accordée à l'égoïsme dans ces 
Chapitres montre que c'est .Évagre, et non Maxime le 
Confesseur, qui a introduit la notion, déjà analysée par 
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Platon et Aristote i, dans le monde monastique, et que sur 
ce point, comme sur bien d'autres, il a innové 2. La notion 
est toujours négative, et la distinction établie par Aristote 
entre un bon et un mauvais égoïsme n'est jamais reprise. 
On signalera enfin la place accordée à la jalousie (cp66voç), 
à laquelle est consacrée tout le ch. 90. Dans le ch. 166, elle 
est associée à la colère, à la rancune et à la tristesse; à l'in­
verse, l'absence d'envie et de jalousie accompagne la dou­
ceur et l'absence de rancune dans la réduction de 
l'irascibilité (51). Le point mérite d'autant plus d'être souli­
gné que le traité des Vices opposés aux vertus insère ce nou­
veau vice entre la vaine gloire et l'orgueil, portant ainsi la 
liste des vices à neuf au lieu des huit habituels. De façon 
concordante, Pensées 18 (lignes 3-5) donne comme vices 
caractéristiques de l'être rationnel, la vaine gloire, l'orgueil, 
la jalousie et le dénigrement. Il est possible que la pro­
motion de cette nouvelle pensée soit liée à la situation 
d'Évagre au cours des dernières années de sa vie, notam­
ment dans sa lutte avec les moines anthropomorphites. 
L'apophtegme .Évagre 7 de la collection alphabétique 
(PO 65, 176A) montre en tout cas que sa science pouvait 
susciter bien des jalousies. 

Le but de la pratique est l'acqui­
L'impassibilité sition de l'impassibilité. L'intellect 

est invité à se débarrasser des pensées et souvenirs passion­
nés et à n'avoir plus que des pensées ou des souvenirs sim­
ples. Le progrès dans la pratique allège (xoücpa EXEL) les 
représentations des choses sensibles (78) ; <<l'impassibilité 
rend les représentations simples ( <JnM<) >> (39). L'âme elle­
même, qui est le siège des passions, retrouve un fonctionne-

1. PLATON, Lois V, 731 d -732 b; ARISTOTE, Éthique à Nicomaque IX, 
8, 1163 a -1169 b. 

2. Hausherr, qui ne connaissait pas nos Chapitres, en attribue la pater­
nité à Maxime le Confesseur, dans sa monographie consacrée à la philau~ 
tie (voir Bibliographie ll,p.16). 



62 INTRODUCfiON 

ment normal, conforme à sa nature, « car l'irascibilité nous 
a été donnée pour nous mettre en colère contre les démons 
la concupiscence pour aimer la vertu et la vérité, la parti~ 
ratiOnnelle pour réfléchir à ces questions et discerner le 
bien du mal» (96). L'impassibilité est le signe de la remise 
des péchés (32 et 111); elle s'accompagne du discernement 
qui permet à l'intellect de déjouer les manœuvres des 
démons (176) et de les examiner à loisir, en philosophe 
(67). En établissant en l'homme la vertu de façon stable et 
durable, elle le libère de la soumission aux commande­
ments (43). État vertueux et impassibilité sont en fait syno­
nymes. Afin de savoir où il en est dans sa progression, le 
spirituel doit être particulièrement attentif aux signes de 
l'impassibilité (voir l'examen de conscience du gnostique 
au ch. 6, ou encore les ch. 32, 142 et 151 ). L'impassibilité 
comporte aussi des degrés, car il est plus facile de venir à 
bout de la concupiscence que de l'irascibilité (161). Elle 
n'est d'ailleurs jamais totalement acquise, comme le 
résume le ch. 169: "II est impossible d'être passionné en 
tout, mais être impassible devant chaque objet fait partie 
des choses tout à fait rares. » 

LA VIE CONTEMPLATIVE 

L'objectif de la pratique est la science. C'est pour son 
acquisition que sont supportés tous les renoncements et 
toutes les mortifications de l'ascèse. Ordonnée vers une fin 
unique, la vie contemplative comporte à son tour plusieurs 
niveaux.<< Dans tous les cas tout ce qui se produit en vue de 
quelque chose est inférieur à ce en vue de quoi il se produit. 
Par exemple, nous poursuivons la pratique en vue de la 
science des êtres, et cette dernière en vue de la science de 
Dieu>> (17). Désignée de façon générique comme science 
spirituelle, elle reçoit son impulsion de l'Esprit lui-même : 
«Le commencement de la science véritable pour l'âme, 
c'est l'enthousiasme donné par le Saint-Esprit, (191). La 
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science est pour l'intellect le baptême dans l'Esprit saint et 
le feu annoncé par Jean-Baptiste (215). Le plaisir spirituel 
qu'elle procure (209) disqualifie toute autre forme de plai­
sir, qu'il soit apporté par les objets ou par les pensées (92). 

La contemplation 
physique 

La vie gnostique se développe sur 
deux niveaux principaux. Le pre­
mier correspond à la contemplation 

des natures créées, la physique. Celle-ci reçoit dans les Cha­
pitres différentes dénominations, plus ou moins explicites : 
science des êtres, sagesse, science véritable, connaissance 
des mystères de Dieu. Elle consiste à connaître ou contem­
pler les raisons (Mym) des créatures (10 et 20), c'est-à-dire 
à en saisir les principes constitutifs. Selon une des défini­
tions traditionnelles de la sagesse, attribuée à Pythagore, 
elle est << la connaissance de la vérité présente dans les 
êtres» (105), en ce qu'elle permet de découvrir dans la 
création les traces de la sagesse dont s'est servi le créateur 
(35) et d'y déchiffrer les mystères de Dieu (148 et 192). 
Comme telle, elle n'apporte encore que des informations 
indirectes sur Dieu, et on lui applique le verset de Sg 13, 5 : 
<< A partir de la grandeur et de la beauté des créatures on 
contemple par analogie l'auteur de l'ouvrage» (123). Elle 
aussi comporte ses degrés, comme l'exprime le symbole de 
l'échelle de Jacob (192). Évagre subdivise habituellement la 
science physique en contemplation des corps et des incor­
porels, du jugement et de la providence. Une telle division 
n'apparaît ici qu'une fois, mais en négatif, à propos des 
hérésies (28) ; le ch. 123 évoque de son côté la contempla­
tion indirecte de Dieu à travers la création corporelle et la 
création incorporelle. Cette science de la nature n'est 
accessible en totalité qu'aux anges, mais avec l'aide de ces 
derniers, certains hommes d'exception peuvent parvenir 
dès à présent à une connaissance qui dépasse les capacités 
humaines habituelles (105). L'expression paulinienne de 
7tOÀU7to(xcÀoç oo<p(cx (Ep 3, 10) convient tout particulière­
ment à la multiplicité qui la caractérise (19; cf. aussi 78, 
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noD<iÀcx). Les «fausses opinions>> (99), les «fausses doc­
trines >> (115), les hérésies et hétérodoxies (28), la '' science 
au nom mensonger>> (13, cf. 1 Tm 6, 20) sont les divers 
noms qui expriment son échec ou sa perversion. 

La science de Dieu La science de Dieu est radicale­
ment différente. En introduisant 

dans le mystère de la transcendance, elle s'accompagne 
d'une rupture au niveau du mode de connaissance. Dans la 
connaissance physique, on ne contemplait que les rayons 
divins venant éclairer les créatures ; mais pour être jugé 
digne de voir le soleil divin, c'est-à-dire Dieu lui-même, le 
regard doit s'élever au-dessus des objets et se tenir en 
dehors d'eux (20). A la multiplicité de l'étape précédente 
succède une totale uniformité. La science de Dieu est 
yvwcnç ~-tovoecô~s (19) et ne supporte aucun mode de com­
position ni aucun morcellement. La clause de réserve qu'on 
exprime habituellement à son sujet, et qui remonte à 
Platon, « connaître Dieu dans la mesure du possible >> ( ws 
ÈVÔÉXE'<m), n'implique pas «qu'une partie de lui serait 
compréhensible et une autre partie incompréhensible >> 
(19; cf. aussi 123, fin). Mais l'expression qui la désigne de la 
façon la plus adéquate est celle de «science essentielle>>, 
yvwcns oùcnwô'ljç 1. 

Connaître Dieu est l'objectif 
auquel aspirent toutes les créatures. 

La prière 

En situant la prière au sommet de l'activité spirituelle, les 
Chapitres se placent du point de vue particulier de 
l'homme. Il s'agit en effet de savoir dans quelle mesure et à 
quelles conditions l'homme peut accéder dès ici-bas à une 
telle science. La prière représente la forme supérieure de 
l'activité de l'intellect. Cela dit, la simple évocation de la 
prière n'implique pas qu'on se situe toujours à ces altitudes. 

1. Voir infra, p. 71-72. 
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Il existe aussi des formes de prière qui relèvent des pra­
tiques ascétiques courantes- voir par ex. ch. 34, où la prière 
est, avec la lecture et la psalmodie, un des moyens de lutter 
contre les mauvaises pensées (voir également 83, 156, 167). 
A plusieurs reprises la prière est associée à la psalmodie 
(11, 34, 83 et 100). Dans le chapitre 100, il est précisé qu:on 
ne peut sur-le-champ prier et psalmodier sans d1stract10n 
( omepccrmXCJ'<WÇ), et qu:une cer:aine impassibilité , est 
nécessaire pour y parvemr. La pnere contmuelle est evo-
quée en passant aux chapitres 156 et 168. , .. 

Dans sa forme la plus haute, la pnère est deflme comme 
"l'état sans forme>> (è<veiôeoç 39 et 147). L'intellect ne se 
laisse alors distraire ni par les représentations du monde 
sensible ni par les « théories >> de la contemplation ( 6, 39, 58 
et 85) et il n'admet plus aucune forme (l-'opep~) du monde 
sensible (79). Dans son examen de conscience, le gnostique 
doit en quatrième lieu se demander « s'il prie sans repré­
sentations ni contemplations>> (6). Cette forme supérieure 
de prière constitue à proprement parler la « prière sans dis­
traction>> (39). Dans ses débuts, le combat spmtuel consis­
tait surtout à conirôler les images, mais dans ses formes les 
plus hautes, il exige le rejet des images. Quand l'intellect 
s'approche de ces sommets, les démons redoublent d'agres­
sivité, et le combat se fait plus rude: «Quand l'intellect 
commence à pratiquer la prière avec pureté, alors les 
démons ne cessent de frapper la partie maîtresse, dans l'in­
tention de la délabrer>> (189). «Les démons font la guerre 
[ ... ] à celui qui prie d'une manière ou d'une autre, afin qu:il 
reçoive la représentation simple d'un objet quelconque: 1ls 
se disputent pour tirer ce dernier en bas au moyen des 
(objets) sensibles, afin de le détacher du souvemr de D1eu >> 
(61). S'il est victorieux, l'intellect obtiendra alors la récom­
pense de son effort :il verra sa propre lumière devenir plus 
brillante et plus éclatante (78). La vision de la lumière de 
l'intellect est pour Évagre au cœur de l'expérience mys­
tique. 
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LES QUESTIONS DÉBATTUES 

Les Chapitres manifestent certaines curiosités qui rap­
pellent les recherches d'Origène, par exemple tout ce qui 
concerne les miracles ou le corps ressuscité du Christ. 
Quelques chapitres plus techniques de théologie trinitaire 
prolongent les spéculations des Cappadociens. Ces chapi­
tres plus spéculatifs se concentrent surtout au début de la 
collection ; ce sont eux qui ont le plus souffert de la trans­
mission manuscrite. 

La collection comprend quatre 
Les miracles 

chapitres assez curieux sur les mira­
cles (9, 10,21 et 38). Ils soutiennent la thèse que les miracles 
ne peuvent être que conformes à la nature (><O<Tè< <pvcnv) 
ou surnaturels (unÈp cpvcnv) et en aucun cas contraires à la 
nature (nO<pà <pvcnv). Quand ils impliquent le monde 
sensible, ils obéissent aux lois de la nature, qui ne peut 
elle-même enfreindre ses propres lois. Les explications 
avancées, un peu alambiquées, se font à grand renfort de 
références philosophiques, dans lesquelles on reconnaît 
plusieurs thèses stoïciennes ou aristotéliciennes. En Nom­
bres 22,28-30, on voit l'ânesse de Balaam prendre la parole 
pour se plaindre à son maître et l'avertir que si elle ne peut 
avancer, c'est parce qu'un ange lui barre le passage. Le cha­
pitre considère que le fait qu'une bête sans raison se mette 
à parler n'a rien d'extraordinaire et n'est pas contraire à la 
nature, puisque le langage articulé (Myoç npocpop,xoç) est 
une propriété de la nature corporelle et non une spécificité 
de la nature rationnelle. La preuve en est apportée par 
l'existence des oiseaux parleurs, comme le perroquet et la 
pie, et aussi par le fait que le langage tombe (unonénTE') 
sous la catégorie de la quantité (1:0 noaov). Le miracle 
s'opère donc dans les limites imparties à la nature corpo­
relle, même si l'ange présent tout au long de l'épisode est le 
véritable artisan du prodige. Le ch. 21, malheureusement 
assez elliptique dans le détail, poursuit le même but, mais 
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d'un autre point de vue, en cherchant à établir que la plu-
art des miracles sont conformes aux l01s naturelles du 

p . (' . ) changement qui s'effectue entre cont~atr~s EVCXV't'La ~ou 
opposés (àVT,><eL[LEVO<). Une autre exphcatwn a recours~ la 
xpaa,ç, la composition des corps à partir des quatre elé­
ments : Je miracle consiste en une modrfrcatlon de _leur 
équilibre et de leur proportion. Nous verrons plus lom ce 
qu'il en est à propos du corps du C~rist ;essuscité;. Cela 
établi, Je respect des l01s physiques n empeche pas 1 mter­
vention surnaturelle, comme dans le cas de la conceptiOn 
virginale de Jésus (38). 

. . La christologie des Chapitres 
La chr•stolog•e n'est pas très développée. L'incarna-

tion qui a fait que <<le Seigneur a pris notre nature à l'ex­
ception du péché et se l'est unie à lui-même dans uneumon 
indivisible et indicible >> est présentée comme un article de 
foi que personne ne peut ~omprendre ni_ expliquer (27). 
L'action salvatrice du Chnst est expnmee a travers les 
diverses dénominations qu'il a reçues (les épinoiai), en 
fonction des sujets à secourir (202). Il est le roi des pra~ 
tiques et le prêtre des gnostiques_{104). Mais le titre qmlm 
convient le mieux est celm de medecm - voir les ch. suppl. 
200-205 qui commentent dans la chaîne de Nicétas d'Héra­
clée la parabole du bon Samaritain. Il est venu apporter 
comme un « médicament concentré >> ( avVTO[.'OV cpâp[.'O<­
xov) le double commandement de la charité (204, cf. Mt 22, 
37.40). II connaît les remèdes adaptés à chaque malad~e de 
J'âme (203) et le moment propice pour nous en debar­

rasser (50). 
Les Chapitres s'attardent surtout sur la question du 

corps du Christ ressuscité, et de façon subsidiaire sur le sort 
de son âme (24, 26 et 27). La question principale est, de 
savoir ce qu'ils sont devenus maintenant que le Chnst siege 
à la droite du Père. Le chapitre 27, un des plus longs de la 
collection, s'emploie à réfuter les thèses soutenues à propos 
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du corps ressuscité par trois groupes d'hérétiques. Les pre­
miers sont des matérialistes grossiers qui pensent que le 
Christ a conservé auprès de son Père son corps matériel et 
qui invoquent à l'appui de leur thèse l'apparition de Jésus à 
Thomas après la résurrection. Les deuxièmes adoptent une 
position moyenne : tout en admettant que le corps du 
Christ est bien spirituel, ils soutiennent qu'il conserve cer­
taines propriétés du corps sensible, comme le fait d'être 
limité dans l'espace. Les troisièmes considèrent que le 
corps a seulement servi à réaliser l'économie du salut, et 
que, celle-ci accomplie, le Christ s'est débarrassé de ce 
corps. 

Les trois positions ainsi défendues peuvent paraître au 
premier abord assez théoriques. Il est cependant fort pro­
bable que chacune d'elles trouvait des partisans dans la 
réalité ecclésiastique de l'époque. Cette question du corps 
ressuscité n'a cessé d'agiter les esprits depuis Origène. 
C'est précisément la question de l'identité du corps de 
chair et du corps ressuscité qui avait déclenché la première 
controverse origéniste (première mention en 374 chez Épi­
phane 1). Les tenants des deux premières thèses appartien­
nent certainement aux milieux antiorigénistes, dont les 
deux plus illustres représentants sont, à l'époque, Épiphane 
de Chypre et Jérôme (après sa volte-face de 394); ceux-ci 
empruntent d'ailleurs la plupart de leurs arguments à leur 
prédécesseur Méthode d'Olympe (t vers 311), qui avait 
réfuté dans son De resurrectione les thèses d'Origène. Le 
troisième groupe conduit plutôt vers les milieux gnostiques 
ou manichéens. 

L'argument opposé aux partisans de la thèse matérialiste 
nous ramène à la question précédente des miracles. Il 
consiste à dire que le Christ a toujours disposé, même avant 
la résurrection, de la faculté de jouer sur la composition de 
son propre corps. Sans quitter la sphère de la nature corpo-

1. ÉPIPHANE DE SALAMJNE,Ancoratus 82 ( GCS 25, p. 102-103). 
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relie, par une simple variation en qualité, il pouvait passer 
sans solution de continuité d'un corps grossier et lourd à un 
corps subtil et spirituel. Ainsi, avant la résurrection, 
lorsqu'il marche sur les eaux pour rejoindre la barque des 
disciples (Mc 6, 48-49) ou lorsqu'il passe à travers ses com­
patriotes de Nazareth pour leur échapper (Le 4, 30), il fait 
prévaloir les éléments propres au corps spirituel; à l'in­
verse, après la résurrection, pour confondre l'incrédulité de 
Thomas et «pour conforter les disciples>>, il reprend 
momentanément certaines propriétés du corps matériel et 
sensible. Le Christ pouvait ainsi jouer à volonté sur la 
xpiimç de son corps et assurer dans certaines circonstances 
la prédominance d'un élément sur l'autre. 

Cette argumentation secondaire dirigée contre les maté­
rialistes ne répond cependant pas à la question principale : 
Où se trouvent maintenant l'âme et le corps spirituel du 
Christ? II est admis qu'il n'a rien abandonné de ce qu'il 
avait assumé pour réaliser l'économie du salut. La réponse 
ne fait que confirmer le mystère : le corps spirituel et incor­
ruptible et l'âme ont été engloutis (xcx-ren66rJ) dans la divi­
nité (24 et 27). Nous avons certainement ici une étape d'un 
débat qui resurgira au début du Vl' siècle, quand la ques­
tion de la corruptibilité et de l'incorruptibilité du corps du 
Christ mettra aux prises Julien d'Halicarnasse avec Sévère 
d'Antioche. 

Les questions de théologie trini-
La théologie trinitaire · d taire, abordées d'un pomt e vue 

assez technique, se placent dans la mouvance des Cappado­
ciens. Certaines remarques s'insèrent dans le contexte daté 
de la controverse arienne, comme la première proposition 
du ch. 30 : « Celui qui dit que le Fils est une créature intro­
duit un Dieu qui est en premier créateur et en second 
Père.>> Ces quelques chapitres sont précieux, car ils mon­
trent que ces questions étaient discutées dans le cercle 
d'Évagre. Si l'on excepte la Lettre sur la foi, qui date de la 
période constantinopolitaine, Évagre est plutôt discret dans 
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ce domaine, et il lui arrive plus souvent de mettre ses lec­
teurs en garde contre de telles spéculations et de les inciter 
à la prudence 1 Ces chapitres dénotent une certaine habi­
leté à jouer sur les notions de simultanéité (&rux: 1, 2, 3, 22 
et 29), de relation et de propriété (22), ou encore sur les 
oppositions entre premier et second (1, 22, 29 et 30), entre 
nature (cpuaEL) et convention (8ÉaEL), cette dernière oppo­
sition étant liée au thème de l'adoption filiale (ulo8wCa) 
des créatures (22, 29 et 30). 

La question trinitaire est abordée sous un double aspect, 
comme il est dit au début du ch. 2: <<Tout ce que Dieu est 
dit être, il est dit l'être tantôt selon l'essence, tantôt selon 
l'activité. » Le verbe Àéye-rat annonce le verbe ÈnLvoerv 
utilisé trois fois dans la suite du chapitre. Il s'agit donc des 
conceptions que l'on se fait de Dieu et des dénominations 
qu'on lui applique. La distinction entre essence et activité 
indique qu'on s'intéresse à la fois aux relations intra­
trinitaires et aux relations de la Trinité avec la création. 
Mais il est bien souligné que si l'activité est dans le prolon­
gement de l'être, la réciproque qui placerait l'essence dans 
la dépendance de l'activité n'est pas recevable (2). 

L'existence de trois hypostases est explicitement affir­
mée (22 et 29), et se fonde sur l'ordre de mission baptismal 
de Mt 28,19 (29). Dans le ch. 22, l'examen porte sur les pro­
priétés (cf. tàLat;ov-ra) des hypostases dans leurs relations 
entre elles. Le mode de production du Fils est nettement 
distingué de celui de l'Esprit : le Fils vient du Père par 
génération, comme le confirme le titre de Monogène qui lui 
est réservé ; quant à l'Esprit, il est issu du Père par proces­
sion (22). Les Chapitres adoptent ainsi pour exprimer l'ori­
gine de l'Esprit l'expression retenue par le symbole de 
Nicée-Constantinople, sur la base de Jn 15, 26. 

L'activité de la Trinité ad extra se dédouble en fonction 
créatrice et fonction paternelle. Les êtres créés sont ainsi 

1. Par exemple dans les schol. 310 ad Prou. 25,17 et 35 ad Eccl. 5,1-2 et 
dans Gnostique27. 
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appelés à devenir des flls adoptifs (8ÉaEL) de Dieu par une 
participation volontaire à sa science. La création ex nihilo 
se trouve complétée par une << création nouvelle » dans le 
Christ (23) dont le but est de mener tous les êtres doués de 
raison à la perfection de la science. A la relation créateur­
créature se substitue une relation père-flls. Dans cette rela­
tion nouvelle, le Christ joue naturellement le premier rôle, 
puisqu'il est en relation directe avec l'ensemble des créa­
tures : il est leur père à titre principal, alors que le Père ne 
l'est qn'à titre secondaire. Toute la démarche spirituelle 
trouve ainsi son ancrage dans la théologie trinitaire elle­
même. Ce n'est pas l'incorporéité qui rend l'intellect fils de 
Dieu, mais sa capacité à être << qualifié dans la science de 
Dieu». Les considérations sur l'image appartiennent à la 
même problématique : seul le Christ est l'image de Dieu, et 
les hommes sont appelés à se conformer librement à cette 
image-<< à devenir selon l'image>>. Il y a entre la situation 
du Christ et celle des créatures la même différence qu'entre 
une image reflétée par un miroir et une image peinte (23 et 
124). Libre de porter l'image du terrestre ou celle du 
céleste (124 bis), l'homme est appelé à prendre le Christ 
pour modèle. L'acquisition de l'image et la filiation adop­
tive sont ainsi deux façons différentes d'exprimer la même 
réalité. 

Le sentiment que tout se joue 
La science essentielle autour de la science est encore ren-

forcé par la désignation de Dieu comme <<science essen­
tielle>> (yvwmç oùaLwill'Jç). L'expression apparaît ici à cinq 
reprises, dans quatre chapitres théologiques différents (2, 
19, 24, et 30). Formant une des expressions les plus origi­
nales et les plus riches d'Évagre, elle donne, dans son 
extrême concision, des indications sur J'être de Dieu et sur 
la façon dont les créatures peuvent le connaître. La science 
constitue l'essence même de Dieu. Dans les ch. 2 et 19, la 
notion vient seulement corroborer la thèse précédemment 
énoncée. Si l'activité de Dieu dérive de son essence, la réci-
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proque n'est pas vraie, «car il est sans commencement en 
tant que science essentielle» (2); dans le ch. 19, l'expres­
sion « science essentielle » confirme le caractère uniforme 
et indivisible de la science de Dieu. Dans les deux autres 
chapitres, l'expression sert de pierre de touche à la 
recherche théologique menée. Le ch. 30 examine la ques­
tion de la nature du Fils dans son rapport à la science ; 
après avoir examiné trois types de relation à la science et 
vérifié que le Fils ne correspondait à aucun des cas envisa­
gés, il ne reste plus qu'à affirmer que le Fils est science 
essentielle, de la même essence que le Père. Le ch. 24 sou­
ligne pour sa part la difficulté que pose le sort de l'âme et 
du corps du Christ ressuscité (24) :comment sont-ils auprès 
de Dieu «science essentielle», alors qu'ils ne peuvent, ni 
l'un ni l'autre, prétendre à un tel statut? L'affirmation de 
leur engloutissement dans la divinité préserve tout le 
mystère. 

La rareté des chapitres traitant L'eschatologie 
de l'eschatologie s'explique peut­

être par les choix de l'excerpteur. Nous avons vu que les 
Chapitres s'intéressaient surtout au sort du corps et de 
l'âme du Christ ressuscité. Le ch. 26, consacré à l'ascension 
du Christ, procède à rebours puisqu'il part d'une situation 
eschatologique pour comprendre un événement de l'éco­
n~mie du salut: on reporte en effet sur l'ascension ce que 
l'Ecriture dit du second avènement. Deux chapitres seule­
ment de la collection athénienne se réfèrent explicitement 
au sort futur des êtres raisonnables, le ch. 120 et le ch. 198. 
Le ch. 187 est trop énigmatique pour qu'il faille privilégier 
l'interprétation eschatologique. Une notation fugitive était 
pourtant apparue dès le ch. 8, là où il est dit que l'âme 
n'aura plus besoin de 1'« épaisseur matérielle» du corps 
quand elle sera <<dans la santé de l'unité». Le ch. 120 
oppose ce monde au« monde à venir», expression qui dans 
le système métaphysique d'Évagre désigne le premier 
temps de l'eschatologie. La citation de Matthieu 5, 26 y 
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reçoit la même interprétation qu'en KG IV, 34: le monde à 
venir verra la disparition totale du mal et de l'ignorance et 
ramènera tous les êtres créés à leur pureté originelle. Il 
s'agit donc d'apocatastase sans le mot. En enchaînant les 
notations eschatologiques, le ch. 198 forme un superbe bou­
quet fmal. Il évoque le retour de l'intellect à sa condition 
première, antérieure à la chute (désignée en termes éva­
griens comme le mouvement) et son union à son archétype, 
le Christ, dans l'Esprit. Ce retour fait disparaître toutes les 
limitations et divisions consécutives à la chute et consacre 
la perfection retrouvée. Il établit l'intellect dans la science 
de la sainte Trinité et dans « le royaume sans lutte et paci­
fique de l'Unité sainte elle-même». Deux chapitres 
syriaques supplémentaires (213 et 219) laissent entrevoir 
les spéculations auxquelles pouvait donner lieu la fin des 
temps dans les milieux origénistes. Le ch. 213 développe 
une double interprétation des jours de la semaine, à 
laquelle l'œuvre d'Évagre offre de nombreux parallèles. 
Dans la seconde interprétation, qui embrasse la totalité du 
temps cosmique, le vendredi est le temps de la pratique, le 
samedi marque la destruction du mal et le huitième jour la 
résurrection de tous les êtres raisonnables. Le ch. 219 
évoque d'une manière similaire la résurrection générale 
« au dernier jour>>, quand le Christ amènera à la perfection 
tous ceux qui sont morts avec lui et qu'« il les unira au Père 
dans la perfection de son corps, 'pour la louange de la 
gloire' [Ep 1, 12] de sa Trinité sainte>>. 

L'EXÉGÈSE SYMBOLIQUE 

L'histoire de l'ânesse de Balaam, rapportée dans le livre 
des Nombres, avait provoqué une réflexion sur les miracles 
(10). Cela dénote un certain goût pour les questions 
scripturaires. On sait l'importance de l'Écriture et de son 
interprétation symbolique dans l'œuvre d'Évagre. Si les 
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chapitres spécifiquement exégétiques sont ici en nombre 
réduit, cela semble bien être 1e·résultat des choix de l'ex­
cerpteur qui se sera surtout intéressé aux problèmes de la 
vie spirituelle, au mécanisme des passions et aux logismoi. 
Il est remarquable que plusieurs chapitres supplémentaires 
soient exégétiques (voir 199,200,205,211,214,215, 217). 

Un des premiers chapitres, qui, dans l'état actuel de la 
collection, fait figure de chapitre isolé, est consacré à la 
prophétie, dont il est dit qu'elle s'exprime de quatre 
façons, à travers des événements, des paroles, un langage 
figuré ou des énigmes ( 4 ). Les chapitres 12 et 13 abordent 
la difficulté exégétique représentée par 2 Co 11, 25 : le 
séjour de Paul dans l'abysse pendant vingt-quatre heures. 
Ce lieu scripturaire constitue un exemple caractéristique 
d'àllvvœrov, de passage dont le sens littéral est impossi­
ble; le sens symbolique (xon:à 6Ewpictv -cLva) en est 
donné au ch. 13. L'application de l'épithète <poBEp6ç à 
Dieu par de nombreux passages scripturaires constitue 
une autre difficulté qui est examinée et résolue dans le 
ch.109. 

Au ch.140, la recherche du sens spirituel de l'Écriture est 
mise au nombre des pensées inspirées par les anges. Les 
allusions au discours de la prostituée de Pr 7, 8-20 rappel­
lent les scholies correspondantes à ce livre biblique (157). 
L'attention portée à certains passages peu connus du Pen­
tateuque, des Livres historiques ou prophétiques est bien 
dans la manière de l'exégèse allégorique alexandrine, telle 
que l'a pratiquée Évagre, à la suite d'Origène.Ainsi en est­
il des trois allusions au Lévitique. L'holocauste du petit 
bétail (Lv 1, 10) figure la double offrande présentée à Dieu 
par le gnostique (121). La lèpre des maisons (Lv 14, 33-48) 
symbolise les mauvaises pensées et les passions (132) ; une 
interprétation similaire avait déjà été proposée par Philon 
d'Alexandrie (Deterius 16). Les lévites, seuls habilités à 
purifier les différentes formes de lèpre, figurent les gnos­
tiques qui ont reçu l'onction de la pratique, de la physique 
et de la théologie et sont les seuls capables de purifier les 
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autres intellects (160). L'interprétation de la construction 
d'un autel par David sur l'aire d'Aran le Jébuséen (2 S 24, 
18-25) dans le ch. 214, celle des adorateurs de Thammouz 
(Ez 8, 9-18) dans le ch. 40 ou celle de l'histoire de Ruth 
dans le ch. 52 relèvent du même type d'exégèse. La sortie 
d'Égypte et la conquête de la Terre promise sont, à la suite 
d'Origène, une des figures convenues de l'itinéraire spiri­
tuel : les femmes des Philistins sont les << états mauvais >> à 
l'origine des mauvaises actions (107). La sortie de Moïse 
hors d'Égypte figure la sortie du péché en action et la 
seconde circoncision imposée par Josué, homonyme de 
Jésus, la suppression du péché en pensée (199). Le chaste 
Joseph, opposé à Giézi l'avare (72), et Job (112) sont deux 
autres figures vétérotestamentaires de l'impassibilité. 

Les commentaires de passages néotestamentaires sont 
plus rares. Ils portent de préférence sur des paraboles évan­
géliques, dont la forme même réclame une interprétation : 
l'ivraie et le bon grain (103), les invités au repas de noces 
(112), le figuier stérile (178), le bon Samaritain (200 et 205). 
L'exégèse de l'injonction de 2 Tm 4, 2 (btiŒ-cY)6L EÙxctipwç 
xal àxctipwç) prend un tour paradoxal, puisque agir « à 
contre-temps» est considéré comme préférable à une 
action vertueuse occasionnelle (164). Le ch. 167 est le seul 
à présenter une utilisation antirrhétique de l'Écriture, 
conforme à celle qui est préconisée dans le traité du même 
nom. On notera enfin que l'interprétation symbolique est 
susceptible de s'étendre à n'importe quel élément de la réa­
lité sensible, voire aux fêtes chrétiennes (cf. le symbolisme 
de l'Épiphanie dans le ch. 49) ou aux sacrements. Le bap­
tême <<dans l'Esprit-Saint et le feu» annoncé par Jean­
Baptiste figure le baptême de l'intellect dans la science 
(215), une interprétation qui s'accorde bien avec la concep­
tion sacerdotale du gnostique. Plusieurs chapitres assimi­
lent la vie intérieure à une liturgie (voir en particulier le 
ch. 196). Selon un topos largement répandu, que reprend 
aussi Évagre (schol. 8 ad Ps. 138, 16), la nature est un grand 
livre qu'il faut déchiffrer. Ainsi l'exégèse symbolique, dont 

Ji. 
il 
!1 
il 

i 



76 INTRODUCfiON 

le but est d'atteindre le sens spirituel véritable des textes 
sacrés, et la science physique, qui cherche à découvrir la 
vérité des êtres créés, forment-elles deux démarches paral­
lèles menant à la science de Dieu. 

LA PART DE LA PHILOSOPHIE 

Il est dans la collection peu de chapitres qui ne contien­
nent des termes ou des thèmes consacrés par la tradition 
philosophique, et certains lecteurs modernes jugeront peut­
être que les Disciples cèdent assez facilement à la tentation 
du jargon. On peut citer des mots récurrents comme 
npây[J.a:, oÀ"IJ, cpumç, v6"1][J.a:, vooç, 8Ewp"I][J.a:, Àoy•x6ç, 
xa:"<op8oôv, (moxE!a8m, etc. Il est à peine besoin de rappe­
ler que la division de la vie spirituelle en pratique, physique 
et théologie est une adaptation des divisions de la philoso­
phie profane 1 ou encore que la partition de l'âme en noûs, 
épithumia et thumos est attribuée à Platon 2 La définition 
de la physique comme « connaissance de la vérité présente 
dans les êtres» (105) fait partie des définitions tradition­
nelles de la philosophie. La mention de «ceux de l'exté­
rieur >> vise les païens en général dans les ch. 5 et 157 (cf. 
aussi le mot è:8vLx6ç dans le ch. 178), mais plus précisément 
les philosophes païens dans le ch. 7. Ce chapitre marque la 
supériorité du christianisme sur le paganisme en matière 
d'exigences morales. Les chapitres placés en tête de la col­
lection sont souvent assortis d'une entrée en matière philo­
sophique, qui surprend d'autant plus qu'on n'en saisit 

1. Pour les antécédents chrétiens, voir CLÉM. ALEX., Strom. I, 176, 1 (SC 
30,p.173) et ÜRIG., Comm. sur le Cantique, Prologue (SC375,p. 80s.). Sur 
ces divisions, P. HADDT, « Les divisions des parties de la philosophie dans 
l'Antiquité», dans Études de philosophie ancienne, Paris 1998, p. 125-158. 

2. Voir ALCINOOS, Didaskalikos V (H 156), éd. J. Whittaker, trad. 
P. Louis, ALCINOOS, Enseignement des doctrines de Platon, CUF, Paris 
1990, p. 8, li. 35-37, avec la note 73, p. 87-88. Évagre dit tenir la doctrine de 
la tripartition de son «sage maître}}, c'est-à-dire Grégoire de Nazianze, 
voir Pratique 89 (texte et notes). 
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pas immédiatement l'objet. Le développement sur les 
contraires du début du ch. 12 permet de résoudre la diffi­
culté scripturaire de 2 Co 11,25 (séjour abyssal de Paul) et 
conduit à l'interprétation symbolique du ch. 13. Le ch. 3, de 
contenu entièrement physique (sur les diverses activités du 
feu et leur non-simultanéité), préparait certainement un 
développement théologique qui a disparu. La totalité du 
ch. 9 sur la nature corporelle et le langage exprimé est des­
tinée à résoudre la difficulté représentée par le miracle de 
l'ânesse de Balaam. Le ch. 21 entend donner une explica­
tion naturelle des miracles, conforme aux lois du change­
ment définies par Aristote. Plusieurs chapitres commencent 
aussi par une thèse, qui se trouve élucidée ou illustrée dans 
la suite (voir par ex. 17). Les comparaisons par lesquelles 
débutent d'autres chapitres remplissent la même fonctwn. 
On signalera aussi le recours à des considérations gramma­
ticales, au début du ch. 26 et à la fin du ch. 27. 

Les Chapitres contiennent un matériel scolaire abon­
dant. Ils connaissent les catégories aristotéliciennes, recou­
rent à des distinctions classiques entre puissance et acte, 
liberté et nécessité, nature et convention, disposition et 
état. La distinction aristotélicienne entre trois sortes d'ami­
tiés inspire le ch. 42 et la distinction entre trois sortes 
de biens est implicite dans les ch. 146 et 216. Le ch. 108 a 
recours au principe de <<dénomination par prédomi­
nance», qui consiste à désigner un pe:sonnage. vert~ eux 
par la vertu dominante. L'arsenal fourm par la dtalectlque 
est mis à contribution : il est fait usage des définitions, du 
raisonnement par analogie, de l'analyse et de la diairesis, et 
les syllogismes ne sont pas absents (voir ainsi l'emplm de 
auÀÀoy•a·n><Giç dans le ch. 27). Le grand nombre d'exem­
ples introduits par olov et le style elliptique et aride, de 
nombreux chapitres apparentent la collectwn à la littera­
ture scolaire et, au détour d'une phrase, on découvre 
certaines tournures ou expressions que n'aurait pas 
désavouées le Stagirite, comme la fin du ch. 119, sur le prin­
cipe de non-simultanéité des contraires : &[J.a: ÔÈ dôévm 
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-rWv ààuv6:'!wv Èa-rtv, «mais les connaître en même temps 
fait partie des choses impossibles». 

Identifier les sources d'une pensée aussi composite, qui 
relève de la koinè philosophique de l'époque, est une 
gageure. Le ch. 195, qui reprend un lieu commun de la 
pensée politique hellénistique-<< Le roi est une loi vivante, 
et la loi est un roi juste »-,démarque ainsi un passage de la 
Vie de Moïse de Philon d'Alexandrie. Il est bien difficile 
d'imaginer à travers quels intermédiaires il est arrivé là. Le 
ch. 144 résume le célèbre apologue de Prodicos concernant 
la vertu etle vice (Xénophon, Mémorables II, I, 21-34). Les 
thèmes moraux et la théorie de la connaissance sont en 
grande partie inspirés du stoïcisme. Tout ce qui est dit des 
représentations, des passions, de l'attachement passionné 
aux objets, de l'impassibilité, de l'enchaînement des vertus 
est tributaire du Portique. Il en va de même d'un certain 
nombre de considérations sur la nature, et en particulier de 
la doctrine des semences naturelles, qui constituent le fon­
dement de la vie morale et intellectuelle. Il est intéressant 
de voir resurgir un vieux débat sur les deux formes de lan­
gage, langage exprimé et langage intérieur, avec l'argument 
inusable des oiseaux parleurs qui permet ranger le langage 
exprimé du côté de la nature corporelle. Quand il s'agit de 
la contemplation, les références s'entrecroisent davantage. 
La présentation de la théôria comme connaissance des 
logoi a certes une couleur stoïcienne, mais elle n'est pas 
éloignée non plus de la conception aristotélicienne de 
l'épistèmè. L'insistance sur la vie de l'intellect et l'attention 
portée à ses formes d'activité les plus hautes, comme la 
prière, rapprochent du platonisme, en particulier du néo­
platonisme mystique de Plotin et de Porphyre. 

CONCLUSION 

Les Chapitres invitent à passer d'une conception philau­
tique et hédoniste de la vie à une conception spirituelle accor-
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dant la priorité aux biens de l'esprit. Le monde matériel a été 
donné par Dieu pour servir de support aux activités les plus 
nobles, l'acquisition de la vertu et de la science. L'important 
est de prendre la bonne direction. Comme beaucoup de 
textes d'Évagre, ces Chapitres constituent un véritable éloge 
de la connaissance, une connaissance qui culmine en Dieu, 
lui-même <<science essentielle>>. Par ce côté, les Chapitres 
perpétuent la grande tradition intel)ectualiste alexandrine 
qui va de Clément d'Alexandrie à Evagre, en passant par 

Origène. . 
Cette prééminence accordée à la science ne dmt pas 

faire perdre de vue la composante proprement chrétienne 
de cette démarche spirituelle. La science ne s'épanouit que 
dans la charité. La charité est le gage d'une science authen­
tique. Loin de s'exclure, science et charité vont de pair ets~ 
côtoient tout au long de l'itinéraire spmtuel. La chante 
elle-même, sur laquelle nous voudrions terminer, présente 
bien des aspects et des degrés. Elle se dédouble d'abord en 
amour du prochain et amour de Dieu. Le ch. supplémen­
taire 204 indique que le double commandement de la 
charité donné par le Sauveur (Mt 22, 40 et 37) forme 
le << médicament condensé » ( au\YtOf.tOV (jlOt(lf.t<XXOV) qui 
permet d'observer tous les autres commandements. Elle est 
la marque distinctive des chrétiens qui l'ont placée a~ 
sommet de toutes les vertus, à la différence des païens qm 
lui avaient préféré la justice (7). La <<charité selon Dieu» 
se situe précisément aux antipodes de l'égoïsme (197). 

La charité est déjà présente dans les <<semences natu­
relles, déposées en chaque homme par le créateur (149) ; 
elle nourrit l'affection unissant les membres d'une même 
famille et elle est à l'origine des bons sentiments dont sont 
capables les païens. Comme telle, elle demande s~ulement à 
être transformée en habitude et étendue en directiOn du 
plus grand nombre 1• Elle apparaît souvent dans des listes 

1. Sur ces deux aspects de la vertu, voir supra, p. 52. 
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de vertus adaptées à la partie irascible de l'âme, par exem­
ple aux côtés de la douceur, de la longanimité ou de l'ab­
sence de rancune (51 et 65). Et comme la maîtrise de 
l'irascibilité est plus difficile à obtenir que celle de la concu­
piscence, elle est associée à l'impassibilité supérieure qui 
marque la victoire sur cette puissance de l'âme. Elle est 
aussi liée à l'impeccabilité, car «elle purifie l'homme inté­
rieur (c'est-à-dire l'intellect) en retranchant les péchés en 
pensée» (7). Son acquisition permet à l'intellect d'exercer 
son activité propre de connaissance, ce qu'Évagre avait 
résumé dans une formule célèbre : « La charité est la porte 
de la science>> (Pratique, Prologue,§ 8, li. 50). 

Les relations sociales montrent combien il est difficile 
d'obéir au commandement de l'amour du prochain. Bien 
que retirés du monde, les moines continuent à en faire 
l'amère expérience. Ils se fâchent, gardent rancune, cèdent 
au dénigrement et à la suspicion. Le ch. 42 énumère les trois 
visages pris par l'amour chez les hommes. Seul celui qui est 
pratiqué pour plaire à Dieu est authentique. Les différentes 
formes de joie montrent aussi combien il est difficile d'arri­
ver à une égalité d'humeur envers tous (44). La question de 
la charité parfaite est évoquée dans le ch. 163, qui com­
mence par rapporter un propos d'Évagre : « Il disait que 
c'est une grande chose, voire une chose impossible, que l'in­
tellect parvienne à la perfection de la charité. » Celle-ci va 
en effet de pair avec une complète maîtrise des passions et 
suppose que l'on regarde tous les hommes comme des 
anges de Dieu et qu'on les aime comme soi-même (ibid.). 
La charité parfaite est finalement aussi rare que l'impassi­
bilité complète (169). Quel que soit le résultat obtenu, le 
commandement de la charité est un commandement 
auquel on ne peut se soustraire. Alors que la maladie ou 
d'autres raisons peuvent conduire à interrompre certaines 
pratiques corporelles -jeûne, veille, travail manuel -, rien 
ne dispense de pratiquer « la longanimité et la charité » 
(54). La charité a aussi un caractère obligatoire et universel 
que ne possèdent pas la virginité et l'anachorèse, qui sont 
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des dons volontaires : elle est aux deux autres ce que l'im­
pôt est au don d'hospitalité (206). 

La charité parfaite ne se réalise en fait que dans la 
science. Car la science est seule capable de réaliser l'union 
entre les incorporels, c'est-à-dire entre Dieu et l'intellect 
(114) et de former une vraie communauté d'amis: «Les 
amis des mêmes personnes ne sont pas nécessairement 
aussi les amis les uns des autres ; seuls les amis de Dieu sont 
aussi les amis les uns des autres» (127). Le gnostique n'a 
plus rien à craindre des rencontres avec ses frères, pas seu­
lement parce qu'il est maitre de sa concupiscence et de son 
irascibilité, mais aussi parce qu'il n'est plus «scandalisé 
par les fautes des frères» (63). Il sait en effet que même 
leurs fautes trouvent une explication dans le dessein pro­
videntiel de Dieu. La charité a enfin une portée eschato­
logique. Elle atteindra sa perfection quand l'intellect 
retrouvera son état originel, antérieur au mouvement- c'est­
à-dire à la chute- et qu'il sera uni au Christ, son archétype, 
dans l'Esprit-Saint. Ce sera alors «le règne sans lutte et 
pacifique de l'Unité sainte elle-même» (198). 

Nos Chapitres contiennent des notations éparses sur la 
charité. Elles n'ont pas échappé à Maxime le Confesseur, 
qui a fait de la charité le thème unificateur de ses quatre 
Centuries. Sa collection commence par une définition 
empruntée à Évagre: <<La charité est l'état excellent de 
l'âme raisonnable, dans lequel elle ne préfère rien à la 
science de Dieu» (KG 1, 86), qu'il paraphrase ainsi : «La 
charité est la bonne disposition de l'âme, dans laquelle elle 
ne préfère rien de ce qui existe à la science de Dieu», et 
qu'il complète par cette précision : <<mais il est impossible 
d'arriver à posséder cette charité, tant qu'on a une inclina­
tion passionnée pour une des choses terrestres. » Dans 
cette conception, la charité est liée à l'état d'impassibilité et 
à la vertu -l'" état excellent» chez Évagre. Dès le départ la 
direction est indiquée :il faut préférer la science de Dieu à 
l'amour du monde. Cette idée de préférence (7t(lO'tL!J.iiV) 
exprimée par le texte de KG et également présente dans le 
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ch. 129 de notre collection a tellement frappé Maxime qu'il 
reprend le verbe dans les chapitres suivants ( 4, 5 et 8, etc.) 
et en plusieurs endroits de ses Centuries. Au début de la 
deuxième Centurie, à l'endroit où commencent les 
emprunts massifs à notre collection 1, Maxime associe 
l'amour de Dieu à la «prière sans distraction», qui repré­
sente, comme nous l'avons vu, la forme la plus haute de 
l'activité de l'intellect (Cent. Il, 1). Dans le dernier chapitre, 
après avoir cité 1 Co 13,2-3 :«Si j'ai le don de prophétie et 
si je connais tous les mystères et toute la science, mais que 
je n'aie pas la charité, cela ne me sert à rien», Maxime 
conclut: « Qui donc possède la charité possède Dieu lui­
même, puisque 'Dieu est charité' [1 Jn 4, 8]2. , 

1. Voir la Table de concordance, p. 301. 
2. Cent. IV, 100, cf. ÉvAGRE, Lettre 56 : «Un des commandements 

fondamentaux est la charité, en compagnie de laquelle l'intellect verra la 
Charité première» (grec Géhin1, p. 140, 8~10). 

T 

CHAPITRE3 

COMPOSITION, STYLE ET LANGUE 

Transmise par un témoin unique, la collection ne nous 
est pas parvenue dans les meilleures conditions, et sur le 
plan littéraire, elle souffre difficilement la comparaison 
avec l'œuvre d'Évagre, qui se rapproche «des grands 
Cappadociens par la pureté de sa langue 1 "· Pour que les 
négligences stylistiques ou linguistiques des Disciples ne 
desservent pas ces textes dont nous avons souligné l'intérêt 
dans le chapitre précédent, il importe de faire le point sur 
cette question, en disant d'abord quelques mots du genre 
littéraire représenté. 

LE GENRE LITIÉRAlRE 

Les textes de la collection relèvent d'un genre qu'Évagre 
a beaucoup pratiqué, le képhalaion, lequel est censé déve­
lopper une pensée autonome et se suffire à lui-même. La 
longueur des chapitres oscille entre deux et trente-cinq 
lignes (27), mais la plupart du temps se situe autour de cinq 
lignes. Par leur taille, ils se rapprochent beaucoup des cha­
pitres du Traité pratique et du Gnostique; et ils n'ont pas la 
concision des Képhalaia Gnostica ou des Skemmata. Les 
analyses qu'ils développent exigent en effet, le plus sou­
vent, de joindre à la thèse initiale les justifications ou les 

1. C. ÜUILLAUMONT, Traité pratique, t 1, p.433. 

Il' 
!i 
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précisions indispensables. Les chapitres les plus longs se 
laissent d'ailleurs facilement diviser en unités plus petites, 
le passage d'une unité à l'autre étant assez souvent marqué 
par la particule oùv (une cinquantaine d'exemples dans 
cette fonction; à noter l'apparition de youv dans les ch. 128 
et 129). Ainsi le chapitre théologique 22, qui compte seize 
lignes, est-il formé de trois développements successifs : le 
premier examine les propriétés hypostatiques des per­
sonnes tri-nitaires, le deuxième explique le titre de « Mono­
gène >> propre au Christ, et le dernier évoque les relations 
de la Trinité avec les créatures. Le chapitre le plus long (27) 
a aussi une structure tripartite. 

Nous avons déjà indiqué qu'il était impossible de décou­
vrir une structure logique dans cette collection. On peut 
seulement noter qu'elle débute par plusieurs chapitres 
théologiques (1, 2, 3, 22, 26, 27, 28, 29, 30) et se termine par 
un chapitre eschatologique qui forme une conclusion idéale 
(198). Une lecture attentive fait toutefois apparaître de 
multiples liens, lexicaux ou thématiques, entre chapitres 
voisins. On a ainsi au début de la collection un ensemble 
consacré aux miracles (9, 10, 21 et 38). Les chapitres 138-
140 forment une trilogie consacrée aux différentes sortes 
de pensées. Plusieurs chapitres vont par paires (ainsi 10-11, 
19-20, 35-36, 65-66, 77-78, etc.). La compréhension d'un 
chapitre jaillit ainsi parfois de la confrontation avec ses voi­
sins. Dans sa forme actuelle, la collection est sélective, et la 
numérotation des chapitres de 1 à 198 ne peut pas être ori­
ginelle. Il y a d'ailleurs quelques accidents: le numéro 49 
est omis en regard du chapitre, mais sans conséquence pour 
la suite, et le ch. 124 est suivi d'un chapitre qui n'est pas 
comptabilisé (notre 124 bis). Il est ainsi possible que le 
découpage actuel ne corresponde pas exactement à celui 
d'origine. Les chapitres théologiques du début ont plus par­
ticulièrement souffert et comportent des lacunes. Nous 
soupçonnons les trois dernières lignes du ch. 1 d'avoir 
appartenu à un chapitre indépendant, tout comme les trois 
dernières lignes du ch. 60. Le chapitre 3, de contenu phy-

T 

COMPOSITION, STYLE ET LANGUE 85 

sique, a peut-être été amputé de sa partie théologique ou 
prolonge simplement le ch. 2. Le ch. 10 se rattache étroite­
ment au ch. 9, et le ch. 13 au ch. 12. De même, le ch. 36, qui 
commence abruptement par Kot\ miÀLV, devait former une 
seule unité avec le précédent. Le chapitre 75, qui débute 
avec la particule yé<p, semble illustrer une pensée générale 
qui a disparu. Le ch. 104 annonce deux volets, dont un seul 
est traité: il n'est pas dit de quelle manière le Christ est le 
prêtre des gnostiques. 

Les Chapitres des disciples se distinguent des chapitres 
évagriens par les trois caractéristiques suivantes : 

1) L'abondance des formules d'abrégement. La plus 
courante (une trentaine d'exemples) est la formule figée 
xot\ -rà E:1;1jç (deux cas d'accord avec ce qui précède: 92, 
li. 6 et 103, li. 3-4), à laquelle on peut joindre les formules 
xot\ -rà Àomé< et xot\ -rà O[.lOLot. Dans la plupart des cas, 
elles viennent interrompre une liste. Elles servent plus rare­
ment à abréger une citation scripturaire (26, li. 3-4; 60, 
li. 2-3 ; 133, li. 4) ou à couper court à une série de testimonia 
bibliques (2, li. 10-11 ; 4, li. 5 et 7 ; 149, li. 16). Leur présence 
en fin de chapitre est parfois indue (148, li. 3-4; 157, li. 9). 

2) Le recours fréquent à la généralisation. La pensée est 
seulement amorcée et on se contente d'indiquer que la 
réflexion peut se poursuivre et s'étendre à d'autres cas ou à 
tous les cas semblables. Dans cette configuration, on ren­
contre la construction bd suivie du génitif, assortie ou non 
d'un adverbe oü-rwç, 6~oLwç ou WacxO-rwç. Ces tournures, 
qui viennent souvent en conclusion, sont plus ou moins 
développées : 'En\ 6eou Ô[.lOL!.ùÇ 1, li. 3 ; xot\ Èni -rwv 
iXÀÀ!.ùV Ô[.lOL!.ùÇ vm]agLç aO[.lÔOÀLxGiç 21, li. 11-12; xot\ Èni 
-rwv /XÀÀ!.ùV Ô[.lOL!.ùÇ 46, li. 4 ; xot\ Èn\ notnbç né<6ooç 
Ô[.lOL!.ùÇ ... · Èn\ yvwag!.ùç Ô[.lOL!.ùÇ 51, li. 3-5 ; xot\ Èni -rwv 
iXÀÀ!.ùV è<pg-rG\v Ô[.lOL!.ùÇ ËXg' 106, li. 3-4; xot\ Èn\ oLxotioo 
xot\ aocpou xot\ -rà E:1;1jç 110, li. 3-4; Ë-rL oÈ Èn\ -rou 
<jJgooooç xot\ ÜtÀYJ6dotç waoto-r!.ùç è'xg• 134, li. 4-5 ; xot\ èn\ 
1ttXV'tl.ùV OU't!.ùÇ voglv Yj[.liXÇ xr~ 149, li. 19-20; xot\ È1tL 

Il 
1 ~ 
11 ,, 
li 
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yvwcrewç O>crau-rwç 173, li. 3; xat i:7d àpxapCwv voelv xp">') 
179, li. 3-4. Dans d'autres cas, on souligne la validité de la 
réciproque: xa< i:x -rou i:vav-rCoo 89, li. 2; 107, li. 3; 110, 
li. 2-3 ; 117, li. 4 (cette formule se retrouve par ex. en 
Maxime IV, 39). 

3) Le grand nombre d'exemples introduits par olov: 2, 
li. 4; 4, li. 1 : 9, li. 1; 12, li. 1; 17, li. 2; 20, li. 4; 27, li. 6; 35, 
li. 1; 39, li. 2; 41, li. 2; 43, li. 5; 46, li. 2; 62, li. 2; 72, li. 4; 81, 
li. 4; 83, li. 2; 95, li. 2; 103, li. 1 ; 108, li. 4; 122, li. 2; 128, li. 2; 
149, li. 2 et 5; 159, li. 4; 167, li. 4. On peut joindre la formule 
Ô"Y)Àov6-.. qui apporte une précision, et dont le sens, parfois 
très faible, se rapproche de celui de -roo-rÉcr-... Pour cet 
emploi de Ô"Y)Àovm•: 61, li. 3 ; 95, li. 4. 

Toutes ces toùrnures remontent à l'origine de la collec­
tion, puisqu'elles se retrouvent dans la paraphrase maxi­
mienne, même si c'est dans une moindre proportion et pas 
nécessairement au même endroit. Elles sont en revanche 
plus rares chez Évagre. Leur abondance confère à la collec­
tion cette couleur scolaire si caractéristique qui l'apparente 
à un aide-mémoire plutôt qu'à une œuvre littéraire savam­
ment composée. 

LE STYLE 

Le style des Chapitres est généralement assez rugueux et 
dépourvu de tout artifice rhétorique. S'ils ont la concision 
des chapitres évagriens, ils n'en ont pas le poli et la vigueur. 
Beaucoup de chapitres sont elliptiques, ce qui n'en facilite 
pas l'interprétation (par ex. 21). Parfois le sujet d'un verbe 
est sous-entendu, notamment quand il s'agit des démons, 
ainsi en 5, 3 ou 131,5; en 50, 2, le sujet est omis dans la col­
lection athénienne, mais rétabli par les Florilèges. En 128, 7, 
il faut être averti des usages monastiques pour comprendre 
immédiatement que l'expression «les conspirateurs» 
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désigne les démons. L'abus des infinitifs substantivés, les 
accumulations, la préférence accordée à la coordination 
plutôt qu'à la subordination, les fréquentes ruptures de 
construction laissent une impression fâcheuse de négli­
gence. On sera bien en peine de retrouver certaines coquet­
teries stylistiques du Pontique: le ch. 152 a simplement 
"fjf.LÉpaç 'r) vox-r6ç, là où Évagre aurait écrit f.L<B' ~f.'Épav 
1) vUx:Lwp. On rencontre rarement la uariatio sermonis ou 
les hyperbates qui sont les ornements habituels de la prose 
évagrienne. Une comparaison entre Pratique 76 et 
Chapitre 75 permettra de mesurer immédiatement l'écart 
qui sépare les deux modes d'expression: 

Pratique 76 

"AyyeÀm (J.ÈV xatpoum !J.EWUtJ.É.VYJÇ xaxCaç, ôcxl~J-ove:ç ôè: 
't?jÇ àpe:'tYjÇ OÎ. [.LÈ:V y6:p e:!.aLV È:ÀÉ.OUÇ xo:l ày6stYJÇ 6e:p6:7tOV'tEÇ, 
oi ôè: 6py?jç x cà {1loouç Un~xom · x at ot !J.ÈV 7tp6te:pm 
7tÀYJOL6:1'::ov-re:ç 7tVEUl!CX't'LXfjÇ 8ewp(a;ç 1)(-l<'iÇ 7tÀYJ{JOÙOLV, OÎ. ÔÈ: 

lieû-repm 1tpooeyytl;oneç dç C<tox.pà.ç -ri]v <f>uxi]v q>C<Y-rC<OtC<Ç 
È:[!6cXÀÀoumv. 

« Les anges se réjouissent quand le mal diminue, les démons 
quand c'est la vertu. Les uns sont en effet au service de la misé­
ricorde et de la charité, les autres obéissent à la colère et à la 
haine. Et les premiers, quand ils viennent près de nous, nous 
remplissent de contemplation spirituelle, les seconds, quand ils 
approchent, jettent l'âme dans les imaginations honteuses. » 

Chapitre 75 

oe:'. ~yyéÀou ycip è:a-rw à.OUvcx-rov ncxpcx6cxÀ6v-coç ~Yj 
~e:tWam 8u~àv xcxl È:nt6U!J.lcxv, xcxl &OUvcx·mv OcxL{-tovoç 
ncxpaEicxÀ6v-roç 1-L-IJ xwYjaW 6u!J.ÛV xcxl È:nt6u~Lcxv · o!. {-tèv yèxp 
à.ycx6Wv dm Àe:noupyoL, ot Oè nov'f}pWv. 

«En effet, quand un ange s'approche, il est impossible qu'il 
ne réduise pas l'irascibilité et la concupiscence, et quand un 
démon approche, il est impossible qu'il ne mette pas en mouve­
ment l'irascibilité et la concupiscence, car les uns sont les minis­
tres des biens, les autres des maux. » 
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Outre l'usage incorrect du génitif absolu, le Chapitre 75 
se signale immédiatement par un parallélisme assez plat et 
des répétitions. Évagre avait utilisé des termes différents 
pour désigner les actions antagonistes des anges et des 
démons. Aux deux verbes rrÀ'IJUL<ii;;ovceç et rrpoaeyy(i;;ov'tEÇ 
employés par lui correspond ici un seul verbe mxpa­
GaMvcoç, qui se trouve répété ; aux mots 6epcirrovceç et 
6rr~xom correspond ici le seul mot ÀEL'tOupyo( (inadapté 
dans le cas des démons). Le caractère antithétique des deux 
actions est vigoureusement exprimé chez Évagre - miséri­
corde et charité d'un côté, colère et haine de l'autre-, alors 
qu'il l'est ici maladroitement et au prix d'une répétition: 
« réduire l'irascibilité et la concupiscence »et« ne pas mettre 
en mouvement l'irascibilité et la concupiscence >>. La seule 
antithèse forte est établie entre« les biens» et« les maux». 

Les képhalaia prennent dans la collection des formes 
variées et offrent, selon leur longueur, différents degrés de 
complexité. Nous avons relevé plus haut le rôle joué par la 
conjonction oùv dans les plus longs. Ils n'ont pas le carac­
tère lapidaire des sentences parénétiques, et leur structure 
dépend des distinctions qu'ils développent. Calqués sur les 
grandes divisions de la vie spirituelle ou sur les antithèses 
qui la traversent, ils ont le plus souvent une structure bipar­
tite ou tripartite. On rencontre cependant quelques formes 
plus codifiées, comme les comparaisons bâties sur 
warrep/oihwç (8, 16, 31, 58, 71, 187, 194), la tournure 
aÀÀO ... aÀÀO ... (34, 45, 72, 92) OU les syllogismes (25, 26 et 
212). Les définitions abondent (65, 96, 99, 169, 171, 172, 
etc.). La question-réponse du ch. 49 et le macarisme du 
ch. 191 sont en revanche isolés. Nous avons trop insisté sur 
le style maladroit de beaucoup de chapitres pour ne pas 
reconnaître quelques réussites, comme le ch. 169, qui 
repose sur un chiasme parfaitement équilibré. 

Le style se trouve rehaussé par de nombreuses méta­
phores. Certaines permettent d'aborder, par le procédé de 
l'analogie, des questions théologiques (voir déjà le ch. 1). 
Les métaphores militaires, souvent empruntées à l'Écriture, 
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sont les plus fréquentes et illustrent les combats de l'ascèse. 
Tout à fait habituelles dans la littérature monastique, elles 
ne se distinguent pas par leur originalité. On relèvera seule­
ment l'image de la désertion au ch. 142, image d'origine 
socratique. Concernant l'activité contemplative, les thèmes 
de l'œil de l'âme ou du miroir n'ont rien de surprenant non 
plus. Puisque les passions sont considérées comme les 
maladies de l'âme, les références à la médecine sont fré­
quentes (1, 8, 50, 91, 105, 159, 200, 201, 202, 203, 204) : le 
Sauveur lui-même est le médecin des âmes (202). La méta­
phore du ch. 16 qui renvoie aux pratiques financières civiles 
ou celle des ch. 23 et 124 qui évoquent l'activité des pein­
tres sont plus insolites. Les images sont dans l'ensemble 
assez stéréotypées et n'ont pas la fraîcheur ni la sponta­
néité qu'on rencontre dans la littérature pseudo-maca­
rienne et chez Diadoque de Photicé, ou même chez Évagre, 
par exemple dans son traité des Huit esprits. 

LA LANGUE (MORPHOLOGIE ET SYNTAXE) 

Il importe de signaler pour terminer certains faits de 
langue qui risquent de choquer le puriste habitué à une 
langue plus classique. Plusieurs vulgarismes ne sont certai­
nement pas originels et ont pu s'introduire à un moment ou 
à un autre de la transmission textuelle; le copiste Damia­
nos, dont la négligence est notoire, doit y avoir sa part de 
responsabilité. La tradition grecque indirecte de quelques 
chapitres offre de ce point de vue parfois un texte plus cor­
rect (voir par ex. ch. 42 et 109). 

l. MORPHOLOGIE 

a) Difficultés de conjugaison des verbes en -fll et formes 
refaites 

- àmolliôEL 83, li. 3 au lieu de àmolliôwm ; 
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formes refaites: bna't~XeL 164, li. 1 et 2 (allusion à 
2 Tm 4, 2: i:niaTIJ6L eùxotipwç è<><otipwç) ; a't~XeL 173, li. 3; 

- mot6jjvm 73, li. 2 équivalent de a'tjjvm ; 
- i:nL6oüm 152, li. 6 (dérivé de i:vCL6Gi) au lieu de 

È:v-tt8éo:m. ; 
- en 149, li. 11 la leçon &qnoüm marque l'hésitation 

entre la forme classique &qnam (venant de &<piYJ!"L) et une 
forme refaite &<pioum (venant de &<piw). 

b) Conjugaison des verbes contractes 

- i:mnYJÜOÜaLv 57, li. 8 que nous avons corrigé en 
È:7tL7t'Yl5Waw ; 

xpaaem en 89, li. 2 et 99, li. 3 contre xpjja6m en 129, 
li. 7. 

IL SYNTAXE 

A) Incohérences dans le régime des prépositions (ce qui 
peut résulter de la mauvaise résolution des désinences 
abrégées) 

- au ch. 28, on lit d'abord nep\ '~v cpL<ioot 
i:a<paÀ"f)aotv, ce qui est correct (cf. 125 nep\ 't~V &À~6ewv 
i:arp<iÀY)GotV ), mais dans la suite, après l'interpolation \]nep\ 
Xpw1:oü napovaiaç &vCLÀÉyoneç, les quatre prépositions 
nep\ sont construites avec le génitif ; 

- au ch. 91, la préposition i:n\ est suivie trois fois du 
génitif et une fois du datif, alors que le datif serait préféra­
ble dans tous les cas. 

B) Incohérences dans l'emploi des temps 

a) Alternance entre infinitif présent et infinitif aoriste 

- au ch. 45, quatre infinitifs sur sept sont à l'aoriste 
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et trois au présent ; le verbe noÀe!"elv, employé lui­
même quatre fois, est trois fois au présent et une fois à 
l'aoriste ; 

- 47, li. 2 présent Àot!"l3<iveLv dans le voisinage des deux 
aoristes noÀqtYjao:.L; 

- 54, li. 2 présent i:py<iÇea6m sur le même plan que les 
aoristes VYJO'teüam, &ypunvjjam et ~o"l)6jjam ; 

- 99, li. 2-3 xp~aaaem et xpaa6otL employés successi­
vement. 

b) Alternance entre présent et futur 

16 danpane'totL ... OWOeL (dans une comparaison); 

20, li. 5 et 7 eewpel ... otjJe'totL ; 

31 ~MneL ... olj!ecm (dans une comparaison); 

78 ëxe• ... <se• ... otjJe'tm. 

C) Rapports syntaxiques entre les propositions assez 
lâches, avec plusieurs ruptures de construction 

a) Absence d'un second membre attendu 

- à plusieurs reprises l'adverbe npGi1:ov reste en sus­
pens sans le oethepov attendu. C'est déjà le cas dans le 
ch. 1, sans doute lacuneux. En 129, li. 11-13, on lit xa\ 
npGi1:ov !"È:V nei6oumv Yil"iXÇ "'~aaa6m XP~!"ot'tot xa\ 
X't"I)Oot!"<ÔVOUÇ XotXGiÇ XP~aota6otL. 

b) Passage d'une construction impersonnelle à une construc­
tion personnelle 

- 47, li. 3-5 xot\ npGi'tOV ... oel noÀe!"jjOotL ... , Ë1teL'tot ... 
À~tjJe'totL ; 

- 62, li. 1-2 oel 1tOLelv ... Xot\ 1tepLyeVY)OÔ!"e6ot ; 

- 65, li. 2-5 Tov oùv eui"OV oel i"eLOÜV ... , i:m6U!"LotV oè: 
i"eLOl 6 ... ËXWV. 
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c) passage d'un emploi circonstantiel du participe à un 
emploi substantivé 

- 209, li. 1-3 xevoi5o~Caç i5É 1:Lç xa1:acppovel ... 1:oxwv ... 
ij à ... l!.xwv ij à f"1i5èv np6mwv ... 

d) passage du singulier au pluriel 

- 5, li. 3 ... i:x i5aCJ.Lovoç àxo6oav1:oç · àxoooom yè<p ... 
(sujet sous-entendu: les démons); 

- 8, li. 2-3 ... 1:jj <J.>oxn .... al a· i:v 1:jj ... oiiom (c'est-à­
dire les âmes). 

D) Emploi abusif du génitif absolu, en violation de l'usage 
classique 

- 57, li. 8-9 È:7tL7tl')i5WOLV i:n' at'njj, fL~ i5oVaJ.LÉVl')Ç 
aù-r"iiç -rmhouç èutoancXaaa8aL ... ; 

- 75, li. 1-3 &:yyÉÀOO yap È:CJ1:LV àMva1:0V 
napaBaMv·wç fL~ fL<LWa<XL 80fLOV xal È:nL80J.LLav, xal 
àMva'l:OV i5aLJ.LOVOÇ 7tapaBaÀ6V1:0Ç fL~ XLV\'jCJ<XL 80J.LOV xa\ 
i:nL8oJ.Liav :les verbes J.L<LWCJCXL et xLvi'jom employés transi­
tivement ont comme sujets respectifs l'ange et le démon 
(au génitif) ; 

- 120, li. 1-2 'Evi5ÉX<1:<XL, E1:L àxa8Up1:wv oôowv 1:Glv 
<J.>oxwv, ànoMeo6m 1:Glv awfLU1:WV : les âmes sont le sujet 
implicite du verbe ànoMeo8aL ; 

- 135, li. 2 ... dç 1:~v xapoiav at'HWV, 1!.1:L naxdaç 
oual')ç: ici le sujet du participe oual')ç, c'est-à-dire le cœur, 
n'est pas exprimé. 

E) Syntaxe des négations 

- emploi de fL~ à la place de ou : 25, li. 2 i:nd fL~ l!.mLV 
i:~ uÀl')ç ; 27, li. 17-18 i:ne•a~ fL~ unapxe• i:v 1:6m(l. 
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F) Syntaxe des propositions 

- i:è<v à la place de &v dans une relative de sens éven­
tuel : 42 ov i:è<v àyanq. (à deux reprises ; mais la conjonc­
tion manque dans le parallèle des Florilèges); 

- Tva avec le futur de l'indicatif: 153, li. 2 Tva fL~ ... 
À07tl')8~oeo8e ; dans une proposition coordonnée à une 
première proposition au subjonctif 97, li. 4-6 Tva ... 
1tot ~awaL x al ... È.7te:Lm:iSouaL v ; 

- Ô1:L exprimant la conséquence à la place de wa1:e : 53, 
li. 2-3 1:oaoü1:ov ... 61:L (Jannaris 1 1758b) ; 

- combinaison des conjonctions Ô1:L nwç après le 
verbe 8aoJ.L<ise•v 4, li. 9-10 (Jannaris 1755). 

G) Ordre des mots 

- règle de la postposition ignorée avec x<ipLv et E'vexa: 
42, li. 3 XUPLV À~<j.>ewç i5wpwv ; 42, li. 5 xapLV 'iji5ovi'jç; 159, 
li. 4-5 XU()LV 1:LVOÇ; 122, li. 1-2 E'vexa 1:\'jÇ 1:0Ü 8eoü 
yvwoewç ; 

- 1:0Cvov en tête de phrase en 30, li. 10, mais en 
deuxième position en 90, li. 2 ; 

- oùv en sc position en 35, li. 5. 

1. A.N. JANNARIS, Historical Greek Grammar, Londres 1897. 



CHAPITRE4 

PRINCIPES DE LA PRÉSENTE ÉDITION 

Nous avons déjà évoqué à plusieurs reprises la difficulté 
que représente l'édition des Chapitres. Le fonds principal 
est formé par la collection de 198 chapitres ( + un numéro 
bis) transmise par le manuscrit d'Athènes. Mais la tradition 
indirecte, aussi bien grecque que syriaque, a mis en évi­
dence son caractère sélectif, et nous avons pu l'enrichir de 
24 chapitres nouveaux que nous avons numérotés de 199 à 
222. Cela étant, nous sommes loin d'avoir reconstitué la 
collection primitive. Il sera peut-être possible, au prix d'au­
tres recherches, de.rattacher à cette collection certains cha­
pitres errants du corpus syriaque. 

L'édition des Chapitres pose des problèmes communs à 
tous les textes transmis par un unicum : pour 177 chapitres 
sur 199, le manuscrit Bénaki est en effet le seul témoin, et 
un témoin de mauvaise qualité, gâté par toutes sortes de 
fautes. Damianos est un copiste très médiocre, qui ne com­
prend pas toujours ce qu'il recopie. L'orthographe est parti­
culièrement défectueuse: fautes d'iotacisme, mauvaise 
résolution d'abréviations, mécoupures, mots déformés par 
addition ou oubli d'une lettre ou d'une syllabe, métathèses, 
accentuation aberrante. Mais tout cela serait un moindre 
mal si on ne découvrait beaucoup d'autres fautes: fautes 
par attraction ou par haplographie, saut du même au même, 
et surtout confusion de termes aux sonorités proches (par 
ex. 18, li. 1 èmd8wx pour èma8wx; 21 (ter) Èpru.tia pour 
~pqda; 27, li. 23 è'!;oilov pour è'viloi;ov; 160, li. 1 XPYiiJ.<X 
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pour XPLOf-<Œ; 180, li. 2 ÈÀ1)À68Œf-<gv pour ÀgÀ~8Œf-<gv, etc.). 
Le copiste écrit parfois le contraire de ce qu'il faut : 
d)Àoyov à la place de if.Àoyov (36, li. 2), àx()(1;0tÀ1)mov à la 
place de xŒ-rŒÀ1)m6v (123, li. 5-6), if.~w' à la place de 
àv6t~w' (129, li. 3), àcpu~s à la place de gl)cpu~s (170, li. 1). 
Une des méprises les plus spectaculaires se trouve en 27, 
li. 28, où il a pris le chiffre Il' ( = -rwa6tpwv) pour la particule 
llé. Au ch. 52, Ruth est affublée d'un article masculin ! 
Comme nous l'avons signalé dans le chapitre précédent, le 
style est souvent elliptique et la syntaxe assez chaotique. 
Certaines incohérences dans le régime des prépositions 
pourraient venir de la mauvaise résolution d'abréviations 
(par ex. 91). Beaucoup de petits mots manquent et ont dû 
être suppléés. Quelques chapitres sont à l'évidence lacu­
neux (1, 34, 84, 87). La fin des ch. 22, 23, 30 est d'une inter­
prétation difficile. A l'inverse, il y a quelques interpolations, 
comme l'inter-polation christologique du ch. 28 ou l'antici­
pation des mots -ro f-<Ûpwv </J1)ÀŒcpwv - répétés plus loin -
dans le ch. 152. 

Le tableau peut paraître sombre, et la nécessité de corri­
ger le texte s'impose à plusieurs reprises. Nous avons 
cependant limité les interventions au strict nécessaire. 
L'existence d'un texte parallèle dans la tradition grecque 
ou en syriaque a parfois apporté la solution à une difficulté. 
Grâce aux Florilèges, la leçon xgvollo~LŒV a pu être 
corrigée en nÀwvg~(Œv ( 42, Ii. 5) ; les Définitions ont 
permis de corriger l'improbable im6a-rŒOLV -rou OWf-'Œ"l:OS 
en aua-rŒmv -rou aWf-<Œ"l:OS (139, li. 4). Bien qu'il ne soit pas 
toujours littéral, le syriaque a aussi permis plusieurs correc­
tions (121, 191, 197 et 198). Parfois, la solution est venue 
d'un passage parallèle d'Évagre, ainsi la correction 
ngpLgx-rLx~ du ch. 7 (d'après les Scholies aux Psaumes), la 
correction f-<OtXg-rm du ch.l16 (d'après le traité Sur les pen­
sées), ou encore la correction du syllogisme du ch. 10 
(d'après la Lettre sur la foi). Nous n'avons utilisé la para­
phrase maximienne qu'en dernier recours, par exemple 
pour reconstituer le ch. 34, gravement mutilé. Nous nous 
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sommes aussi autorisé du texte de Maxime pour remplacer 
l'insolite (jlLÀŒ(lXLŒS du ch. 57 par (jlLÀ1)ÔOVLŒç. Nous 
sommes enfin intervenu de façon plus lourde sur quelques 
chapitres : dans le ch. 96, à deux reprises, en corrigeant 
cpuaLx6s en cpuagL ><Œx6s (phénomène d'haplographie) et 
yŒa-rpLf-<Œ(lYLŒ en Àoyw-rLx~ (en accord avec la fin du cha­
pitre), et dans le ch. 157 en supposant une confusion entre 
Èf-'1tŒ8Y)s ÀoyLaf-<6s et n6t8os. La dernière phrase du ch. 83 
est un locus desperatus. 

Le traitement de la tradition indirecte obéit aux prin­
cipes suivants. Les chapitres communs à la collection athé­
nienne, conservés en grec ou en syriaque, sont signalés ad 
locum en tête de l'apparat critique par les mentions Cat, 
Def, Fior, Schol et Syr. L'apparat ne les connaît que sous ces 
appellations génériques et ne signale pas les variantes par­
ticulières des manuscrits. Ces variantes ont en revanche été 
toutes notées pour les quinze chapitres grecs supplémen­
taires. Nous avons également jugé bon de reproduire en 
annexe 1 les fragments des Florilèges F1 ( = 42), F2 ( = 109) 
et F4 (= C1h <206>), à cause de leurs lemmes introductifs 
et des fortes divergences entre les manuscrits. Le texte des 
vingt chapitres syriaques n'a pas été reproduit, pour des rai­
sons typographiques d'abord, ensuite parce que la collation 
presque intégrale des témoins n'a pas bouleversé les édi­
tions antérieures (ceci ne vaut d'ailleurs que pour S9-20 
édités par J. Muyldermans; pour S1-8 on n'a pas trouvé 
d'autres témoins que les deux utilisés par A. Guillaumont). 
Nous avons en revanche jugé utile de traduire tous les cha­
pitres syriaques, y compris ceux dont l'original grec était 
conservé, de façon à ce que le lecteur puisse vérifier le 
degré de fidélité de cette version. Mais seuls les dix chapi­
tres syriaques supplémentaires ont été pourvus de leur 
apparat scripturaire et commentés. 

1. Annexe, p. 283-284. 
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Puisque le manuscrit Bénaki forme la base principale de 
l'édition, nous avons veillé à ce que le lecteur puisse dans 
tous les cas le reconstituer aisément. Toute addition, qu'elle 
soit de notre fait ou qu'elle vienne de la tradition indirecte, 
est signalée entre crochets obliques. Les interpolations, 
mineures ou plus conséquentes, sont maintenues dans le 
texte entre crochets droits, mais ne sont pas traduites. La 
traduction française utilise les parenthèses quand la bonne 
compréhension du texte nécessite l'ajout de quelques mots. 
Nous avons suivi dans notre traduction les partis pris des 
volumes précédents : << intellect >> pour voliç, mais « repré­
sentation » pour VÛ'I]!.LO: ; « science » pour yvG>crLç, mais 
« gnostique >> pour yvwa-rLxôç. Le mot ÀoyLatJ.6s est tou­
jours traduit par« pensée>>. 

TABLE DES SIGLES 

Collectio Atheniensis 

Bk Atheniensis, Museum Benaki, T. A. 
xm• s. (ex.) 

Cal Catena Nicetae 

X Vaticanus gr.1611 a. 1116-1117 

72 (gr. 53) 

y Iv iron 371 (Athous 4491) xn•-xm• s. (ff.1-409) et 
année 1576 (ff. 410-626) 

z Parisinus Coislinianus 201 xrv•-xv• s. 

Fior Florilegia spiritualia 

C lviron 382 (Athous 4502) xv• s. 
D Scorialensis D..III.9 (gr. 542) xr• s. 
E Berolinensis gr. 46 (Phillipps 1450) xn• s. 
F Parisinus gr. 923 rx• s. 
G Atheniensis, Metochion S. Sepulcri 274 xrv• s. 
H Atheniensis, B. N. gr. 1070 xrv• s. 
LeQuien M. Le Quien, Sancti Iohannis Damasceni ... 

opera, t. II, Paris 1712,p. 278-730 (~PC 95,1033-
1588 et PC 96, 1-442). 

Gesner C. Gesner, Sententiarum siue capitum theologi­
corum praecipue, ex sacris et profanis libris, 
tomi tres, per Antonium et Maximum olim col­
lecti, Zurich 1546, p. 163-213 ( ~ PC 136, 765-
1244). 
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Def 

Schol 

Arm 

Syr 

TABLE DES SIGLES 

Collectio delinitionum 

Scholia ad Scalam Paradisi 

Versio Armeniaca 

Versio Syriaca 

CONVENTIONS 

<···> lacune 
[ l 

< > 

add. 

mot ou groupe de mots de Bk considéré comme 
superflu ou interpolé. N'apparaît pas dans la tra­
duction française. 
mot ou groupe de mots absent de Bk, restitué à 
partir d'un texte parallèle (grec ou syriaque) ou 
suppléé par nous. 
addidit 

des. desinit 
om. omisit 

TEXTE ET TRADUCTION 



1. CAPITA COLLECTIONIS ATHENIENSIS 

KE<I>AAAIA TQN MA0HTQN TOY EYArPIOY 

'Q [ex-rpbç &[-tex [ex-rp6ç, &[-tex È'XEL 't~V [ex-rpLX"ÎjV · xex\ [-t~ 
È:VEpyG'Jv ÔÈ: ÀÉYE't<XL 1tpW'tOV om' extnjjç · 1tpW'tOV yàp 
-rÉ[-tVEL xex\ 15Eo-rEpov BEpexnEoEL. 'En\ Omô 6[-toiwç · 
ttpG'J-rOV <···) 'EmTY)ÔEL6~Yj~EÇ [ex-rpLxex\ 1tOL6'rYj'tÉÇ ÛOLV 

5 VOEpex(, ex\ ÔÈ: 1tOL6'tYj'tEÇ È:V 'tOLÇ è<Ou>[-t<hDLÇ ÛOLV, Ô ÔÈ: 
BEbç imè:p -rb &aw[-tex-r6v i:a-rLV. 

"Oacx f..éye:-rcu e:IvaL -ràv 8e:6v, -rol>'twv -rèx r-tè:v xa-r' 
oùaiexv, -cà 15è: xex-r' i:vépyELexv Mynm dvm, wç f-lÈ:V npbç 
-rbv olbv xex\ -rb nvEô[-tex 6[-toooaiwç, wç 15è: npbç -r~v 

1. 4 post 1tpW-rov lacunam statui 

1. Chapitre mal conservé et sans doute lacuneux, préparant à travers la 
comparaison du médecin la distinction du chapitre suivant entre l'essence 
et l'activité de Dieu. Pour un essai de reconstitution, voir PARAMELLE, 
«Chapitres »,p.lOS-106 et p.l07, notes 7-8. Les trois dernières lignes cor­
rigent vraisemblablement ce que l'analogie avec le médecin comporte 
d'inexact, mais elles se rattachent mal à ce qui précède, et l'adverbe 
1tpGrcov reste en suspens, laissant supposer une lacune. - Sur le carac­
tère incorporel des qualités, voir par ex. l'exposé scolaire d'ALCINOOS, 
Didaskalikos XI (H 166), éd. Whittaker - Louis, Enseignement des doc­
trines de Platon, CUF, p. 26, li. 15-25. Dans la Lettre sur la foi 3, 3-4 et en 

1. COLLECTION ATHÉNIENNE 

CHAPITRES DES DISCIPLES D'ÉVAGRE 

1 

Le médecin, en même temps qu'il est médecin, possède 
en même temps l'art médical. Et quand il n'exerce pas, il est 
désigné d'abord d'après lui, car il tranche d'abord et soigne 
ensuite. Pour Dieu pareillement: d'abord < ... >. Les apti­
tudes médicales sont des qualités intellectuelles, mais les 
qualités sont dans les incorporels, et Dieu est au-dessus de 
l'incorporel. 

2 

Tout ce que Dieu est dit être, il est dit l'être tantôt selon 
l'essence, tantôt selon l'activité : par rapport au Fils et à 
l'Esprit, dans l'identité d'essence, mais par rapport à la 

KG II, 47, ÉVAGRE affirme que la catégorie de la qualité ne s'applique pas 
à la divinité. Il y a peut~être un souvenir de ce chapitre en MAXIME IV, 8: 
M~ é:l;e.Lç xo:!. È:7tL"t'r)ÔeLérrrrnxç ~'r}-r~anç bd -rf)ç émÀ"i'jç xcd èmdpou 
oùoio:ç 1:'ijç ày[aç ·q:nâôoç, «Ne cherche pas des états et des aptitudes en 
ce qui concerne l'essence simple et infinie de la sainte Trinité. •> 

2. Les dénominations de Dieu portent soit sur son essence (dans les 
relations intra-trinitaires), soit sur son activité (dans sa relation avec la 
création). La question des bd vota~ de Dieu (cf. verbe bnvoerv aux li. 5, 6 
et 8) est un sujet classique depuis Origène. Les cinq titres divins ont été 
écrits sans majuscule, car ils sont tous susceptibles de désigner aussi l'ac­
tion de Dieu ad extra. Mais on voit bien que les noms propres de Père et de 
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X'tLaLv è:vspyrrnxwç, oiov na-répa, àpxl]v, O')f.LLO"py6v, 
5 xpnljv, npovo')-rl]v. 'A[.La ÔÈ 1:0 l:mvo"Yj6\'jvm 6s6v, 

l:mvosl-rm na-rljp, <àpxl]>. ÔYjf.LLO"py6ç, xpL-rljç, npo­
VO')-rl]ç · oo [.LY}v ôè: Ô'lf.LLO"pywv Y) xp(vwv Y) npovowv, -r6-rs 
[.LOVOV l:mvosl't<XL dvm. &vapxoç yàp umxpxsL, OOGLÔ>ÔYjÇ 
YVWGLÇ U1t<XPXWV, WÇ 'tÔ « Ô WV Ü<1tÉG't<XÀXÉ [.LE a >>, xa\ 'tÔ 

10 « &nà -roü al.Wvoç xal Ëwç -roü cûWvoç aù e:I b », xcd -rŒ 
Of-LOLa. 

y' 

TeT> 7tupt CXlJ.CX aUvea-cL -rà xaietv xcà cpw-cCi~etv xal 
S'lP<XLVELV, oo [.LY}v &[.La è:vspysl -rà mxv-ra · cpw-rCÇsL yàp 
xcù ànà Ow:a't~!J.<XLOÇ, xal où w::dEt -rà ÔLEOTYJX6--ccc 

ô' 

Tà -r\'jç npoq>Yj-rdaç dôoç -rs-rpaxwç y(ve-rm, oiov · l:v 
f.a-ropiq:, Wç -rà bd -roU 1\Bpa&!J. a, « &,;tv<X ècntv 

2. a.Ex3,14 b.Ps89,2 
4. a. cf. Gn 16 et 21, 9-21 ; Ga 4, 21-31 

2. 6 &px~ restitui li 7 npovoWv: ttpovoe:t-rw Bk 
4. 2 &-r~v6: ècrnv: S:mw àÉa'tw (sic) Bk 

Principe désignent de façon privilégiée les relations infra-trinitaires (voir 
textes cités infra) et que les trois autres titres ne se rapportent qu'aux créa­
tures. L'adverbe Ô!J.Oouatwç, qui reprend le xcd oùalo:v· du début, renvoie 
au «consubstantiel>> du concile de Nicée (325), confirmé par le concile de 
Constantinople (381). - L'œuvre d'Évagre fournit plusieurs listes de 
dénominations divines obéissant à divers modes de classement. Une liste 
étendue est donnée par KG VI, 20, qui introduit un niveau supplémentaire 
en dédoublant la création en création incorporelle (antérieure à la chute) 
et création corporelle (postérieure à la chute): «Avant le mouvement, 
Dieu était bon, puissant, sage, créateur des incorporels, père des logikoi et 
tout-puissant; après le mouvement, il est devenu créateur des corps, juge, 
provident, médecin, pasteur, docteur, miséricordieux et longanime, et 
encore porte, voie, agneau, grand-prêtre, avec les autres noms qui sont dits 
par modes. Et il est Père et Principe, même avant la genèse des incorporels: 
Père du Christ et Principe de l'Esprit saint.» La schol. 8 ad Ps. 138,16 ne 
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création, selon l'activité, par exemple père, principe, créa­
teur, juge, provident. En même temps qu'il est conçu 
comme Dieu, il est conçu comme père, <principe>, créa­
teur, juge, provident; cependant ce n'est pas seulement 
quand il crée, juge ou exerce sa providence qu'il est conçu 
comme être, car il est sans commencement en tant que 
science essentielle, comme (le montre) ce passage:« Celui 
qui est m'a envoyé a», et celui-ci:« De siècle en siècle tu 
es b >>,et d'autres semblables. 

3 

Avec le feu existent en même temps les pouvoirs de 
brûler, d'éclairer et de dessécher; cependant il ne fait pas 
tout en même temps, car il éclaire même à distance, et il ne 
brûle pas ce qui est distant. 

4 

La prophétie se présente sous quatre formes: par exem­
ple, dans l'histoire, comme ce qui concerne Abraham a,« les 

retient que quatre termes, en relation avec la création : ÔYj!J.Wupy6ç, 
aocp6ç, 1tpOVOYft"fÎÇ, xp~-cY,ç. La Lettre à Mélanie classe pour sa part les 
noms rendus nécessaires par «la variété des êtres raisonnables>> en trois 
catégories: selon l'activité, selon l'économie et de façon métaphorique 
(éd. Frankenberg, p. 616, 31 s.). - La deuxième partie du chapitre 
marque l'antériorité logique de l'essence divine sur l'activité: la réci­
proque qui consisterait à déduire l'essence de l'activité n'est pas valide. 
Sur le sens et la place de l'expression« science essentielle}), voir Introduc­
tion, p. 71-72. 

3. Chapitre uniquement physique, à mettre en relation avec le précé­
dent. Dans le monde physique, ce qui est présent simultanément (&!la) en 
puissance ne se réalise pas simultanément en acte. 

4. Chapitre herméneutique sur les quatre formes prises par la prophé­
tie. L'interprétation «mystique » des quatre premiers passages vétéro­
testamentaires se trouve dans le Nouveau Testament: le double mariage 
d'Abraham est pour Paul une allégorie des deux Alliances, et la sortie 
d'Égypte annonce la Pâque chrétienne; la parole de Yahvé en Is 7,14 est 
l'annonce de la conception virginale de Marie; le séjour de Jonas pendant 
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CxÀÀY(YOpOU[-lEVot b >>, xot\ 1:0 << l:v l:i;6ocp 'lapot~À 1:1; 
Aty6n-roo < >> · xot\ o<à Myoo, wç -ro << tooù "ij notp6Évoç l:v 

5 yota-rp\ Ës« d >> xot\ -rà él;jjç · xot\ -rp(-rov -romxwç, wç -ro 
'Iwva e xcd -rà « Àci6E: oE:au-r0 oxeUYj 7tOq.t.évoç à1tdpou f » 
xot\ -cà ÉSjjÇ · xot\ -rÉ-rotp-rov o<' otLVLYf-lOt1:WV, WÇ -rà << -r( 
où op~ç; 6 OÈ dnEV . il.yyoç ti;eo-roo g >>, xot\ 1tOtÀLV 
p6t6oov xotpo'tVYJV h xot\ ÀÉG'Ij-rot i xot\ -rà Él;jjç. 0ot6[-lotOO<L 

10 oÈ ô-r< nwç l:v -rolç ot!a6YJ-rolç xElv-rot< Mym f-lOO-r<xo\ nEp\ 
1tciV't'WV. 

'E6tv -r<ç -rwv ëi;w dnn Myov &ÀYJ6jj, !-'~ 6oto[-t6tonç · 
~ yàp l:x -rGiv cpomxGiv anEp[-t6t-rwv l:a-r\v ~ 1:1; &xojjç 
-rwv &.y(wv ~ l:x oot([-tovoç &xouaotv-roç · &xo6oom yàp 
7tOÀÀOtXLÇ -rGiv ay(wv OLOotax6nwv -roùç un' ot6-roùç 

5 6Ewp-lj[-tot1:ot 7tpotX1:LXOt. 

b. Ga 4, 24 c. Ps 113,1 d. Is 7,14; Mt 1, 23 e. cf. lon 2; Mt 12,38-42 
f.Za11,15 g.Am8,2 h.cf.Jrl,ll i.cf.Jr1,13 

trois jours et trois nuits dans le ventre de la baleine figure la mort et la 
résurrection de Jésus. Ce n'est en revanche plus le cas pour les textes pro­
phétiques suivants. Aucun de ces passages n'étant commenté par Évagre, il 
faut parcourir d'autres commentaires de tradition alexandrine. DIDYME 
L'AVEUGLE, Sur Zacharie IV, 162 (SC 85, p. 882-883), voit dans le pasteur 
inexpérimenté de Zacharie une figure de l'antéchrist. ÜRIG., Hom. sur les 
Nombres IX, 7, 4 (SC 415, p. 256-257), considère que dans les deux visions 
de Jérémie la noix désigne le Christ et le chaudron le diable; même inter­
prétation du chaudron dans Hom. sur l'Exode IX, 4 (SC 321, p. 298-299). Il 
est vraisemblable que l'oiseleur d'Amos est aussi une figure de l'antéchrist 
ou du diable, à moins qu'il ne soit un symbole du Christ (sur J'ambivalence 
du symbole de l'oiseleur, voir scho1.11 ad Prou. 1, 17, avec la note). 

5. La première phrase imite le style des livres sapientiaux de la Bible, 
voir par ex. Ec 5, 7. Le fait, en apparence étonnant, que les païens puissent 
dire la vérité reçoit trois explications différentes. Cela peut venir des 
semences naturelles (sur ces semences qui sont le fondement naturel de la 
~ie morale et intellectuelle, voir ch. 68,149 et 178), d'une parole véridique 
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choses qui sont dites en allégorie b >>, et <dors de la sortie 
d'Israël hors d'Égypte'>>; par une parole, comme <<Voici 
que la vierge sera enceinte ct», etc. ; troisièmement, de 
façon figurée, comme l'histoire de Jonas e et « Prends pour 
toi l'équipement d'un pasteur sans expériencef »,etc.; qua­
trièmement, par énigmes, comme « 'Que vois-tu ?' Il dit: 
'Le pot de glu de l'oiseleur' g >>,et encore: une« branche de 
noyerh » et un «chaudron i ». Admire comment dans les 
choses sensibles se trouvent des paroles mystiques au sujet 
de tout. 

5 

Si un des païens dit une parole vraie, ne sois pas étonné. 
Car cela vient soit des semences naturelles, soit de ce qu'il 
l'a entendue des saints, soit d'un démon qui l'a entendue, 
car (les démons) écoutent souvent les saints, quand ils 
enseignent à leurs disciples les contemplations pratiques. 

délivrée par un saint ou d'une parole vraie rapportée par les démons. Pour 
la périphrase habituelle« quelqu'un du dehors», voir aussi ch. 7 et 152. La 
connivence entre les païens et les démons est considérée par les écrivains 
ecclésiastiques comme un fait bien établi, et il n'y a donc rien d'étonnant à 
ce que les démons servent de relais, y compris pour la transmission de la 
vérité (voir ATHAN. ALEX., Vie d'Antoine 33, SC 400, p. 224-229) ; mais il 
est étrange de les voir se joindre au cercle des moines en cours de forma­
tion. KG VI,37 affirme que les démons sont capables de réciter les paroles 
de la crainte de Dieu sans pour autant connaître cette crainte. Dans les 
deux emplois du chapitre, les «saints~~ semblent désigner les anciens qui 
ont charge d'enseignement, c'est-à-dire les gnostiques. - L'expression 
6ewp-fJllCttcx npcxx·tlxci forme Je titre de l'avant-dernière section du Traité 
pratique (ch. 71-90). Elle correspond bien à la conception qu'Évagre se fait 
de la vie spirituelle, une pratique guidée par une théorie, voir par ex. Pra­
tique 79: «L'action des commandements ne suffit pas à guérir parfaite­
ment les puissances de l'âme, si les contemplations qui y correspondent ne 
se succèdent pas dans l'intellect.» Sur les rapports entre pratique et théo­
rie, voir les remarques de P. HADOT, «La philosophie antique: une éthique 
ou une pratique?», dans Études de philosophie ancienne, Paris 1998, 
p. 207-232. 
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{ 

'0 YVWO'!LXOS ÜW'!OV ÔOXL!-L()(SÉ'!W, et EO'!L X()('!à 

ÔLcXVOL()(V ()(Ù'!OO rtpW1:0V !-L'I]ÔÈV rtOLElV ()(LO)(flOV !-L'I]ÔÈ 

MyoLv, ôo<hopov 1-L~ 1-LV'I]OLX()(Xijam 1:0 s'1!-LLWO()(V1:L X()(\ 

ÀOrt~O()(V'!L, X()(L 1:flL1:0V 1-L~ !-LV'I]OLX()(Xijam 1:0 X()(XWS ()(Ù'!OV 

5 ÀÉyOV'!L, X()(L 1:É1:()(fl1:0V et XWflLS VO'I]!-LcX'!WV X()(L Bow­
fl'I]!-LcX'!WV rtpOaEÛXE'!()(L · 1:0 rtpW1:0V 1:00 i:mBO!-L'I]'!LXOO, 1:0 

ÔEÛ1:Epov 1:00 eo!-LLXOO, 1:0 1:pL1:0V 1:ijS xovoôol;(()(s, OrtEp 

ÔÛOXOÀOV otrtE, 1:0 1:É1:()(fl1:0V 1:i'jS Otrt()(BE(()(S X()(L 1:i'jS 

yvwaows 1:EX!-L~PLOV. 

T~v ÔLX()(LOOÛV'I]V ol 1:l;w rtEpLEX'!LX~V rt()(OWV 1:wv 
OtflE'!WV rtpoÉxpLV()(V · OtrtOVE!-L'I]'!LX~ yap È:O'!L '!WV X()(1:' 

OtSL()(V, 1:0 00!-L'J'OflW'!EflOV rtmÔEÛOOO()( . 1:àS yàp X()(1:' 

i:vipyoL()(V &1-L()(fl'!L()(S rcopLmpEl, 1:()(Û1:'1]V X()(\ à VO!-LOS 

6. 1 S:o'tt: S:a-tYJ Bk !1 4 o:ù-rOv: Yj(lëi:Ç Bk 
7. 1 ne:ptex·nx:Îjv: npoe:x-nxYjv Bk Il 3 OU!J.<popW.-e:pov: auvci(lcp6te­

pov Bk Il 4 neptcdpe:L Bk 

6. Formule initiale inspirée de 1 Co 11,28 (ôoxt(laSi•w ÔÈ èiv0pwnoç 
éau1:6v) et de Ga 6, 4 (1:à ëpyov ÉCXU'tOÜ ôoxt[J.o:Si•w ëxaa1:oç). Le gnos­
tique est invité à faire un examen de conscience pour savoir où il en est par 
rapport à l'impassibilité et à la prière: l'accès à cette dernière réclame 
qu'il se débarrasse non seulement des passions, mais encore des représen­
tations (vo'fÎ~J.a'ta) du monde sensible et des considérations théoriques 
(0ewp'fÎ[La·w) qui lui sont liées. Sur ces exigences successives, voir infra 
ch. 58, 85, 131 et 147. - La colère, notamment sous la forme persistante 
de la rancune, représente l'obstacle principal à l'exercjce de la prière. L'in­
cise ônep ôUaxoÀov dne, qui renvoie à un propos d'Evagre, n'est pas très 
explicite: il faut comprendre qu'une blessure de vanité causée par les 
médisances provoque une rancune difficile à extirper. L'idée est exprimée 
dans un apophtegme attribué à Jean de Lycopolis et rapporté dansAnt. V, 
6 {éd. Frankenberg, p. 512, 1-3 ab imo- 514, 1-2); l'adverbe utilisé en 
syriaque peut correspondre au grec ôuax6Àwç. 

- MAXIME IV, 42-43. 
7. Supériorité de la charité chrétienne sur la justice païenne. Le chapi­

tre se ramène en fait à cette simple opposition : la justice fait disparaître le 
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6 

Que le gnostique s'éprouve lui-même, (pour savoir) s'il 
lui arrive dans sa pensée, premièrement de ne rien faire ni 
dire de honteux, deuxièmement de ne pas garder de ran­
cune pour celui qui l'a lésé ou attristé, troisièmement de ne 
pas garder de rancune pour celui qui dit du mal de lui, et 
quatrièmement s'il prie sans représentations ni contempla­
tions. La première chose relève de la partie concupiscible, 
la deuxième de la partie irascible, la troisième de la vaine 
gloire - et il l'a déclarée difficile -, la quatrième est la 
marque de l'impassibilité et de la science. 

7 

Les païens ont préféré la justice comme compréhensive 
de toutes les vertus, car elle distribue à chacun ce qui lui 
revient, en apprenant ce qui convient le mieux ; elle fait 
disparaître les péchés en acte; c'est elle aussi que la loi 

péché en acte, tandis que la charité supprime aussi le péché en pensée. 
L'idée est souvent exprimée par Évagre, à travers diverses antithèses: la 
plus fréquente s'établit entre la Loi et l'Évangile, à la suite de Mt 5, 21-28 
(voir schol. 70 ad Prou. 6, 4, avec d'autres références en note); ici même, 
au ch. 199, l'opposition est entre Moïse et Josué/Jésus. - La première 
partie du chapitre combine différentes conceptions de la justice, concep­
tion platonicienne d'une justice clef de voûte des vertus et conception aris­
totélico-stoïcienne d'une justice distributive. Les deux conceptions sont 
déjà réunies dans la définition du Ps.-PLATON (Définitions 411 d-e). Pour la 
conception aristotélico-stoïcienne, voir ch. 143 {6 xa-c' à~(cxv ànovÉ(lwv) 
et Gnostique 44 (1:b xcd O#av €x6:a1:cp ... ànoôtô6vat), et pour la concep­
tion platonicienne, voir Pratique 89, schol. 204 ad Prou. 19, 26, schoLl ad 
Ps. 30,2 et 3 ad Ps. 36, 6. Le mot neptEX1:tX'fÎ a été rétabli à partir du paral­
lèle de la schol. 1 ad Ps. 30,2: Nüv ÔÈ 1:€6etxe 1:~V ôtxwoo6VY)V, tnetô'Yj 
neptEX"ttX'fÎ ta1:t mxoWv 1:Wv àpe1:Wv. L'expression neptcnpe!:v 1:èt.ç xcx1:' 
èvipyetav &1J.ap1:Caç est présente dans la schol. 7 ad Ps. 108, 9 {dans le 
contexte de l'opposition entre la Loi mosaïque et l'Évangile). La loi men­
tionnée dans le membre de phrase 1:a61:Y}V xal 6 v6[J.OÇ npoa1:ciaaet ne 
semble pas être la Loi juive, mais simplement la loi civile. Le ch. 58 identi­
fie explicitement l'« homme intérieur» (expression empruntée à saint 
Paul) à l'intellect. 
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5 npoa•éwaeL. Kom'x llè: ·~v •oô Xpw10oô llLIJO<o><O<Àirxv Yj 
àyanYj1tO<OGiV 10GiV àpe10GiV È:010L 1tE()LEX10LXlj · XO<L yàp 100V 
i'aw &vepwnov x0<80<pL\;EL, 10àç ><O<•à lluxvowv Ù!l0<()10LO<Ç 
ÈXXÔTI't'OUGCX. 

'l' 

"Qanep •0 naO)(OV10L àcp80<Àf.LOV x0<10à cpomv i:o10\ 100 
xoÀMpwv <ll&ÀÀov > ~nep •0 uyLO<i vov10L, o(hwç •ii <J.>uxii 
X0<10à q>OOLV È:010L 100 OGi!lO< · O<i IJ' È:V 10ii 10YjÇ !lOVaOOÇ OÙOO<L 
uyei~ 1;()(010YJÇ •Yiç uÀwoouç nO<xo•YJmç oo xpeiO<v 

5 i'xoumv. 

"Eo10L " nO<pà cp6mv npè>ç EO<U10Û ÀEYÔ!lEvov, olov wç 
1;0 É'X100V llax10UÀOV EXELV 10LVa . XO<L /J.ÀÀO npoç 1;0V 
X()ÔVOV, WÇ 01;0<V 10LÇ È:VLO<UOLO<!OÇ WV OIJôV100<Ç ÈVÉYX!J ~ 
nwywvO< npo xmpou · xO<l •pi•ov wç npè>ç 100 Ellloç, wç i:x 

5 1tÉ10()0<Ç OOW() ÈXXEÔ!lEVOV •. 'Qç OÈ: 1t()OÇ 10~V OW!l0<10LX~V 

9. a. cf. Ex 17, 6 (?) 

6 7tepLe:x-nx1j : 7tpoe:x-rlx1j Bk 
8. 2 !J.ê<ÀÀov addidi Il d1te:p Bk Il -r~v 4Jux~v Bk Il 4 Uye:i:m Bk 
9. 3 èvtyxn: ève:plxij (sic) Bk 

- Cf. MAXIME IV, 74, où la charité est considérée comme la plus 
grande de toutes les vertus. Il est question de justice distributive en IV, 44. 

8. Le corps est à l'âme déchue et passible ce que le collyre est aux yeux 
malades, mais une fois que l'âme a recouvré sa santé originelle, c'est-à-dire 
son impassibilité et sa pureté, le corps devient inutile. L'idée d'épaisseur 
(adjectif mxxUç et ses dérivés mxxUTtjÇ et mxxUve:tv) est toujours associée 
à la chute, voir schol. 323 ad Prou. 26,10 et Pratique 41; on retrouve là un 
lointain écho du thème platonicien de l'alourdissement de l'âme (cf. 
Phédon 81 c, avec le verbe f3apUve:tv). Il est à nouveau question du corps 
au ch. 15. - Dans l'expression «la santé de l'unité», le mot /).ovciç ne 
désigne pas l'Unité divine, comme assez souvent chez Évagre, mais l'unité 
formée par les êtres raisonnables avant leur chute (voir A. GUILLAUMONT, 
Un philosophe, p. 399-404). Le mot réapparaît dans le ch.198. 
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prescrit. Mais selon l'enseignement du Christ, c'est la cha­
rité qui est compréhensive de toutes les vertus, et en effet 
elle purifie l'homme intérieur, en retranchant les péchés en 
pensée. 

8 

De même que pour celui qui souffre des yeux le collyre 
est conforme à la nature, plus que pour celui qui est en 
bonne santé, de même pour l'âme, le corps est conforme à 
la nature, mais (les âmes) qui sont dans la santé de l'unité 
n'ont pas besoin de cette épaisseur matérielle. 

9 

Une chose peut être dite contre nature par rapport à 
elle-même, par exemple le fait d'avoir un sixième doigt, une 
autre par rapport au temps, comme lorsque quelqu'un a des 
dents à l'âge d'un an ou de la barbe prématurément, une 
troisième par rapport à l'aspect, comme l'eau qui s'écoule 
du rocher•. Mais sous le rapport de la nature corporelle, 

9. Poursuite de la réflexion sur ce qui est conforme ou contraire à la 
nature. Le chapitre ouvre aussi une série consacrée aux miracles, voir 
ch.lû,21 et 38, et prépare plus spécialement le suivant, relatif à l'ânesse de 
Balaam. Tout ce qui est considéré comme contre nature d'un certain point 
de vue ne l'est pas sous le rapport de la nature corporelle générale, car la 
nature n'enfreint jamais ses propres lois (voir ch. 38). - La seconde 
partie du chapitre dresse une liste de caractères corporels. Il y a là le sou­
venir de débats philosophiques anciens cherchant à isoler ce qui distingue 
les êtres raisonnables (Àoyuwi) des animaux irrationnels (&Àoycx). Le 
statut du langage était un point d'autant plus sensible que certains oiseaux 
sont capables d'émettre des sons articulés. La position retenue ici est celle 
des stoïciens, ainsi résumée par SEXTUS EMPIRICUS: «Ils disent que 
l'homme ne diffère pas des animaux sans raison par le discours proféré 
(-rQ npocpoçnxQ À6y4-J), car les corbeaux, les perroquets et les pies profè­
rent des sons articulés, mais par le discours intérieur (-rQ È:vÔLcx6É.-r4-J) » 
(Adu. Math. VIII, 275 = SVF II, p. 74, no 223). PORPHYRE voit au contraire 
dans le fait que certains oiseaux parlent la preuve que les animaux ont une 
part à la raison, et il en tire argument pour rejeter les sacrifices d'animaux 
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qn)aw, oùOè:v -rWv -rowU-r<.ùV ncxpà cpUaLv È:o-rLv • &ncxv-rcx 
yàp tx 'tOÔ 'tE'tptxa-ro(xou nÉcpuxe y(vea6m. "E-rL oè: X<XL ~ 
IY.Àoyos (.lV~Il'1 xrxL -rà ÀrxGerv vo~(.l<X't<X a1a61)-rà xrxL -rà 
yLvwaxeLv a(a61)'tws X<XL -rà 'tÉ(.lVELV -r~v cpwv~v àoLrx-

10 xp(-rws ><<XL ànmeÀeLv npocpopLxàv Myov ws 6 <jnnrxxàs 
xrxL ~ x(aaa -rYjs aw(.ltx'tLxYjs ta-rL cpuaews. 

Où 6txô(.l<X eL ~01j60ÔV't0S 'tOÔ àyyÉÀOU tÀÔ<À1jOEV ~ 
ovos -r0 BrxÀtxa(.l •, IY.Àoyos oi'Jaa · 6 Myos yàp 6 npo­
cpopLxàs 'tOÔ noaoô ta'tL, -rà oè: noaàv '<TI OW(.l<X'tLXfi 
cpuaeL imon(meL, 6 Myos IY.prx -rYjs aw(.ltx'<L><Yis cpuaews 

5 ta-rLv. "Qanep oiiv tx -rYjs npàs -rà aw(.l<X auvrxcpdrxs 
auvÉG1j -rà yeÀ!i.V X<XL -rà -rpwyeLV X<XL -rà XOL(.l!i.a6m '<0 
ÀoyL><0, xrxL -rà ltsYjs, oihws xrxL -rà npocpopLxws ÀrxÀerv. 

10. a. cf. Nb 22,28-30 

7 't"E't(JCXO't"OLXdou Bk Il 9 't"É(J.V~Lv: fortasse melius 1:dve:LV uel 7tÉtJ.7tS:LV 
10. 3-5 't"à ÔÈ. - <pUoe:Wç to't"LV : 't"à ÔÈ: 7tooàv 't"'ijÇ OW(J.CX't"Lx'ijç <pUoeWç 

b:rtw, U7t67t't"et (sic) oùv xcxl 6 Myoç, &po: Tijç OW(J.CX't"Lx'ijç <pUoeWç tatw 
6 Myoç Bk 

(De abstinentia III, 4, 4 ; éd. J. Bouffartigue- M. Pa tillon, CUF, Paris 1979, 
p. 156). Dans l'Alexander (98-100), PHILON D'ALEXANDRIE est moins 
impressionné par les performances des oiseaux parleurs et juge impie 
d'élever les animaux au rang de la race humaine. La liste des oiseaux par­
leurs est plus ou moins développée selon les auteurs. Aux perroquets tou­
jours cités peuvent s'ajouter les corbeaux, les pies, les merles (merulae 
dans la traduction latine de Philon), les étourneaux (tPdpeç) et les oiseaux 
appelés tpt6o:xol (chez Porphyre). L'expression 'tÉ(J.VELV 1:1jv <pwvYjv 
àôto:xphwç n'est pas claire et semble formée de deux éléments anti­
nomiques, même si elle rappelle l'expression classique PYJyvUvat 1:1jv 
<pwvfjv, « rompre le silence»,« élever la voix» ; il faut peut-être simple­
ment corriger -rillVElV en 1:dvew ou 7titJ.7tElV. 

10. Dans la Septante, c'est Dieu qui fait parler l'ânesse, et dans ce cha­
pitre, l'ange de Dieu, qui se poste à trois reprises devant elle pour lui 
barrer le passage ; de même chez ÜRIG., Hom. sur les Nombres XIV, 4, 3 
(SC 442, p. 182). Dans son commentaire, Origène s'intéresse seulement 
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rien de tel n'est contre nature, car tout provient naturelle­
ment de ce qui est composé des quatre éléments ; et égale­
ment la mémoire animale, le fait de recevoir des 
représentations sensibles, la connaissance sensible, l'émis­
sion de sons indistincts et la production d'une parole expri­
mée comme (en produisent) le perroquet et la pie, (tout 
cela) relève de la nature corporelle. 

10 

Il n'est pas étonnant qu'avec l'aide de l'ange l'ânesse ait 
parlé à Balaam•, tout animal qu'elle fût. La parole expri­
mée relève en effet de la quantité, or la quantité tombe 
sous la nature corporelle, donc la parole relève de la nature 
corporelle. De même donc qu'à la suite de son union avec 
le corps sont advenus à l'être raisonnable le rire, le manger, 
le dormir, etc., de même le fait d'exprimer une parole. 

aux prophéties de Balaam et pas du tout aux paroles de l'ânesse. Le per­
sonnage de Balaam réapparaît chez ÉvAGRE en Gnostique 21, dans un 
chapitre herméneutique directement inspiré d'Origène. - Le syllo­
gisme qui démontre l'appartenance du discours proféré à la nature corpo­
relle est du même type que celui qui est employé à propos du nombre en 
KG IV, 19 et dans Lettre sur la foi 2, 33-34: 6 yO:p àptO(.l6ç ton -roü 
7tOOOÜ, -.:à ÔÈ: 7tOOàV 't'ijÇ OW(J.CX'tLX'ijÇ <pÛO~l OUVÉ()UX'tCXL, 6 O:pcx ÙpL8(.làÇ 
-r'i)ç OW(J.O:'tLX'ijÇ <pUo~wç, «En effet, le nombre relève de la quantité, or la 
quantité est jointe à la nature corporelle, donc le nombre relève de la 
nature corporelle. ~~ Ce parallèle a d'ailleurs permis de corriger le texte 
défectueux du manuscrit. ARISTOTE, Cat. 4 b 20, donne aussi la parole 
exprimée comme exemple de quantité discrète. - Aux propriétés cor­
porelles relevées dans le chapitre précédent, parmi lesquelles figure préci­
sément le langage exprimé, s'en ajoutent ici trois autres : rire, manger, 
dormir. Le verbe ou(J.Go:Lve:Lv est utilisé à dessein pour indiquer leur carac­
tère accidentel. La dernière phrase rapporte un propos d'Évagre, selon 
lequel la contemplation (physique) et la vie auprès de Dieu constituent le 
propre de l'être rationnel. L'expression 7tpàç 1:àv 8eàv ôuiyew n'apparaît 
pas dans l'œuvre conservée d'Evagre, mais une expression voisine àd tv 
xup(cp ôtô:yetv se lit dans la schol. 18 ad Ps. 88, 37-38: elle est toutefois 
plus statique et fait disparaître l'aspect relationnel qu'exprime la préposi­
tion 7tp6ç (cf. les deux premiers versets du Prologue de saint Jean). 
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T~v evepywxv oov -roiJ ÀoytxoiJ eÀeye IJ.OVYJV dvm 1:0 
-roùç Myouç -rwv npo:ywhwv 6ewpelv xo:l npoç -rov 6eov 

10 ot<Xyetv. 

AVO:!J.ÉOOV OO:t[LOVWV xo:l à.yyÉÀwv, à.VO:!J.Éaov ocpewv 
xal 1tEp~a'tepWv a e:lvcu -roùç &v6pW1touç d1tE · xal yàp 
X1:1JVWV xo:l Üott[L6vwv xo:l à.yyÉÀwv ol 1Xv8pwnm !J.Éam. 
Tpwyoneç !J.È:v oov xo:lnivov-reç xo:l xo:6euooneç xo:\-rà 

5 iXÀoyo: nâ61J èvepyoiJv-reç, [xo:l] wç x-r1Jv'1 xcvoiJnm · 
ôpyt1;6[Levm ÜÈ: xo:l !J.VYJatXo:xoiJv-reç, wç oo:L!J.Oveç · 
eùx61J.evm oÈ: xo:l <J.><XÀÀov-reç xo:l 6eoÀoyoiJv-reç xo:l 
6ewpoiJv-reç, wç iXyyeÀm. 

t[3' 

Tà èvo:nio: npoç 1:0 o:ù-ro npôty[Lo: 6ewpel-ro:t, olov 
<pwç xo:l ax6-roç npoç -rov ôcp6o:À!J.ov xo:l -rov &.épo:, <;w~ 
xo:l 6<Xvo:-roç npàç -rà <;<{Jov, ùydo: xo:l v6aoç Ô!J.OLwç, 
otxmoauvYJ oÈ: xcü &.ôtxio:, yvwmç xo:l à.yvwaio: npàç -rà 

5 Àoytx6v. M ~ ov-roç oi'iv &.époç èv -rft à.Guaa<j>, vux6l\!J.epov 
oùôdç èxel nmel •, à.ÀÀà IJ.ôtÀÀov nveu!J.0:1:txoç ii> v 6 

11. a. cf. Mt 10, 16 
12. a. cf. 2 Co 11,25 

11. 1 &.vo:v.éaov2 : jJ.éaov Bk Il 5 xcd seclusi 

- Lignes 8-10: MAXIME IV, 45. L'expression n:pàç 't'ÜV Oe:bv ôt<iye:w, 
qui a retenu l'attention de Maxime, était déjà apparue en IV, 15. 
. 11. D~~s la hi.érarchie des êtres créés, les hommes occupent la position 
mtermédiaire, VOir ch.13 et 201; comparer aussi KG IV, 13 et schol.16 ad 
P_rou. l, 32. L'ajout des animaux vient perturber le schéma habituel, qui ne 
tient compte que des créatures raisonnables :anges, hommes et démons; il 
permet toutefois d'introduire une seconde distinction,qui s'ordonne selon 
les trois parties de l'âme: par l'épithumia les hommes sont apparentés aux 
bêtes, par le thumos aux démons et par le nofis aux anges. - Que l'élé­
ment irasci!Jle caractérise les démons correspond à un enseignement 
constant d'Evagre :KG I, 68 et III, 34 ; schol. 60 ad Prou. 5, 9 et 9 ad Ps. 73, 
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Il disait donc que la seule activité propre à l'être raisonna­
ble est de contempler les raisons des objets et de vivre 
tourné vers Dieu. 

11 

Il a dit que les hommes se tiennent entre les démons et 
les anges, entre les serpents et les colombes', et en effet les 
hommes occupent le milieu entre les bêtes, les démons et 
les anges. Ainsi donc, lorsqu'ils mangent, boivent, dorment 
et se livrent aux passions bestiales, ils se meuvent comme 
des bêtes ; lorsqu'ils se mettent en colère et gardent de la 
rancune, comme des démons; et lorsqu'ils prient, psalmo­
dient, sont théologiens et contemplent, comme des anges. 

12 

Les contraires s'observent par rapport au même objet, 
par exemple la lumière et l'obscurité par rapport à l'œil et à 
l'air, la vie et la mort par rapport au vivant, la santé et la 
maladie pareillement; et la justice et l'injustice, la science 
et l'ignorance, par rapport à l'être raisonnable. Cela étant, 
comme il n'y a pas d'air dans l'abysse, personne ne (peut) y 
passer une nuit et un jour', et c'est plutôt comme spirituel 

19; Lettre 56 (grec ÛÉHINl, p. 140, li. 14-17), etc. Les activités que les 
hommes partagent avec les anges vont deux par deux: il_ y a d'abord !a 
prière et la psalmodie (voir ch. 100 et ~ratique 69), e~smte la théologie 
(=la science de Dieu) et la contemplation (= la physique). Pour le sens 
de 6eoÀoye1v, voir Gnostique27, schol.249 ad Prou. 22,28 et 35 ~d Eccl. 5, 
1-2, et pour l'équivalence entre prière et théologie, Pr!ère ?1 (Migne ~0). , 

- Une réminiscence en MAXIME IV, 64: 6ewpet xaL 6eoÀoyeL x.m 
7tpoaeUxe•at. 

12. Développement scolaire sur les contraires permettant de résou~r~ 
la difficulté exégétique représentée par 2 Co 11,25. Le déve~op~ement Ini­

tial s'inspire largement des Catégories d'ARISTOTE, en particulier 14 _a 15-
18 et aussi 12 a 3-6 et 26-27. Les exemples de la santé et de la maladie, de 
la justice et de l'injustice sont déjà ceux du Stagirite. Aristote note aussi 
que la vue et la cécité s'observent par rapport à l'œil. Cette entrée en 
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àmoa-mÀoç E01:oxaaa:to iht 1:à ÔtrXOTij[Lot 1:0Ü xp6vou <ô> 
èxe:L 1te:nobpœv WpWv ~v dxoaL-re:aacipwv, TOU'téa't't 
vuxBYifLEpov. 

ty' 

'J\6uaaov a Xot1:0t 8EWpLotV 1:t VOt 1:~V OtV1:tXEt[LÉV)'jV 
ÔÛVot[LtV drtE, VUX1:ot a ôè: 1:oùç rtEtpota[LOÙÇ Ti'jÇ t/Jwôw­
VU[LOU b yvwaEwç, ~[LÉpotv a ôè: 1:~V Xot1:rXÀ)'jt/Jtv 1:\jÇ OtÀ>'j8E(otç' 
àyyéÀwv yè<p tôtov 1:à EV ~fLÉpq. dvott ôtè< rtotV1:6Ç, 
ôott[L6vwv ôè: 1:à EV vux1:~ àtv8pwnwv ôè: 1:à èv vuxB)'j­
fLÉp<p •. 

tô' 

'H 1tot1:p\ç 1:0Ü Xot8otpoÜ VOÜ ~ ÜtpE1:~ Xot\ ~ yvGia(ç 
È:a--cw · CÛX( .. tciÀûYtOÇ Oè: yive:-rat 0-rav dç xaxicxv xod. 

13, a. cf.2 Co Il, 25 b. cU Tm 6, 20 

12. 7 ô addidi 

matière a pour. but de démontrer que saint Paul n'a pas pu mesurer la 
~urée de son séJour ab~ssal, faute d'air et de lumière, et que l'épisode doit 
etre entendu de façon ftgurée. On notera en passant que le texte paulinien 
n'a pas èv -r!j &t3Uoo~, mais èv 't4) [3uEl<î} {l'abysse renvoie à Gn 1, 2: voir 
infra). Ce qui est dit des conjectures spirituelles de Paul rappelle une 
re~arque analogue dans la schol. 95 ad Prou. 7, 19-20: «[ ... ]c'est après 
avou fixé SOI~ regard de façon tout à fait spirituelle (mivu nvw~CX"t"~xWç) 
sur l'économie du salut que Paul a écrit[ ... ]}} L'absurdité du sens littéral 
ne .laisse p~ace qu'au sens spirituel (voir ÜRIG., De princ. IV, 3). L'interpré­
tation spmtuelle est présentée dans le chapitre suivant. 

- Lignes 1-5 :MAXIME IV, 46. 
13. Interprétation symbolique préparée par le chapitre précédent. Ici 

l~ théôria _est l'exégèse spirituelle qui s'oppose à l'exégèse littérale (xcx"t"à 
"t"YjV to"t"op~cxv, cf. schol. 251 ad Prou. 23, 1-3). Les abysses figurent habituel­
lement les démons, et parfois plus précisément les démons infernaux 
(xo:"t"cxx66v~m),C;Omme dans les scholies 8 ad Ps. 70,20; 13 ad Ps. 76,17; 2 
ad Ps .. 134, 6. VOir aussi schol. 33 ad Prou. 3,19-20 (texte et note). L'inter­
prétation remonte au commentaire d'ORIGÈNE sur Gn 1, 2, Hom. sur la 
Genèse I, 1 :«Quel est cet abîme? A coup sûr, celui dans lequel il y aura le 

r 
1 
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que l'Apôtre a conjecturé que l'intervalle de temps passé à 
cet endroit était de vingt-quatre heures, c'est-à-dire une 
nuit et un jour. 

13 

Il a dit que, selon une certaine exegese spirituelle, 
1'« abysse a» est la puissance adverse, la« nuit a» les tenta­
tions de la science au nom mensongerb, et le «jour a» la 
saisie de la vérité. Car le propre des anges est d'être 
constamment dans le jour, celui des démons d'être dans la 
nuit, celui des hommes d'être dans le« nuit-joura ». 

14 

La patrie de l'intellect pur, c'est la vertu et la science, 
mais il est fait prisonnier quand il est emmené vers la 

diable et ses anges. Du moins, c'est clairement indiqué aussi dans l'Évan­
gile quand on rapporte du Sauveur que les démons qu'il chassait 'lui 
demandaient de ne pas leur enjoindre d'aller dans l'abîme' [Le 8, 31] » 
(trad. Doutreleau, SC 7 bis, p. 27). Évagre ne semble pas s'être soucié des 
attaques dont cette interprétation avait fait l'objet, y compris de la part de 
ses amis- voir BASILE, Hom. sur l'Hexaéméron II, 4 (SC 26, p. 154-159), 
dans un contexte antignostique et antimanichéen. D'une façon tout aussi 
habituelle, le jour, éclairé par le Soleil de justice, symbolise la science, voir 
schol. 122 ad Prou. 10, 27. Dans la Lettre sur la foi 7, 4-5, en commentant 
Mt 24, 36, ÉVAGRE précise que le jour est «l'entière et exacte saisie 
(naao:v "t"YjV àxp~Bij X«"t"tiÀYjtfnv) des pensées de Dieu». - En raison de 
leur situation intermédiaire dans l'échelle des créatures, les hommes sont 
entre vérité et erreur, entre connaissance et ignorance, voir schol. 22 ad 
Prou. 2, 12: «Les saints anges ne disent que des choses fiables, les hommes 
disent tantôt des choses fiables, tantôt des choses qui ne le sont pas, le 
diable 'ne dit rien de fiable', c'est~à~dire rien qui soit digne de foi» ; dans le 
domaine moral pareillement, ils sont entre le bien et le mal, voir par ex. 
schol. 231 ad Prou. 21,26: «Les anges n'ontjamais 'de mauvais désirs', les 
hommes parfois en ont, parfois n'en ont pas, les démons en ont toujours. » 

14. Pour le début, cf. schol. 332 ad Prou. 27,8: «Le pays du cœur, c'est 
la vertu et la science; si l'homme s'expatrie loin d'elles, il tombe dans la 
malice et l'ignorance et se trouve réduit en esclavage [ ... ] ,, La captivité 
(cxl)(llo:Àwoicx) est interprétée comme le passage (IJ.E"t"&Bo:o~ç) ou le retour 
(tmivoôoç) de la vertu et de la science vers la malice et l'ignorance dans 

! 
'· 
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li:yvmav àmax6i'j. Kat Ev xaxi'?' IJ.È:V wv, ds A'Cyum:ov 
X<X'tépXE1:<XL 7tpO<XLpE1:LXWÇ, WÇ OL 'EBp<XLOL · è<x6:6C<p1:0Ç ÔÈ: 

5 wv, ES è<v<Xyx'I)S EV è<yvo(<)' È'O<<XL xal llYJ 6éÀwv · xal 
<oih6 EaCLv · << ds A'iyu=ov xa1:éB'IJ 6 Àa6s IJ.OU <à 
7tpÔ<Epov xal ets ~ooupious Pi'?' ~X6'1JO<XV •. » 

LE' 

Tii 7tp<Xx1:Lxi'j tm6xetn<XL ÙÀ<XL 7tpayiJ.<X<<X 1réne, 
oGiiJ.<X, li:v6pw7tOL, PPWIJ.<X1:<X, XP~iJ.<X<<X, X1:~1J.<X<<X · 7ttXV1:WV 
ÔÈ: 1:L!J.LW1:C<1:0V 1:Ô OW!J.<X ' ÔLÔ X<XL OL 1:0lJcOU X<X1:<X­
cppov~O<XV1:EÇ iJ.tXp<upéç dm v. "EÀeyev oi5v oct ôtà 1:oiho 

s 6 ôt<XBoÀoç xal oi xa<' aù<àv 67toBaÀÀoum 7tOV'I)pobs 
ÀoywiJ.obs YjiJ.LV xat xtvoümv YjiJ.as 7tpàs yao<pLiJ.apyiav 
xcà nopve:Ccxv, Lvo: tv -r0 npW--ccp xcxl -rL!J.Lw-rci-rcp Oo8ÉvLL 
YjiJ.LV 7t<Xpèt. 6EOÜ iJ.LC<V6GiiJ.EV. 

tç' 

"Oo7tEp Eav "S ma<w6jj Ô'IJIJ.Ôma ctva xal Àoyo-
6e<'l)6i'j, xa6~s eupé6'1J ôa1tav~aas do7tp6:ne<m, oihws 
À6yov exaa<os <Giv è<v6pw1rwv ôwaet · 1tikm yèt.p EVE7tio­
-reuae:v ô 6e:6ç. 

14. a. Js 52,4 

15. 7 'tL[llW't6:'t''J> : 'tL[lL!fl •0 Bk u 8 tll<XVWIJ.êV Bk 
16. 1-2 ÀoyoEle't1)6eiç Bk 

les schol. 7 ad Ps.13, 7; 13 ad Ps. 67,19; 1 ad Ps. 125, l.Faire le mal résulte 
d'un libre choix, mais tomber dans l'ignorance est la conséquence inéluc~ 
table du choix moral précédent, voir le ch. 125, où l'hérésie est présentée 
comme la suite logique d'une vie mauvaise. Cf. DoROTHÉE DE GAZA, Instr. 
142: « \)uand on s:aban?onne délibérément (èxWv) à la volupté du corps, 
nécessairement, meme SI on ne le veut pas (àvayx6:Çe:-cw xcü [ll} 60..wv), 
on sera emmené de force (plq:) chez les Assyriens pour y servir Nabucho­
donosor» (trad. Regnault- de Préville, SC 92, p. 408-411). 

15. Chapitre affirmant sans ambiguïté l'excellence du corps, qui se 
trouve placé au premier rang des objets matériels, voir déjà ch. 8. Pour la 
place du corps, voir Introduction, p. 49. 

l 
i 
1 

1 
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malice et l'ignorance. Et quand il est dans la malice, il des­
cend en Égypte volontairement, comme les Hébreux, mais 
quand il est impur, il sera nécessairement dans l'ignorance 
et contre son gré. Ceci correspond au verset : << Mon peuple 
est d'abord descendu en Égypte, et on les a emmenés de 
force chez les Assyriens a. » 

15 

Cinq objets servent de substrat matériel à la pratique : le 
corps, les hommes, les nourritures, les richesses, les biens, 
mais le plus précieux de tous est le corps ; c'est pourquoi 
ceux qui l'ont méprisé sont des martyrs. Il disait donc que le 
diable et ses partisans nous suggèrent les mauvaises pen­
sées et nous entraînent vers la gourmandise et la fornica­
tion, afin que nous soyons souillés dans le premier et le plus 
précieux des dons de Dieu. 

16 

De même que celui qui s'est vu confier des fonds publics 
et à qui on demande des comptes est prélevé selon ce qu'il 
est trouvé avoir dépensé, de même chaque homme rendra 
compte, car c'est à tous que Dieu a confié. 

16. L'homme doit être le bon gestionnaire des biens que Dieu lui a 
confiés, c'est-à-dire des cinq objets énumérés dans le chapitre précédent. 
La même idée est exprimée dans la suite à travers le thème du bon ou du 
mauvais usage. Le vocabulaire technique de ce chapitre, particulièrement 
précis, renvoie à la pratique fiscale civile plutôt qu'aux paraboles évangé­
liques des talents (Mt 25, 14-28) ou de l'économe avisé (Le 16, 
1-8) ; les mots oü-rwç À6yov ëxacr-roç -rWv &.v6pW7tWV 8W?€~ font toutefois 
penser à Rm 14, 12. La situation évoquée dans le prem1er membre de la 
comparaison correspond assez bien à celle d'un curiale, qui dispose ?'une 
certaine somme pour réaliser un projet et à qui on réclame le rehquat. 
L'absence de complément d'objet direct après èv€nlcr-te:UO"€V peut ~ur­
prendre, d'autant qu'on a 7tp6:y!la'ta t.ve:Tiicr'te:ucre:v "iJ!LIV au ch. 36, mats la 
phrase peut se comprendre sans la restitution de ce complément. 
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TI<Xv-rwç nav 0 èhci 'tL yive:-ccu Ô7tOÛEÉOLEp6v ÈO'tL 'tOU 
ÔL D'CL y(VE1:U., o!ov' 1:~V 7tpaX1:LX~V flE1:EflXOflE6a ÔLÙ. 1:~V 
-rWv Ov-cwv yvG>aLv, -rcx6TYJV Oè: ÜLà -r~v 'WÜ 8e:oU yvWcnv. 

LY( 

'H èmci6ELa xa-rà Mva[LLV <i:v -ralç) i:v-roÀalç, -rà ôè 
ô6y[La-ra i:v -rolç 7tpciy[Lwnv, "ij ÔÈ: yvwmç -roo 6EOo i:v -rft 
nCa-reL èa"t'[v. ' 

« 'H 1tOÀU7tOiXLÀOÇ crot-pia; a » [xal] -rWv ÛV'tWV Èa-rl 
yvwmç · "ij ôè -roo 6EOo yvwmç flOVOELÔ~ç yvwuiç i:cr-rLV. 
El oi'iv wç i:vôÉXE-raL 6Eàv yvwcr6[LE6a, i:i;E-ramtiov El 
aù-rà -rà i:vôq6[LEVOV yvwue~vm -raù-r6v i:cr-rL -r0 fl ~ i:v-

5 ÔEXOflÉV<p . El yàp oùx ECJ1:L 1:()(tJ1:0V, où flOVOELÔ~ç "ij 1:00 
6Eoo yvwmç, Ù.ÀÀà u6v6E-roç · El ÔÈ: -raù-r6v i:cr-rLv, wç xal 

19, a. Ep 3, 10 

17. 2 ôt' On: ÔL6n Bk 
18. 1 &rcd8wx Bk Il Ev •cdç addidi 
19. 1 xcd seclusi Il 1-2 èml yvWmç: E:rdyvwotç Bk Il 4-5 -cO f.I.Y! 

èvôex6f.i.evov Bk 

17. L'axiome initial se trouve énoncé sous une forme similaire en KG 
1, 87 : 1téiV l.iè: Ô É:'tÉpou y(ve-rm Xcipw ·wü·w ëÀct't'tOV è:xdvou èa't'lV OÙ 

Ëvexo: ylve't'at. Voir aussi ÜRIG., Philocalie 26, 6: rcav -cO ôuX -ct €Àan6v 
è:o·n -roU ôt' 0 È:ocw, «Tout ce qui existe en vue de quelque chose est infé­
rieur à cc en vue de quoi il existe)) (SC 226, p. 254-255 et note 2) et ÜRÉG. 

NAZ., Discours 23, 7: nav yàp 0 'ttVOÇ Ëvexev è<."rl(t&tepov èxdvou (il' ô 
yeyévYj'to:l (SC 270, p. 296, li. 26-27). L'exemple choisi rappelle Prière 52 
(Migne 51):« Nous poursuivons (tJ.e1:epx6~te8a) les vertus en vue des rai­
sons des êtres, et ces dernières en vue du Verbe essentiel. » 

- En III, 45, MAXIME semble se souvenir à la fois de ce chapitre et de 
Prière 52. 

18. A l'arrière-plan se profile la division évagrienne de la vie spiri­
tuelle en pratique, physique et théologie (sur cette division, d'origine pro­
fane, voir Pratique l, texte et note). L'impassibilité résulte en effet de la 
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17 

Dans tous les cas tout ce qui se produit en vue de 
quelque chose est inférieur à ce eu vue de quoi il se produit. 
Par exemple, nous poursuivons la pratique en vue de la 
science des êtres, et cette dernière en vue de la science de 
Dieu. 

18 

L'impassibilité est en puissance dans les commande­
ments, les doctrines dans les objets, la science de Dieu dans 
la foi. 

19 

«La sagesse pleine de variété a», c'est la science des 
êtres, mais la science de Dieu est une science uniforme. S'il 
est donc vrai que nous connaîtrons Dieu dans la mesure du 
possible, il faut examiner si cela même qui peut être connu 
est la même chose que ce qui ne peut pas l'être. Car si ce 
n'est pas la même chose, la science de Dieu n'est pas uni­
forme, mais composée; mais si c'est la même chose, ce qui 

pratique des commandements, les doctrines s'élaborent à partir de la 
contemplation de la nature, et la science de Dieu, but ultime de la vie spi­
rituelle, est déjà en germe dans la foi, considérée comme un bien inné et 
universel (pour cette conception de la foi, voir Pratique 81 et KG III, 83 
[grec], et ici même ch. 128, où elle fait partie des semences naturelles). 

-MAXIME IV,47. 
19. Ce qui distingue la science naturelle de la science de Dieu :la pre­

mière est sous le signe de la multiplicité et correspond à Cette ((sagesse 
pleine de variété)) évoquée par saint Paul, la seconde est sous le signe de 
l'uniformité et de la simplicité. Comparer Lettre 58: ~ tJ.È:V yO:p -rWv 
yeyovÜ-rwv 8ewpia 1tOÀÀÙÇ ËXEL -ràç to-ropicx.ç, Y) ÔÈ: "t"fjÇ &yiaç "t~n6:ôoç 
èo-rl IJ.OVO€lô1jç yvWolç, oùmWÔ"IJÇ yàp yvWo(ç èo-rl, « En effet, la 
contemplation des êtres comporte beaucoup de récits, mais la science de la 
sainte Trinité est uniforme, car elle est science essentielle» (grec C. Guil­
laumont, p. 218, li. 5-7; ÜÉHIN1, p.143, li. 7-9). La suite du chapitre entend 
montrer que la connaissance partielle de Dieu, marquée par la restriction 
Wç èvôéxe-ra~, n'est pas incompatible avec son absolue simplicité. Cette 
réserve, utilisée quand il s'agit d'évoquer les formes supérieures de la 
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ea1:ov, 1:ov 6eov yvwa6rœ6a [.tovoetôws, oùmwô11s yàp 
yvwa(ç i:a1:t, xal oùx i!:a1:t [.!Ôpos aùcoli xacaÀ1'J7t'tOV xal 
Ë1:epov [.!Ôpos ètxacOtÀ1'J7t'tOV. 

'Eàv 1:/xs ètxccvas 1:06 'ijÀ(ou (ôecv 6ÔÀYI 6 6cp6aÀ[.tDS, 
x6t1:w 1:oci; rrp6ty[.taatv Èvaceva;et · i:ixv ÔÈ aù1:ov 1:ov 
ijÀtoV, i:rravaGa(vet 'tWV rrpay[lOt'tWV. ÜU'tWS Xal 6 VOUS, 
i:v 1:ocs xc(a[.taatv ~ 1:ocs rrp6ty[.taatv wv, (lhtva) o!ov a! 

5 ètxc!VES 'tOU ewu dm, eewpe! 'tOV Myov ()(lJ'tWV . i:rrixv ÔÈ 
aÙ'tOV 1:ÔV 6eàv 6ÔÀYI X()('t()(~tw6\jvm (ôdv, e~w WV 'tWV 
rrpay[lOt'tWV otj>e1:m ()(lJ'tOV. 

x a' 

Oùx ètvc(XEt't()(t 1:0 &.rraÀÔv '0 uyp0 rrpos Ëv 'tt 'tWV 
G1'J[lelWV, OUXOUV 'ij XlV1'JGtS 'tOU ÙVÔ[lOU ÙV1:ÔG1:1'J 'tjj 
'ijpE[llqt 'tOU ÜÔa'tOS, xal OÜ'tWÇ 'ij 60tÀMM È:~1JpOtV61J", 
~pe[.t(qt yixp x(v1JatS è<vc(xetcm. 'Errl 1:06 vexpoli 

5 Aa<;apou b xal 1:wv Àomwv, xp6taets 6ep[.tal xal auv-
6tcpeta Mo oùmwv . i:rrl 'tOU 'tUCjJÀOU '' dôos x al xp6vos . 

21. a.cf.Ex14,21 b.cf.Jnll,l-44 c.cf.Mc8,22-26ouJn9,1-7 

20. 4 Y, 't"otç: -ij-tm Bk Il &:-two: addidi Il 6 6iÀot Bk 
21. 1 ëv 't't : È:m -cl Bk Il 3 È:pYJflÎq: Bk Il 4-5 't'OV vexpOv AO:l;;cxpov Bk 

connaissance, remonte à PLATON, voir par ex. Timée 69 a et 90 c (xae' 
Oaov ... È:vôéx,.e•m) et République VI, 501 c {dç Ooov ... è:vôtxecw) ; on la 
trouve chez EvAORE dans la Lettre sur la foi 7, 1-2, sous la forme Wç ëvt 
O:v6pW1tmç. L'idée que la connaissance de Dieu est indivise est exprimée à 
nouveau dans le ch. 123. Cf. JEAN CHRYS., Sur l'incompréhensibilité de 
Dieu, Hom. 1 : « Et il dit 'en partie' [1 Co 13, 9], non pas qu'il connaisse 
telle part de l'essence divine et non telle autre- car Dieu est simple-, mais 
parce que, tout en sachant que Dieu existe, il ignore quel il est dans son 
essence» (trad. Flacelière, SC 28 bis, p. 127, li. 291-294). Pour l'expression 
«science essentielle», voir Introduction, p. 71-72. 

20. Autre différence entre les deux sciences évoquées dans le chapitre 
précédent: la science naturelle est une connaissance indirecte de Dieu, 
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est le cas, nous connaîtrons Dieu d'une façon uniforme, car 
il est science essentielle, et il n'y a pas une partie de lui qui 
serait compréhensible et une autre partie qui serait incom­
préhensible. 

20 

Si l'œil veut voir les rayons du soleil, il fixe en bas les 
objets, mais s'il veut voir le soleil lui-même, il remonte au­
dessus des objets. Il en va de même pour l'intellect : 
lorsqu'il est parmi les créatures ou les objets, qui sont 
comme les rayons de Dieu, il contemple leur raison d'être, 
mais s'il veut être jugé digne de voir Dieu lui-même, il se 
tiendra hors des objets pour le voir. 

21 

Le mou ne s'oppose pas à l'humide dans un des miracles; 
c'est par conséquent le mouvement du vent qui s'est 
opposé au repos de l'eau, et ainsi la mer a été asséchée', car 
le mouvement s'oppose au repos. Pour ce qui est de Lazare 
mortb et de tous les autres (morts), ce sont les combinai­
sons chaudes et la réunion des deux substances ; pour 

à partir des créatures, la science de Dieu une connaissance directe, qui 
nécessite de dépasser le monde créé. Le mouvement du regard du bas vers 
le haut n'est pas sans rappeler la formule de PLATON, Phèdre 249 d : 
prémvv èivw, -cWv xci-cw ôè: à[.l.ûWv, «regardant vers le haut, et négligeant 
les choses d'en bas». 

21. Explication naturaliste des miracles, quelque peu confuse. Dans le 
premier miracle, la traversée à sec de la mer Rouge, le miracle n'a pas 
résulté de l'opposition entre un élément mou (le vent) et un élément 
humide (l'eau), mais de l'opposition entre le mouvement et le repos. Le 
miracle obéit ainsi aux lois de la physique aristotélicienne qui postule que 
le changement s'opère dans un sujet donné entre opposés (àv-ctxd!J.e:vcx) 
ou contraires (èvcxv-ricx). Sur ce principe, voir 1. MOREAU, Aristote et son 
école, 2c éd., Paris 1985, p. 86-88. Le mouvement est présenté comme l'op­
posé du repos notamment dans Cat. 15 b 1. - Les miracles évoqués ici 
se laissent identifier sans difficulté, à l'exception de l'avant-dernier; ce 
sont, dans l'ordre, le passage de la mer Rouge, la résurrection de Lazare, la 
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i:rtl Ill: 1:ijs 1tÉ1:pas d, 1:à ollwp è:v 1:jj è:p"t)!lC(.l · ènl Ill: 1:WV 
&MaEwv', à~p npàs IIÉ1:pov · ènl Ill: 1:Giv aÙ'tO!l<hws 
&vmx6Ewwv eopwv r, x(vYJatS è:nExp6t1:YJŒE "'iiS "ijpE!l(as, 

10 7tÉ(jJOXE yàp 1:à SUÀ<X XLVEla6<XL' È:7tL 1:00 atll"tjpoo g, à"tjp' 
ènl 1:00 'Iopll6tvoo h, XLVYJOtS 1:ijs "ijpq.<Las · xal ènl 1:wv 
aÀÀü>V O!lOLWS vo"tjaELS ŒO!lBOÀLxws. 

x~' 

'[IJLÜ</;Ov-t<X ËXEL 0 7t<X1:~p WS npàs 1:àv OLOV <XÙ'tà 1:à 
dvcu na-c~p xal -rè> àû dvcu ncx-r~p xal (l.Ûvou 7t(X't~p xcxl 
!lOVOS na1:"tjp · ws llè: npàs -càv na-cÉpa tllL6tÇov-ca ËXEL 6 
uf.Oç -rb È:v èxpxiï dvaL a xcù cdrrb -rà dvcu uf.Oç xal tJ.Ûvou 

5 olàs xal 116vos olàs xal àd ol6s · -cà ôè: nvEolla npàs -càv 
na-cÉpa tllL6tl;ov ËXEL -cà è:xnopE6Ea6m b · nÜ<ÀLV llè: tll•6tÇov 

d.cf.Ex17,6 e.cf.Ac12,6-7 f.cf.Ac12,10 g.cf.4R6,5-6 h.cf.Jos3, 
14-17 

22. a. cf. Jn 1, 1 b. cf. Jn 15,26 

9 Èfllj!J.(aç Bk Il 11 Èp"fi!J.laç Bk 

guérison de l'aveugle-né, l'eau qui sort du rocher, la libération de Pierre 
(chute des chaînes et ouverture des portes), le miracle de l'outil de fer(?), 
la traversée du Jourdain. Si l'idée générale est claire, le détail l'est moins, à 
cause de la tournure elliptique des phrases. Dans la plupart des cas, la 
cause efficiente est omise, et seul le résultat est noté, ce qui correspond à 
l'assèchement de la mer dans le premier miracle. Dans le cas de Lazare, il 
y a eu retour d'éléments chauds, caractéristiques de la vie, et réunion du 
corps et de l'âme (auvci:cpe:La ôûo oùaLWv). Pour l'aveugle~né, les yeux qui 
se forment normalement avant la naissance se sont formés après (d'où la 
mention du temps) et il y a eu changement dans l'aspect du visage (e.Iè3oç). 
L'eau qui coule du rocher (miracle déjà évoqué au ch. 9) a marqué un 
changement d'aspect (dôoç). Dans le cas des chaînes de Pierre et de la 
hache, la mention de l'air est plus énigmatique. Pour les portes, l'explica~ 
tion est claire, mais il y a une inexactitude par rapport au passage des 
Actes, où sont mentionnées des portes de fer et non des portes de bois. 
L'identification de l'avant~dernier miracle est plus incertaine : peut~être 
faut~il y voir le miracle d'Élisée qui a permis de retrouver la hache 
(mè3~pwv ou aW'Yj(JOV selon les manuscrits bibliques) tombée dans le Jour~ 
dain (4 R 6, 5~6). Le dernier miracle viserait alors la traversée du Jourdain 
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l'aveugle', l'aspect et le temps; pour le rocherd, l'eau dans 
le désert; pour les chaînes', l'air vers Pierre ; pour les 
portes qui se sont ouvertes d'elles-mêmes', le mouvement 
l'a emporté sur le repos, car les bois se mettent naturelle­
ment en mouvement; pour le ferg, l'air; pour le Jourdain h, 

le mouvement (l'a emporté) sur le repos. Et pour les autres 
(miracles), on fera la même interprétation symbolique. 

22 

Le Père a comme caractères propres dans sa relation au 
Fils le fait même d'être Père, le fait d'être toujours Père, 
Père d'un seul et seul Père. Dans sa relation au Père, le Fils 
a comme caractères propres le fait d'être dans le Principe', 
le fait même d'être Fils, Fils d'un seul, seul Fils et toujours 
Fils. L'Esprit a comme caractère propre dans sa relation au 
Père le fait de procéder b. A son tour, le Père a comme 

évoquée en Josué 3, et la tournure elliptique xLVrJO"LÇ -c'ijç ijpq/.Lo;ç doit être 
comprise à la lumière de ce qui a été dit aux lignes 2-3 à propos du passage 
de la mer Rouge. J. Paramelle propose de regrouper les deux derniers 
miracles et d'y voir une allusion au miracle d'Élisée, où il est à la fois ques­
tion d'un outil de fer et du Jourdain. On ne comprend pas en quoi cette 
explication «rationaliste}} des miracles constitue une interprétation sym­
bolique. Il est une dernière fois question des miracles au ch. 38. 

22. Chapitre théologique qui aborde trois sujets différents, le passage 
de l'un à l'autre étant marqué par la particule oùv. Le premier sujet (li. 1-
9) passe en revue les propriétés hypostatiques à l'intérieur de la Trinité, 
d'abord dans une relation binaire (Père-Fils, Fils-Père, Esprit-Père), puis 
dans une relation ternaire (Père par rapport au Fils et à l'Esprit). Le déve­
loppement est dans la ligne des Cappadociens, voir en particulier le som­
maire établi par ÜRÉG. NAZ., Discours 25, 16 (SC284, p.196-199). Le verbe 
É:X7topeûea6o:L qui s'est imposé, grâce à ÜRÉG. NAZ., Discours 31,9 (SC 
250, p. 292), pour exprimer l'origine de l'Esprit, a été intégré au Symbole 
de Nicée-Constantinople. Le terme n'apparaît cependant jamais dans 
l'œuvre d'Évagre. Sur les dénominations de Père et de Principe, voir infra 
ch. 22 et 29, et aussi KG VI, 4. - Le deuxième sujet (li. 9-12) est une 
sorte de glose au mot v.ovoyev'fJç qui caractérise le Fils; elle insiste sur le 
fait que la génération du Fils est unique en son genre et absolument diffé­
rente de la production de l'Esprit, voir ÜRÉG. NAZ., Discours 31,9 (SC250, 
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gxet 6 7tot't~(l 7t(JOÇ 'tOV olov xal rrpàç 1:0 rrveli[lot 
&[lot 1:0 7tot't~(l xal àpx~ <elvott) · xal oihwç onwv 1:G\v 
VOYJ[lOt'tWV, 't(lelç unoa'taaetç Myo[lev. Movoyev~ç' oiiv 

10 Èa'ttv 6 olbç "0 rp6aet olbç elvat xal oihwç [16voç l:x 'tjjÇ 
oùaCaç 1:00 7tot't(JOÇ YEWYJ't6Ç · xal yàp 'tO &ytov 7tVEO[lot, 
l:x 'tjjÇ oùaCotç ov 'tOÜ rrot'tp6ç, oùx è'a'tLV o16ç. AihYJ oiiv Yj 
't(JLOtÇ, È7tàV 7tot't~(l XotÀjj'tott, OÙ Ôtà 'tO [lÉÀÀEtV 7t(JW'tOV 
ÔYJ[lLOopyelv · xal oihwç 7tot't~(l MynotL 'tGiv [lE'tex6v'twv 

15 'tjjÇ yvwaewç otÙ'tjjÇ, 'tOtXot ôè: 1:G\v ÀoytxG\v Yj 't(JLàç &[lot 
Ôl'j[lLOO(JYOÇ ~V xa\ 7tot't~(J. 

xy 
'Ev [lÈ:V 'tfi OotVLôL 't07tOÛOLV l'j[lWV 't~V ELXOVot, ÈV ÔÈ: 

't0 i:a67t't(l'1J 'tO OX'iflot xal <Y)> !ôCot 7tOL6'tl'jÇ 'tOÜ 7t(JOOW-
7tOU ~!J.WV . of. o· &v6pw7tOL Otèt -rG>v &pe:-rWv xo:-r' dx6vcx 
yCvov1:ott XpLa'toû, 6 ôè: Xpw1:oç << dxwv i:a"' 'tOÜ 

5 Oeoü a >>, è'xwv 'tOV eebv i:v éoto't0 wç i:v È067t't(J'1J. 
rt VÛ!J.E:6a oÙ v « x a,;' dx6wx 'tOÜ x-r{acxv-roç ~f.LdÇ b » 
XpLO'tOÜ · << d 'ttÇ yàp <i:v otù't0), xottv~ X'tLOLÇ' >>, où 
xa86 i:a'tLV dxwv, àÀÀà xa8' ljv l:v 1:0 ~Ccv 'tOO't'1J gaxev, 
6 ÔÈ: È't07tOÛ'tO, 'tà VO~[lot'tot tX7tot8Giç Àot[lBOtVWV. 

c. cf. Jn 1, 14 
23. a.2Co4,4 b.Col3,10 c.2Co5,17 

22. 8 dvm addidi Il 10 olrnvç: oU-roç Bk Il 13 xaÀe:h·w Bk Il 14 
oU-rwç : oln:oç Bk 

23. 2 fJ addidi Il 7 èv o:ù-r0 addidi 

p. 292). Voir aussi la définition de KG IV, 16: «Le fils unique {t1.0voye:vf)ç) 
est celui avant qui personne d'autre n'a été engendré et après qui per­
sonne d'autre ne l'a été.» - Le troisième sujet (Ii.12 à la fin) porte sur 
les relations de la Trinité avec la création. Cette fin de chapitre, dont le 
texte n'est pas sOr, s'éclaire à la lecture du texte parallèle du ch. 29. La Tri­
nité entretient une double relation avec les créatures, comme créateur et 
comme père (voir le commentaire du ch. 29) ; mais sa paternité est 
seconde par rapport à l'activité créatrice, car elle exige des créatures une 
adhésion volontaire préalable. Il se peut toutefois qu'il y ait simultanéité 
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caractère propre dans sa relation avec le Fils et avec l'Es­
prit Je fait d'être à la fois Père (de l'un) et Principe (de J'au­
tre). Les choses étant ainsi conçues, nous affirmons trois 
hypostases. Le Fils est donc monogène' du fait qu'il est par 
nature Fils, et ainsi Je seul à être engendré à partir de l'es­
sence du Père; en effet, Je Saint-Esprit, qui vient de J'es­
sence du Père, n'est pas Fils. Cette Trinité donc, si elle est 
appelée père, ce n'est pas parce qu'elle devait d'abord créer; 
et ainsi elle est appelée père de ceux qui participent à sa 
science, mais peut-être que des êtres raisonnables la Trinité 
était en même temps le créateur et Je père. 

23 

Sur la planche (les peintres) laissent J'empreinte de 
notre image, mais dans Je miroir, (il y a) la forme et la qua­
lité propre de notre visage. Or les hommes deviennent par 
les vertus à l'image du Christ, mais Je Christ est<< l'image de 
Dieu a», ayant Dieu en lui-même comme dans un miroir. 
Nous devenons donc à« l'image de celui qui nous a créés b », 

le Christ, car «si- quelqu'un est <en lui>, c'est une création 
nouvelle'>>, non pas selon l'image qu'il est, mais selon celle 
qu'il avait durant cette vie et qu'il avait bien empreinte, 
puisqu'il recevait sans passion les représentations. 

des titres de créateur et de père lors de la première création, celle des logi­
koi (voir KGVI,20,cité en note au ch. 2). 

23. A lire en même temps que les ch. 124 et 124 bis. Seul le Christ est 
par essence image de Dieu (schol. 1 ad Ps. 16, 2 et 4 ad Ps. 79, 8, avec la 
citation de Col 1, 15). L'homme est appelé à se conformer à l'image du 
Christ en choisissant la vertu et la science. Voir la schol. 8 ad Ps. 32, 9 qui 
établit une distinction entre yévemç et wdatç: «La genèse indique l'es­
sence des êtres raisonnables, la création désigne le passage du pire vers le 
mieux, 'car si quelqu'un est dans le Christ, c'est une création nouvelle'.» 
La fin du chapitre insiste sur l'imitation du Christ incarné et de son impas­
sibilité. Pour les derniers mots, cf. Skemmata 16 :«L'intellect pratique est 
celui qui reçoit toujours sans passion (èmo:8Wç àd ôe:x6!J.e:voç) les repré­
sentations de ce monde.>> 
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x ô' 

Tpiet da\ npayvm:a ~iis ~pLaoos at\[J.BoÀet, ~èt. 
è<awvm:a, "' ÀoyLxa, ~ awva.cx~ cpuaLs. Iloli oùv 
xa~en68"1] ~ <)mx~ ~oli XpLa~oli ds ~~v ~pLaoa xa\ m>is 
l:voÉxe~m <)Jux~v nme xwp\s l:vwaews xa8' l:au~~v 

5 OÙŒLWO"I] yvGiaLV ÀÉyw8m; TCOŒ'V [J.ô(ÀÀOV l:mnÀELOV ~0 
ŒW[J.et; oùôè: yèt.p yvwaEWS ÔEX~LXOV l:a.c ~0 ŒW[J.Ct, rxÀÀÙ. 
[J.ô(ÀÀOV 7tetLÔetywyElov yvwaEWS, 7tetLOtWV XOLVWV"I]ŒrXV­
~WV aapxos xa\ atva~os • · oLo xa\ 6 ~othwv owno~'ls 
« [J.E~ÉOXE ~Giv etù~Giv 7tet8"1][J.a~wv b >>, ~~v i:Àw8epietv 

10 << etù~ols &nb ~iis oouÀdets ~iis cp8opas < >> OLÙ. ~oli 8dou 
aù~oli 8avé<~ou xa\ <~iis> è<vaa~aaews è<cp86vws 
7tet(JÉXWV. Et oÙv ÀÉYEL 'LS' 7t00 Xet~E7t08"1] ~0 aGi[J.et; 
Ô"I]Àov6~L ds ~~v 1Xcp8ap1:ov cpûm v. 

xe' 

Tèt. &.nÀa ŒW[J.Ct'CC< 7tp<hepé< etm ~Giv auv8É1:WV, 6 oè: 

24. a. cf. He 2,14 b. He 2,14 c. Rm 8, 21 

24. 7 ncuôo:yWywv Bk Il 9 oùrWv BkPc: oùràç Bkac li 11 -riJç addidi 

24. Il faut sans doute comprendre qu'il y a trois moyens de connaître 
la Trinité ;cf. KG IV, 11 :«Si Dieu est connu par le moyen de la nature cor­
porelle et de {la nature) incorporelle, et que les deux contemplations de 
ces (natures) vivifient les logikoi, c'est à bon droit qu'il est dit que Dieu 
'est connu à l'intérieur de deux vivants' [Ha 3, 2]. » Quoi qu'il en soit, le 
lien entre cette entrée en matière et la suite n'est pas évident. - La 
suite, de contenu christologique, est consacrée au sort de l'âme et du corps 
du Christ ressuscité. Le verbe xa-remS€1Yj, utilisé à deux reprises dans l'in­
terrogation 1toü xœn:7t6€1Yj, est une réminiscence de 1 Co 15, 54 (><ct'te:-
7t6€1Yj 6 f.lâva-roç dç vlxoç), et aussi de 2 Co 5, 4 (Cva xa-ra1to€lij ,Q €lvYj'tàv 
lmà TYjÇ Swofïç). La question est abordée ici sous un angle original, par rap­
port à la «science essentielle» qui caractérise le Christ-Verbe. La diffi­
culté est déjà bien réelle pour l'âme, qui n'est pas« science en soi», mais 
reçoit sa science d'un autre. Mais elle est insurmontable pour le corps qui 
n'est absolument pas susceptible de science (idée souvent exprimée, voir 
ici même ch. 30 et KG III, 53, IV, 80, schol. 5 ad Ps. 131, 7). Malgré cette 
incapacité, le corps a cependant un rôle à jouer dans l'acquisition de la 
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24 

Trois objets sont des symboles de la Trinité : les incorpo­
rels, les rationnels, la nature corporelle. Où donc l'âme du 
Christ a-t-elle été engloutie dans (cette) Trinité, et com­
ment est-il possible qu'une âme, alors sans union, soit appe­
lée en elle-même science essentielle ? Combien plus encore 
le corps? car le corps n'est même pas susceptible de 
science, mais plutôt une école de science, puisque ce sont 
des petits enfants qui ont reçu en partage la chair et le sang' ; 
c'est pourquoi leur maître <<a partagé les mêmes affec­
tions b »,en leur offrant généreusement, par sa mort divine 
et sa résurrection, d'être délivrés« de la servitude de la cor­
ruption'"· Si donc quelqu'un dit : " Où donc le corps a-t-il 
été englouti? >> (on répondra) : <<Évidemment dans la 
nature incorruptible. » 

25 

Les corps simples sont antérieurs aux composés, or 

science, et l'incarnation du Christ, venu le valoriser et le délivrer de la cor­
ruption- cf. 1 Co 15, 42: « On est semé dans la corruption, on ressuscite 
dans l'incorruptibilité»- est pleinement justifiée. La métaphore de l'école 
s'accorde bien avec la conception origénienne de la chute, dont la raison 
d'être est principalement éducative, voir ÜRIG., De princ. III, 5, 4 (où se lit 
la même référence à Rm 8, 21); l'idée d'école ou de centre de rééducation 
se retrouve chez ÉvAGRE,KGVI,S = schol. 7 ad Ps. 9,18: «De même que 
le paradis est l'école (mx~ôw•ijpLov) des justes, de même l'Hadès est le 
lieu de châtiment (xoÀ«o•ijpwv) des pécheurs.» - Évagre aime pré­
senter le monde des hommes comme un monde d'enfants, encore imma­
ture par sa position entre le bien et le mal, entre la vérité et l'erreur, voir 
KG IV, 13: «Ceux qui 'ont reçu en partage la chair et le sang' [He 2, 14] 
sont 'les enfants' ; or quiconque est jeune n'est ni bon ni mauvais. C'est 
donc à bon droit qu'on dit que les hommes sont intermédiaires entre les 
anges et les démons», et un peu plus loin KG IV, 15, où les hommes sont 
comparés à des enfants qui ne sont adultes ni dans le bien ni dans le mal. 
Sur la position intermédiaire des hommes, voir aussi ch.11 et 200. Laques­
tion du corps du Christ ressuscité est reprise dans le ch. 27. 

25. Sur la genèse de l'intellect hors du temps, voir KG VI, 9 : «Si le 
temps est considéré avec genèse et destruction, la genèse des incorporels 
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vooç àaôv6e-c6ç i:a-cLv, l:rcd [.!~ i:a-c•v 1:1; UÀ1JÇ, &pot 
7C(JOÜ7CcX(JXEL 'tOU OW[.tot'tOÇ, où [l~V X(JOV<p , 6 yàp xrovoç 
'tYjÇ OW[.tot'tLXYjÇ q>ÔOEWÇ ÈO'tLV. 

xç' 

Tb oi'i-coç <-co> rcp6awrcov 01J[.totiveL, -co Il' oihwç 
-cbv -cp6rcov, -co llè: 'tOLOO'tOÇ -co dlloç xot\ -co OXYj[.tot. Et 
OÙV << oi5-coç 6 '] "JOOOÇ 6 àvotÀ 1Jq>6dç [ Xot\] OÜ'tWÇ a >> xot\ 
-cà e!;Yjç <xotl> << i:v -cyj ll6!;YJ otù-coi) xot\ -cou rcot-rpoç 

5 xal '"CWV éxyf.CJJV à:yyéi\wv b » È:ÀEÛOE't'CXt XO:'tà -rà È:V 't0 
Aouxa eùotyyeÀ(cp, ll1JÀOVO'tL << i:v -cyj ll6!;)1 otù-coi) xot\ -coi) 
rcot-cpoç b >> 1:6eaaotv-co otù-cbv àvotÀot[.tBotv6[.tevov. 

x~· 

TLvè:ç lloxooOL, llLà -co [.te-cà -c~v àvaa-cotaLv l:mllel!;m 
-r0 0w~q; --coùç -rUnouç -rWv ~Àwv a, ô-rt -r~v a6:pxcx xo:!. -rà 
6a-cii TCotXU[.tE(JYj EXWV XcX61j'totL ÈV -cyj /le!;L~ 'tOU rcot't(JOÇ · 
't06tOLÇ Ë7tE'T<XL 'tÛ OGl!J.O: dvcu 'tÛV 8e:àv XCÙ 'tÜ È:V 't6rtcp · 

26. a.Acl,ll b.Lc9,26 
27. a. cf. Jn 20,25 

25. 3 6: où Bk 
26. 1 -r:O ante n:p6awn:ov addidi Il 3 xcd. hic sedusi et post è:.tf;Yjç 

transposui Il oü-cwç : oÜ't'OÇ Bk Il 6 Aouxàv Bk Il 7 è6e:<iaa-ro Bk 
27. 3 1tetXU!le:pWç Bk 

donc est intemporelle, parce qu'une destruction n'est pas antérieure à 
cette genèse.» Pour la fin, cf. schol. 2 ad Ps. 89, 4: [ ... ] xwpàç yàp xal. 
i!!J.Épcu xcd xp6voç 'tYjÇ OW(lCtttxYjç éa·n cpûae:wç, « car le moment, les 
jours et le temps appartiennent à la nature corporelle.» 

26. Développement initial de type grammatical. Selon une méthode 
exégétique bien éprouvée, on tire du rapprochement de deux passages une 
information nouvelle qui n'est pas exprimée explicitement par l'Écriture, 
ici la forme du corps du Christ au moment de l'ascension. Sur le même 
sujet, voir KG VI, 56:« Si la vision est dite dans la sensation et dans la 
pensée et que le Christ vienne de la même façon que les disciples l'ont vu 
monter au ciel, que l'on dise comment ils l'ont vu.» L'ascension n'a pas 
été un événement sensible. 
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l'intellect n'est pas composé, puisqu'il n'est pas fait de 
matière, donc il préexiste au corps, non pas cependant dans 
le temps, car le temps appartient à la nature corporelle. 

26 

Le mot « celui-ci » désigne la personne, « de même » la 
manière,<< tel» l'aspect et la figure. Si donc<< ce Jésus-ci qui 
a été enlevé reviendra de même a», etc. <et> que ce sera 
<<dans sa gloire et dans celle du Père et des saints anges b >>, 

selon ce qui est dit dans l'Évangile de Luc, il est évident 
qu'ils l'ont vu enlevé<< dans sa gloire et dans celle du Père b ». 

27 

Certains pensent que, puisqu'il a montré après la résur­
rection à Thomas les marques des clous', (Jésus) siège à la 
droite du Père avec sa chair et ses os épais; pour eux il s'en­
suit que le corps et ce qui est dans un lieu est Dieu. Qu'ils 

27. Long chapitre réfutant trois thèses concernant la nature du corps 
du Christ ressuscité, voir Introduction, p. 67-69. La conception du corps 
spirituel exprimée ici est semblable à celle qu'Évagre développe à plu­
sieurs reprises, par ex. en KG III, 25 : « Le corps spirituel et son opposé ne 
seront pas (formés) de nos membres ou de nos parties, mais d'un corps. L;e 
·Changement, en effet, n'est pas un passage de membres à membres, ma1s 
(le passage) d'une qualité excellente ou mauvaise à un c~angement excel­
lent ou mauvais »,ou encore en KG V, 19: «La résurrectton du corps est le 
passage de la qualité mauvaise à la qualité supérieure.» En KG VI, 58, 
Évagre laisse ouverte la question de savoir si les corps spirituels seront 
formés à partir d'une matière nouvelle ou à partir des anciens organa. 
L'entretien du ressuscité avec Thomas l'Incrédule avait déjà été utilisé par 
MÉTHODE D'OLYMPE, Sur la résurrection III, 12 (GCS 27, p. 409), en faveur 
de la thèse matérialiste. A propos de ceux qui refusent de croire à la péren­
nité du corps du Christ, voir les anathèmes qui terminent la Lettre 101 de 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, en particulier § 25-27 : «Si quelqu'un vient à 
dire que le Christ a maintenant quitté sa chair sacrée, que sa divinité est 
dépouillée de son corps, qu'il est et qu'il viendra sans ce qu'il a ass~mé, 
que celui-là ne voie pas la gloire de son avènement ! Où est donc mamte­
nant ce corps, sinon avec celui qui l'a assumé? Car il n'a évidemment pas 
pris place dans le soleil, comme les manichéens le croient dans leur délire 
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ta-rwaav Oè ërn xcù ataerp:àv aG>!J.a rtxwv ènoiet -rtvà 
&nep 'tOÜ 7tVEU(l.!X'tLXOiJ aW{lCX:'tÛÇ ÈO'tLV, oiov -r:à ènJ. 
6aÀowO"fjÇ rrepmœro:lv b xa\ 1:0 Ôto:l.eelv ôtà [lÉOOU 
CXÙ-rWv c · OÙ 8cd)!J.a OÙV d -rà lX<p8ap-rov xcà 'TtVEU!J.CX"t'LXÛV 

l!.xwv [l<:1:à 1:1jv àvaa1:aaw rrpoç rrÀ'Jpocpopiav 1:wv 
!lae'l1:wv ofJ1:wç i:cpaivo:1:o. Twèç ôè Myoumv o1:t 1:0 i:s 
àvaa-r6:aewç 7tVEU(J.tX'tLXÛV aG'>!J.CX Ô VÜV ËXEL 7tEpLOpLSe:-rcxL · 
1:othmç 1'rro:1:m 1:0 xa1:' o!xovo[liav t.aGo:lv 1:0 &vepw-
1nvov !J.6vov aW!J.a -ràv xUpwv, &El è5è: cdrtàv eivcn è:v 
7tE(lLO()LO't{j) aW!J.<X'tL, d xcxl 1tVEU(l.CX'tLX0 ' è:l;E'tCXO'tÉOV OÙV 

()(U1:00Ç d ÈVÔÉXo1:()(t ÈV OW[lQ(1:t 1t8(ltû(lW1:0 eeaaaaem 
1:1)v &.yiav 1:ptaôa · d ô' oùx i:vôÉX<:1:at 1:0u1:o, oùxouv 
àrrept6pw1:ov 1:ou Xpta1:ou 1:0 aw[la, ÈrretôYj [lY) tl1tUflX"' 
Èv 1:6mp, àt.t.' i:v aù1:ij. Tpi1:m ÔÉ dm v ol Myov1:eç o1:t, d 
xa1:' otxovo!liav aw[la l!.t.aGe, Ô'JÀOVÔ1:t 1tÀ'J(lWaaç 1:Yjv 
otxovo[liav xal ô è<vÉÀaG<: ÔL aù1:Yjv 1:Yjv otxovo[liav 
è<rrÉ6o:1:o · oùx &rrÉ6<:1:o [lÉV1:m, àt.t.à [lo1:É6"1jxe xa1:à 
[lo1:Q(0X"fj[lQ(1:tO[lÔV · ÈÙV ÔÉ 1:tÇ eL 1tl') · 7tOU; Ô"fjÀOVÔ1:t dç 
1:Yjv l!.vôoi;ov aùmu &cpeapaiav, xa1:à 1:ov tlauiô · << où 
ôwaetç 1:ov ômôv oou tôolv ôtacp6opav ct. >> ~w[la [lÈ:V 
y6;p, GUÀÀOYWLLXWÇ eine:tv, ÈXO'tijV<XL "t'OÜ dvcn aW~-tCX 
xa1:à cp6mv 1:wv &ôuva1:wv i:o1:lv <i:cp') ôoov urrapxo:• Yj 
OW[la1:tXYj cp6mç, &Mmw6ijvm ôè: 1:Yjv xpêimv xa1:' i:m­
xpciTe:tcXv <'t'tvoc;> -rWv 'tOLOU-rwv 'teaa6:pwv a-rmxe:iwv 
ÈVVO"fj6'1joo1:()(t. 1:0 ô' U1tÈ:(l cp6mv eeov évw6ijvm <aù1:0). 

b. cf. Mc 6, 48-49 c. cf. Le 4, 30 d. Ps 15,10 

10 Myo(.l.e:v Bk Il 12 Àâl3'1j Bk Il 18 aù"tc:;l Bk Il -rpLnol Bk Il 23 Ëvôo­
!;ov: è:Soôov Bk Il 26 tql addidi Il 28 -c~voç addidi Il -reaacipwv: ôè 
(errore obuio pro ô') Bk Il 29 aù-cQ addidi 

en voulant l'honorer par ce déshonneur. Il n'a pas non plus été répandu ou 
dissous dans les airs, etc.)) (trad. Galla y, SC 208, p. 46-47). A la fin de la 
triple réfutation, nous retrouvons la même question et la même réponse 
qu'à la fin du ch. 24. - La fin du chapitre réunit trois propositions qui 
suivent la tripartition contre la nature, selon la nature, au-dessus de la 
nature: il y a ce que la nature ne peut pas faire- c'est-à-dire enfreindre ses 
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sachent que même avec un corps sensible il faisait certaines 
actions qui relèvent du corps spirituel, comme marcher sur 
la merb et passer au milieu d'eux'. Il n'est donc pas éton­
nant qu'avec son corps incorruptible et spirituel, après la 
résurrection, il soit apparu ainsi pour conforter les disciples. 
D'autres disent que le corps spirituel, consécutif à la résur­
rection, qu'il a maintenant, est limité; pour eux il s'ensuit 
que le Seigneur n'a reçu en ~ertu de l'économie ~u'.u? 
corps humain, et qu'il est tOUJours dans un corps hmtte, 
même si c'est (un corps) spirituel. Il faut donc leur deman­
der s'il est possible de voir la sainte Trinité dans un corps 
limité; et si c'est impossible, le corps du Christ n'est donc 
pas limité, puisqu'il ne se trouve pas dans un lieu, mais en 
elle. Les troisièmes sont ceux qui disent que, s'il a reçu un 
corps en vertu de l'économie, il est évident qu'après avoir 
accompli l'économie, il a aussi abandonné ce qu'il avait 
assumé à cause de l'économie elle-même. A vrai dire, il ne 
l'a pas abandonné, mais ill' a changé, en le transfor~ant. Si 
quelqu'un dit : "En quoi?, (on lui répondra) : "Evidem­
ment, en sa glorieuse incorruptibilité. >> Comme le dt! 
David :<<Tu ne laisseras pas ton saint voir la corruption d. >> 

En effet, pour parler par syllogisme, qu'un corps échappe 
au fait d'être un corps fait partie dans la nature des choses 
impossibles, tant que subsiste la nature corporelle, mais que 
sa composition soit modifiée par la prédominance d'un des 
quatre éléments sera concevable ; en revanche, que d~ 
façon surnaturelle un Dieu se soit uni à lui, cela, seule la fm 

propres lois (idée déjà exprimée au ch. 9 et reprise au ch. 38) -,ce quel~ 
nature peut faire - c'est-à-dire modifier l'équilibre des éléments qm 
entrent dans la composition des corps (c'est ainsi que s'effectue le passage 
du corps grossier au corps spirituel et que s'expliquent certains miracles 
de Jésus) -,et enfin ce qui dépasse totalement la na~ure - le ,':Tlystère 
même de l'incarnation. - Pour la remarque grammaticale sur 1 mterro­
gatif ·dç, cf. schol. 1 ad Ps. 105, 2 ('tlç AaAYjoEL -cèxç ôuvwndaç -coü 
xupLou;): «Ici le pronom 'Tlç n'indique pas l'impossibilité mais la rareté. 
Mais il arrive aussi qu'il désigne l'impossibilité, comme dans le verset : 

'1 

1 

1 

1 

ii 
1 

1 

1 
1. 
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"tOU"tO [.lOVOV ~ 7tLŒ"tLÇ xwpet, Ô[.lOÀoyouaa l<O<L "tO 
xa-.' otxovo[.lLO<V xal -.o xa-.à. o•ci6emv ÛÀYjq>Évm -.ov 
xupwv -.Yjv ~f.le-.Épav cp6a.v « xwplç &[.lap-.iaç e ,, xal 
écxu-r0 évWmxt CqJ.epia't<{) xal àcppcia-rl{> évWaeL xa6Wç 
yÉypan-.m · << -.Yjv yeveixv aù-.ou -.iç OLY)y~ae-.m; r >>, &n\ 
-.ou oùOeiç. 

><1 
IIaam a•peae•ç xal t-.epooo!;ia• ~ nep\ ~v •p•aoa 

eacpaÀY)ŒO<V, [~ nep\ Xpwmu napouaiaç &nLÀÉyoneç], ~ 
nep\ •Yiç &aw[lci-.ou cp6aewç ~ nep\ -.i'jç aW[.lO<"tL><Yjç, ~ 
nep\ npovoiaç ~ nep\ xpiaewç. 

'0 na-.Yjp ii:[.lO< na-.Yjp ><al &px~, xal na-.Yjp [.lÈ:v -.ou 
ulou, &px1) oE: -.ou &yiou nve6f.la•oç, où xpov•x~, &ÀÀ, 
oùaLWOYjÇ · Èx -.o6-.wv oiiv -.wv OVO[.lO<aLWV -.petç 
imoa-.aae•ç ÀÉyo[.lev, èv6<ivo' e"LpY)'m xal -.o &ywv 

5 nveU[.lO< · « &neÀ66v-.eç ycip, q>Yjai, ~an-.iaa•e dç -.o 
OVO[.l<X "tOU na-.poç ){(](L "tOU uwu ){(XL mu &yiou 
nve6[.la-.oç •. » AthYj oÈ: ~ &yia •p•ciç, &-.e OYj[.lWUpyoç 

e.He9,28 f.Js53,8 
29. a. Mt 28, 19 

30 -roü-ro : -roü-rov Bk Il 33 éau-rb Bk Il à(.l.e:pia-rwç Bk 
28. 2 Yj ne:p). Xp~ŒtoU ~ àvttÀiyov-reç uidetur esse interpolatum in 

Bk 

'Qui racontera sa génération ?' » Ce type de remarque grammaticale se 
retrouve chez plusieurs auteurs, voir les références rassemblées par 
J. PÉPIN, «Le 'conseiller' de Dieu», Cahiers de Biblia Patristica 1 (1987), 
p. 59H60, auxquelles on peut ajouter ÜRIG., Hom. sur les Nombres XVIII, 2, 
2 (SC 442, p. 316-319). Voir aussi schol. 2 ad Ps. 109, 3, où il est dit que la 
compréhension de la génération du Christ dépasse les capacités humaines. 

28. Bien qu'il semble renvoyer au ch. 26, le membre de phrase ljnepl 
Xptmoü no:pouaio:ç ô:vnMyovre:ç, «soit en contestant au sujet de l'avè~ 
nement du Christ)), paraît interpolé, et il est en tout cas absent du paral­
lèle maximien. La suppression de l'interpolation christologique permet de 

. 

r 
1 
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J'admet, elle qui confesse en même temps que c'est en vertu 
de J'économie et à dessein que Je Seigneur a pris notre 
nature « à l'exception du péché'>> et se J'est unie à lui­
même dans une union indivisible et indicible, selon ce qui 
est écrit: « Qui racontera sa génération? f », «qui» étant 
mis pour« personne». 

28 

Toutes les hérésies et les hétérodoxies ont achoppé, soit 
à propos de la Trinité, soit sur la nature incorporelle, soit 
sur (la nature) corporelle, soit sur la providence, soit sur le 
jugement. 

29 

Le Père est à la fois Père et Principe, Père du Fils et Prin­
cipe du Saint-Esprit, (Principe) non pas temporel, mais 
essentiel. A partir de ces dénominations nous affirmons 
donc trois hypostases; de là est aussi nommé le Saint­
Esprit, car il est dit : « Allez, baptisez au nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit'. >> Cette sainte Trinité, en tant 

retrouver les cinq contemplations principales, constitutives de la science, 
telles qu'ÉVAGRE les énumère en KG 1, 27. Les hérésies sont ainsi l'envers 
des diverses connaissances du système évagrien. Une typologie des héré­
sies à trois termes apparaît en KG IV, 10 (S2 corrigé par S1): «Parmi les 
écrivains des doctrines erronées, les uns sont tombés de la contemplation 
première de la nature, d'autres de la seconde, et d'autres sont déchus aussi 
de la Trinité sainte.)) 

- Cf. MAXIME 1, 78. 
29. Sur les dénominations de Père et de Principe, voir supra ch. 2 et 22. 

La divinité de l'Esprit est fondée sur l'ordre de mission baptismal, comme 
dans la schol. 249 ad Prou. 22, 28. Ce chapitre présente beaucoup de simi­
litudes avec le ch. 22: la phrase èx. -rmh'wv oùv -r&v OvotJ.o:m&v 't'pe:tç 
Unoa't'<ioe:Lç MyotJ.eV rappelle les Ji. 8~9 du ch. 22 : xo:l oÜ't'WÇ è5V't'W\I >t&v 
\IO"f)jJ.<i"tW\1, -rpe:tç Unoo>t<ioe:tç MyojJ.E\1; les li. 7-11 rappellent les li. 12-16 
du ch. 22. Comme dans le ch. 22, on a un dédoublement de l'activité divine 
en fonction créatrice et fonction paternelle. Voir aussi les schoL 71 ad 
Prou. 6, 6-8 et 40 ad Ps. 118,91, où Évagre affirme que Dieu est appelé 
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àet oùaa -rWv ùn' O:UTYJÇ èx -roü !1.~ Ov-roç etc; -rO eivcu 
ÔYj[lW()PY'f/6év·nùV, ·wthO()S, xa6o rrpompéae< -rYjs yvw­
aews aù-rYjs [.tE-raÀa[.tGavo()mv, ()Lo6eaCas xa-ral;<ol xal 
rra-r~p 6éae< Mye-rm -rGiv Àoy<xGiv · 6 ôè ()LOS, ()LOS wv 
cpUcreL -roü na--cp6ç, npW-roç yLve:-rcn 1:Wv ÀoytxWv Béae:L 
rra-r~p · -roiJ-ro x&v !l~ 6éÀwm, Ô'fl!lto()pyos aù-rwv èa-r<, -ro 
Oè: 7t(X't'Épa aù-rWv dvcu TYi<; npoaLpÉaewç aù-rWv èa-rLv. 

'0 x-rLO[.ta Mywv dva< -rov ()WV, rrpGi-rov Ô'fl[lW()pyov 
etaaye< -rov [rra-répa] eeov xal ôeu-repov rra-répa. '0 [.tèv 
oùv 6eos OÙa<WÔ'flS yvGiaCs Èa-rtv · WS rra-r~p wv cpuae< 
-roi) ()LOi), ôeu-repos rra-r~p eéoE< YLVE't<XL 'tWV Àoy<xGiv. 6 

5 ôè ()Los, ()LOS wv cpuo« -roi) rra-rpos, rrpw-ros yCve-rm 
-rGiv Àoy<><Giv 6éae< rra-r~p · où yè<p rra-r~p ÈÀéye-ro 6 ()LOS 
rrpo -rGiv Àoy<xGiv oùôè -ro &ywv rrveiJ[.ta. Tè< ôè Àoy<xè< 
yvwaews etm ôex-r<xa, Y) ôè aw[la-r<x~ x-rCms yvwaews 
èa-r<v àtverr(ôex-ros, Y) ôè -rGiv yeyovo-rwv 6ewpCa àtv()rro-

10 a-ra-ros èa-r< · -roLv()v où aGi!la <6> ()Los, tva !l~ 'ii 
àtverr(ôex-ros yvwaews xal cp6ap-ros, ùÀX oùôè 6ewpCa 
-rGiv yeyovo-rwv, àtwrroa-ra-ros yap - èv yè<p -rois x-rCa-

29. 9 1:oU·ro~ç Bk 
30. 2 1tC<'tÉ(.HX seclusi Il 10 0 addidi 

m~ître dans ~deux sens différents : comme créateur et comme objet de 
SCience. Les etres créés ne sont pas par nature fils de Dieu mais ils sont 
adoptés par Dieu, dans la mesure où ils choisissent librement la vertu et la 
sc~e1~c~. Le thème de l'ulo6eaia occupe une grande place dans la tradition 
ongemenne en général, et chez ÉVAGRE en particulier (voir schol. 78 ad 
Prou. 6, 19, texte et note). 

30 .. Chapitre formé de trois parties distinctes. La première (li. 1-2) vise 
les anens: en déclarant que le Fils est une créature, les hérétiques renver­
sent l'ordre normal des choses et font passer la fonction créatrice avant 
ce!le de Père. - La deuxième partie {li. 2-7) joue sur les oppositions 
<puaet/Oéaet et rcpG.i""roçlôe:U-repoç, comme dans Je chapitre précédent. Elle 
souligne la position différente du Père et du Fils par rapport aux créatures: 
le Père e! le Fils ont en commun d'être pères adoptifs, mais pour le Père 
la patermté est seconde, alors que pour le Fils elle est première. - La 

1 
1 

1 
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qu'elle est toujours créatrice de ceux qui ont été créés par 
elle du non-être à l'être, dans la mesure où ces dermers 
choisissent librement d'avoir part à sa science, elle les juge 
dignes de la filiation adoptive et elle est appelée père par 
adoption des êtres raisonnables. Mais le Fils, qui est le fils 
par nature du Père, c'est en premier qu'il devient le père 
par adoption des êtres raisonnables. Même s'ils ne le veu­
lent pas, il est leur créateur, mais qu'il soit leur père, cela 
dépend de leur libre choix. 

30 

Celui qui dit que le Fils est une créature introduit un 
Dieu qui est en premier créateur et en second Père. Ainsi 
donc, Dieu est science essentielle; en tant qu'il est Père par 
nature du Fils, c'est en second qu'il devient père par adop­
tion des êtres raisonnables. Quant au Fils, qui est le Fils par 
nature du Père, c'est en premier qu'il devient père par 
adoption des êtres raisonnables, car le Fils n'était pas 
appelé père avant les êtres raisonnables, et le Saint-Esprit 
non plus. Les· êtres raisonnables sont susceptibles de 
science, mais la création corporelle n'est pas susceptible de 
science, et la contemplation des êtres créés est sans subs­
tance. Par conséquent, le Fils n'est pas un corps, sinon il 
serait non susceptible de science et corruptible; il n'est pas 
non plus contemplation d'êtres créés, car celle-ci est sans 

troisième partie du chapitre (li. 7 à la fin) concerne le Fils et progresse en 
trois temps. On énonce d'abord trois thèses (1, 2,3), on montre ensuite que 
le Fils ne correspond à aucun des cas de figure envisagés (en suivant l'or­
dre 2,3, 1) et on affirme enfin ce qu'est vraiment le Fils. Le Fils n'est pas un 
corps car il n'aurait pas accès à la science et serait soumis à la corruption 
(dans le ch. 24, il a déjà été dit que le corps n'était pas susceptible de 
science, et dans le ch. 27 qu'un corps ne peut accéder à la vision de Dieu) ; 
le Fils n'est pas non plus une pure contemplation, car la contemplation, qui 
porte sur des objets subsistants (les créatures), n'a par elle-même aucune 
réalité substantielle (même idée en KG I, 3 et V, 63); enfin, il n'est pas 
comme les êtres rationnels susceptible de science, car il serait composé 
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[L<XaL V o:th'l] -, oÔÔÈ yvwaewç OEX'tlXOÇ, LV <X [l YJ Ù a6v-
6e-coç · oùxouv oùmwÜ'IJS yvwaCç Èa-cc, -c\'jç o:o-c\'jç 
o&aCas -cou no:-cpos · où yét.p èa-cc flE-co:!;o oùmwo'ls 
yvwms à.ÀX <~> ~ o&aCa èxdv'IJ ~v dnoflEV dvo:c -cov 
utûv. 

À a 
"Qanep O't<XV uyco:( V)1 6 otp6<XÀflOS f3ÀÉ11:El 'tO q>Giç xo:\ 

-co oùs &.xooec xo:\ -cà é!;\'jç, oihws ô-ce xo:6o:p6s èa-ccv 6 
vous o<)Je-cm -cà npéi.Yfl<X't<X. 

"0-co:v -cà vo~fl<X't<X -cwv yovo:cxGiv xo:\ -cwv Xfl'IJ[lél.-cwv 
xo:\ -cwv Àon'l]aét.v-cwv xo:\ -cà és\'js <)JcÀà &.vevéyxn ~ flV~fl'IJ 
xwp\ç naewv, yvwec ô-cc aovexwp~e'laét.v am o:l &flo:p-c(m 
aoo · d oÈ flE'tà à.'I]OL<XS ~ È[lno:6\'j &.vo:Bo:Cvooacv, 

5 &.x6.6o:p-cos à.XflYJV d, x&v Msns à.no-cét.aaeaem · flÉvec 
yàp ~ Mn'IJ xo:\ ~fl<Xp-ceç. 

À y' 

'H U11:E(l'l]tpo:v(o: oùx exec ÜÀ'IJV · ÈmaiJ[lBo:Cvec Oé, no-cÈ 
[lÈV flE'tà 'tYJV &.n6.6eco:v, ea6' O'tE OÈ xo:\ Èn\ X<X'tOp6waec 
[llàS &.pe-c\'jç. 

15-16 oùmWôouç yvWcrewç Bk Il 16 1} addidi 

(comme il est dit en KG I, 4, tous les êtres créés sont ou bien susceptibles 
des contraires ou composés de contraires). La vérification aboutit dans les 
trois cas à une impasse. Il ne reste plus qu'une solution: affirmer que le 
Fils est science essentielle, de la même essence que le Père. 

31. Les mots« l'œil voit, l'oreille entend» sont peut-être une réminis­
cence de Pr 20,12 (voir la schol. 215 à ce verset). La pureté est à l'intellect 
ce que la santé est au corps, et elle lui permet de voir (KG V, 90). Même 
idée à la fin de la Lettre sur la foi 12,21-33. 

- Cf. MAXIME 1, 32 (texte qui s'inspire plutôt de KG II, 34) et II, 97 
(qui s'inspire aussi de KGV, 90). 

ii ·r,~··:.· 
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substance - elle est en effet dans les créatures ; et il n'est 
pas non plus susceptible de science, sinon il serait composé. 
Donc, il est science essentielle, de la même essence que le 
Père car il n'y a pas dans l'intervalle d'autre science essen­
tiell~ que cette essence que nous avons dit être le Fils. 

31 

De même que, lorsqu'ils sont sains, l'œil voit la lumière, 
l'oreille entend, etc., de même, lorsqu'il est pur, l'intellect 
verra les objets. 

32 

Quand les représentations des femmes, des richesses, de 
ceux qui ont attristé, etc., sont ramenées par la mémoire 
sous une forme simple,-sans passion, sache que tes péchés 
t'ont été pardonnés. Mais si elles remontent accompagnées 
de dégofit ou passionnées, tu es encore impur, même si tu 
crois renoncer, car la tristesse demeure, et tu as commis un 
péché. 

33 

L'orgueil n'a pas de matière, et il survient tantôt après 
l'impassibilité, tantôt aussi à la suite de la réalisation d'une 
seule vertu. 

32. Méthode permettant au moine de diagnostiquer sa situation par 
rapport à l'impassibilité (voir le~ ch. 6~-~~ ~e Pratique, for~ant la s_ectlon 
intitulée Sur les signes de l'lmpasslbllzte). Les souvenus pa~siOnnés 
(È:!J.1ta8e:tç) s'opposent aux souvenirs simples (q,~Àol), au même titre q_ue 
les pensées passionnées s'opposent aux pensées stmples. Sur les souvemrs, 
voir Pratique 34, 36 et 67. Dans le ch. 65, la représentation (v6?11J.a) est 
définie comme un souvenir simple (!J.V'IÎ!-l"fl q,tÀ'i)). Dans la solitude du 
désert, les souvenirs sont d'autant plus dangereux que les occasions d'être 
tenté directement sont réduites. 

-Lignes 2-3: cf. MAXIME 1,84 (li.l). 
33. Voir Skemmata 44, qui classe les mauvaises pensées selon _leur 

matérialité. L'orgueil y est présenté comme la pensée la moins maténelle, 
comme ici au ch. 69. La xa"t6p8wotç est la réussite de l'action morale. 
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"AÀÀo l:a-ri v ànoxpouam < -rè>v ÀoyLa[J.àv x cà iJ.ÀÀo 
l:xxôn-rew> -rè> mi6oç. <Kai i'a-rLv fi.È:V ànoxpouaaL -rè>v) 
Àoywfi.~V ~ npoawxô!J.<vov ~ <)JaÀÀov-ra ~ àvayLvwa­
xovLcx Yi neptanWv-ra éau't'àv ~ ànà 't'6rcou e:Lç L6rtov 
[J.81:0L&fÀÀOV1:0L ~ [J.E1:8WpL1;6[J.EVOV ' ÈXXÔ7t1:8L ÔÈ 1:0 1ta6oç 
ô -rG>v npay!J.â-rwv è:xdvou n&v-rwv xa-ra<ppovWv. 

Às' 

'H yvGiaLç O(jlÉ01:YJXEV, olav 6 6eàç È1tOLYJOE -rix ona 
eewpiq< -rLvi XPYJOa[J.evoç xai aü-rYJ Y) yvwmç l:v -rolç 
n.pay[J.aai v èa-rL v · Y) oè ayvma oox o<pÉa-rYJxev · ot'J yap 
etm npciy(J.ccnx, Ù.ÀÀà. napaxe:L!J.e:va, è:v oiç ûn6a-raatv 
i'xe• Y) èlyvma. Ot'Jx Èv -rolç npay[J.OLOLV oùv yive-rm 'ij 
&-r;ma, ÙÀÀ' Èv -r0 ÈxnimonL -rijç èv -rolç oùmv ÙÀYJ6ouç 
yvwaswç. 

_ 34. 1-2 textus corruptus et refectus Maximi cap. adiuuante 11 3 Àoyw­
IJ.'P Bk Il 5 -rà nô:Ooç: .-oùç Aoy~o(J.oùç Bk 

35. 6 -rijç: "t'O[Ç Bk 

. 34. Chapitre_ mal conservé et reconstitué à l'aide du parallèle maxi­
mien; Avec Maxtme, nous pensons que le verbe ô:noxpoUetv convient à la 
pensee et le verbe È:xx6rt't"E:tv à la passion {pour ce dernier voir la fin du 
ch. 175). La même idée est exprimée dans le ch. 72. Dans A~t. II, 25 et 55 
(é~. Frankenberg, p. 488, 8-13 et p. 492, 7-15), ÉVAGRE recommande de 
f~1re les cent pas dans sa cellule pour lutter contre les pensées de fornica­
t~on. ~ans 1? derni~r~ ph_rase, nous conserv?ns la leçon èxdvou en 1 'expli­
Citant, Maxim.e écnt, exewwv et complète amsi la phrase : « tous ces objets 
pour lesquels Il possede les passions >>. 

- MAXIME IV, 48. 
35. Chapitre ~ans doute réuni à l'origine au suivant. Les deux chapitres 

reprenn~n~ ~n heu commun de la pensée patristique, celui de la non­
substantialite du mal, voir par ex. ÜRIG., Comm. sur S. Jean II 13 93 
(~C 120, ~· 2?6-267) : •éil àvun6o.-crrov dvat -c~v xaxCav, « puisqu~ Je ~al 
n a pas d existence propre» ; BAS. CÉS., Hom. Quod deus non est auctor 
m_aloru_m (Pf! ~1, 341 ,B~: o~ ycip èo"ttv ôrpeo-rWç, Wanep "tt SQov, 'ij n:OVYj­
pw: . oihe oumav ClU"tYjÇ evun:6o-ca.-ov n:apaa.-1jvat ëXO!J.EV « Le mal 
n'existe pas, comme un être vivant, et on ne peut pas présenter s~n essence 

r 
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34 

Autre chose est de repousser <une pensée, autre chose 
de supprimer> la passion. <Et on peut repousser> une 
pensée soit en priant, soit en psalmodiant, soit en lisant, soit 
en se divertissant, soit en allant d'un endroit à un autre, soit 
en se distrayant l'esprit, mais il supprime la passion celui 
qui méprise tous les objets qui la nourrissent. 

35 

La science a reçu une existence ; ainsi Dieu a fait les 
êtres en se servant d'une certaine contemplation, et cette 
science est dans les objets; mais l'ignorance n'a pas d'exis­
tence, car elle ne prend pas son existence dans les objets, 
mais dans les à-côté. L'ignorance ne se trouve donc pas 
dans les objets, mais chez celui qui perd la science véritable 
(placée) dans les êtres. 

comme ayant une existence propre» ; GRÉG. NYSS., Hom. Sur l'Ecclésiaste 
V, 2 (SC 416, p. 268-269): 'ij xwda xa6' é:au-c~v oùx Uq>ÉO-cYjxev, àÀÀà. •TI 
o-cepfjoet .-ou è<.ya6oU n:apuq>Co"ta'tm, «Le mal n'a pas d'existence par 
lui-même, mais il n'existe qu'avec la privation du bien.>> Le mal est sou­
vent présenté comme une privation, mais aussi comme un élément para­
site. Le mot n:apaxd(.l.eva fait penser au verbe n:apurpCa'taaew, utilisé à 
son propos dans le texte de Grégoire de Nysse cité supra et qu'on rappro­
chera de la formule du Ps.-DENYS, Noms divins IV, 31 : lhO OÜ'te 
Un:6o'taatv ëxet 'tà xax6v, à)J.ix n:apun:6o.-a<1tV, «Ainsi le mal n'a pas 
d'existence propre, mais une existence parasite.» - Le ch. 35 marque 
la différence de nature qui sépare la science de l'ignorance sous le rapport 
de l'existence. L'une est dans les objets, l'autre à côté des objets. Cf. KG l, 
76: « Ce n'est pas à la science qui est cachée dans les objets que l'igno~ 
rance est faite l'opposée, mais à la science des intelligibles (?) des objets ; 
l'ignorance, en effet, n'est pas naturellement faite pour être dans une 
nature corporelle. » Le fait que la science soit dans les objets ne lui 
confère pas pour autant l'ousia, si bien que le ch. 30 a pu dire qu'elle aussi 
était sans substance. Sur la science et la sagesse dont s'est servi le créateur, 
voir KG II, 2: «Dans la contemplation naturelle seconde nous voyons 'la 
sagesse pleine de variété' du Christ, celle dont il s'est servi en créant les 
mondes>>, et aussi KG III, 24,26 et 81. Pour l'expression «science vérita~ 
ble (placée) dans les êtres >>,se reporter au commentaire du ch.105. 
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Àç' 

Kat naÀw npay[J.œm èveniacwaev ~[llV 6 Oeàç xal 
XPYiGLV evÀoyov aO'tWV ~[lfrÇ èmaL1:El . napà 't~V il.Àoyov 
oùv XPYiaLV &qna'taVO[J.EV 't~V xaxiav. u<p(G't()('];()(L oùv ~ 
xaxia oo <pumxwç, à.ÀÀè< napà '~v xprjaLv. 

À~-

'H GW[J.a'tLX~ <j)UGLÇ 'tOV VOUV G'fj[laiveL, a! ô' èv aocfj 
È1tL't'f)ÔELO't'fj'tEÇ cè<ç È1tL't'f)ÔELO't'lj'taÇ 'tWV 'tOU vou xacaa­
--cciaewv. 

À'lj' 

O.Mèv napà <puGLv yive1:m èx 1:Yjç aw[J.aCL><Yjç <puaewç · 
1:0 oùv yewYjaaL '~v napOévov o&x ëaCL napà <puaw wç 
npàç ooaiav · 6ni:p <pumv ôi: ~ auÀÀ'f)<j.nç xal 1:0 è!;ei.Oelv 
ël.mov ès ôacpaxou a xal ôaa il.l.l.a G'f)[J.ela yéyove xal 

5 cà ÉsYjç. 

1\.MvacoV 'tOV vou v xpoviam ( èv) npay[J.a'tL d [l ~ 
naOoç È'XEL npoç ao1:6, olov l:mOu[J.iaç \'1 ôpyrjç \'1 

38. a.cf.3Rl7,9-16;4R4,1-7(?) 

36. 2-3 &A.oyov ... _xpjjotv: eÜÀoyov ... xptaw Bk 
39. 1 E:v suppleui Il 2 cxt'xr6: ct:lrt6v Bk 

36. Première phrase à comparer à la fin du ch.16. La notion stoïcienne 
d'usage occupe une grande place d~ns ces Chapitres (voir ch. 89, 96, 99, 
129, 146 et 159) et dans l'œuvre d'Evagre (voir la note 4 à Pensées 19). 
J?a~s.l'expression rco:pO: -c~v xpijmv, la préposition exprime simplement 
1 ongme et la cause (dans cet emploi, voir KG III, 59, Pratique 88 et 
schol. 1 ad Ps. 15, 2), et ne reçoit pas la valeur adversative qu'elle a par 
exemple dans l'expression no:pO: <pUatv. Le composé 1tapciXPY!atÇ 
(«abus») utilisé par Maxime est inconnu des Chapitres. 

37. Selon une règle d'interprétation déjà formulée par ORIGÈNE, le 
corps et ses membres sont des métaphores de l'âme et de ses parties, voir 
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36 

Et encore: Dieu nous a confié les objets et nous 
demande d'en faire un usage raisonnable. C'est donc à la 
suite d'un usage contraire à la raison que nous faisons exis­
ter la malice. La malice n'existe donc pas naturellement, 
mais du fait de l'usage. 

37 

La nature corporelle désigne l'intellect, et les aptitudes 
qui sont en elle, les aptitudes des états de l'intellect. 

38 

Rien de contraire à la nature ne provient de la nature 
corporelle. Que la Vierge ait enfanté n'est donc pas 
contraire à la nature sous le rapport de l'essence, mais la 
conception est au-dessus de la nature, et aussi le fait que de 
l'huile soit sortie d'une cruche en terre' et tous les autres 
miracles qui sont arrivés, etc. 

39 

Il est impossible que l'intellect s'attarde sur un objet s'il 
n'a pas de passion pour lui, par exemple celle de concup1s-

Comm. sur le Cantique, Prologue 2, § 4 s. (SC 375, p. 92 s.), ou Entretien 
avec Héraclide 16,13-14; «Or, tout homme extérieur a pour homonyme 
l'homme intérieur, ainsi en va-t-il pour ses membres» (trad. Scherer, SC 

67, p. 88-89). . 
38. Nouveau chapitre sur les miracles, dans la hgne des ch. 9 et ~1 ; 

thèse initiale formulée différemment au ch. 27, li. 24-26. Sur la conception 
virginale, cf. Lettre à Mélanie : « Ce qui était au-dessus de la nature, _c'~st_Ie 
fait qu'un homme soit né d'une femme sans acte charnel et que la vtrgmtté 
de sa mère soit restée intacte» (éd. Vitestam, p. 24). 

39. L'idée exprimée dans la première proposition est reprise dans les 
ch. 74 et 162, et développée dans Pensées 22, Lettre 39 (grec Géhin1

, p. 134, 
li.1-3) et schol. 2 ad Ps.145, 7. Concernant l'action de l'impassibilité sur les 

Ill 
IJ 
l'il 
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XEVOÔoi;las ~ À61t'1S· 'H OÙV àmi8ELa tPLÀà 7tOLEl 1:à 
VOlJ[l()(1:tX, ~ ÔÈ yvGi<JLS xal ~ 8ewp(a Û<VELÔEOV dvaL 

ouvd:W~ouaL --càv voüv, xcà è:x -roU-rou cruJJ.6cxivE:L -rO 
7t(lOOEÛXE08aL Û<7tE(lW1t<X01:WS · OÙ yàp È:X 7t(l()(X1:LXijS 
JJ.ÜV'Y)Ç OUvo:-raL xa-rop8Wacu -rà àveiàe:ov dvcn cxù-ràv è:v 
1:n n~oawxn. et ll ~ 1:• nponapaaxwaaen i:v 1:n 1:ijs 
8EW(lL()(S yvwaEL. 

[l' 

Ava1:oÀ~ 1:oiJ voos ~ xa8ap61:'1S i:a1:l xal 1:à ltl;ijS · 
àxci8ap1:0S ÔÈ WV, 1:à VW1:()( 1:0 8e0 ÔLÔWO'LV WS o[ 
1t(lOOXUVOUV1:ES 1:0 0a[l[l0ÙS 7tpEOBÛ1:E(lOL [o[] xal VW1:()( 
-r0 VCX0 -roü eeoU Oe:è3wx6-re:ça. 

[l()(' 

'0 7t(lÛS 1:0 GW[la mi8os àno8é[lEVOS, o E01:L 1:0 1:ijS 
<[JLÀ()(U1:L()(S, EOXE(lWS )(()(L 1:à aÀÀ()( 1tÔl8Yj àn01:i6E1:()(L, olov 

ôpy~v, Mn"Y)v xal 1:à ltl;ijs. 

40. a. cf. Ez 8, 9-18 

3 'H : d Bk Il 4-5 dvm auve:0iSoum : auve:ouve8lSouaa (sic) Bk 
40. 2 Wv : Wv Bk Il 3 0av.oùS Bk Il ot seclusi 

représentations, voir ch. 32. Il est impossible de briller les étapes et d'aller 
~e l'imp~ssibilité. à. la prière sans forme .directement, sans passer par 
l, ét~pe mterméd1~1~e de la contemplatiOn naturelle. Sur l'adjectif 
ave:~ôe:oç, caracténsttque de l'état de prière, voir ch.147, Skemmata 20 et 
22, P~ière 69 (Migne 68), Lettre 4 (grec C. Guillaumont, p. 220, li. 48). L'ex~ 
~ressto? -cO npooe:Ux;af:.lm àm~pwncio-rwç n'est pas biblique (1 Th 5, 17 a 
aBtaÀe:m-rwç rcpoae:uxeaf:.le,et l'adverbe àrce:p~orcâa-rwç appara1t en 1 Co 
7:3.5 dans un contexte différent, celui c!e la virginité consacrée). Elle n'est 
d adleurs pas très répandue avant Evagre, chez qui elle devient au 
contraire habituelle: Pratique 63 et 69, Prière 17 et 118. En Prière 35 (ch. 
absent de Migne), la prière sans distraction est définie comme «la plus 
haut~ intellection de l'intellect>>. La nécessité d'une préparation est expri~ 
mée.a nouveau au ch. 100 par le substantif rcporcapaaxe:u-lj. De la même 
mamère, Pratique 79 indique que la seule pratique des commandements 

r 
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cence, de colère, de vaine gloire ou de tristesse. Ainsi donc 
l'impassibilité rend simples les représentations, mais la 
science et la contemplation habituent l'intellect à être sans 
forme, et il en résulte qu'il prie sans distraction, car à partir 
de la seule pratique, il ne peut pas réussir à être sans forme 
dans la prière, à moins d'y avoir été préparé dans la science 
de la contemplation. 

40 

L'Orient de l'intellect, c'est la pureté, etc. S'il est impur, il 
tourne le dos à Dieu, comme les prêtres qui se proster­
naient devant Thammouz et avaient le dos tourné au 
temple de Dieu'. 

41 

Celui qui s'est débarrassé de la passion pour le corps, 
c'est-à-dire celle de l'égoïsme, se débarrasse facilement des 
autres passions aussi, comme la colère, la tristesse, etc. 

ne permet pas d'atteindre la perfection ; voir aussi Pratique 73, où figure le 
verbe rcpoe:u-rperctSe:tv. 

- Lignes 1~3: MAXIME Il, 2 (début); li. 3~6: MAXIME Il, 4. En Il, 5, 
MAXIME ne s'inspire pas de la fin de notre chapitre, mais de Pratique 79. 

40. La seconde partie du chapitre combine assez librement des élé~ 
ments provenant des trois visions successives d'Ézéchiel (Ez 8, 9~18) : les 
prêtres (ou anciens) ne sont mentionnés que dans la première vision (ver~ 
sets 9~12), mais ils sont debout devant les idoles, un encensoir à la main ; le 
dieu Thammouz est présent dans la deuxième vision, mais ce sont des 
femmes assises qui le pleurent (versets 13~15) ; prosternation et dos tourné 
au temple de Dieu apparaissent bien dans la troisième vision (versets 16~ 
18), mais ce sont simplement des hommes, et non de~ prêtr~s, qui se P!os~ 
ternent devant le soleil. ÉVAGRE a proposé plusteurs mterprétahons 
symboliques des points cardinaux (voir schol. 282A ad Prou. 30, 4, texte et 
note). 

41. Rôle fondamental de la cptÀau-ricx, qui apparaît ici pour la première 
fois et qu'on retrouvera dans les ch. 57, 69, 94,130 et 197. La définition la 
plus complète est dans le ch. 130. 

-MAXIME 11,8 ~ défmition reprise en 111,8 et 57. 



146 DISCIPLES D'ÉVAGRE 

'H è<ycin'Y) -rwv è<v6pwnwv dç -rpia [!.epi<;e-rm 
np6awna · 6 [J.Èv yè<p otè< 6ebv &yan~ ov èè<v <'<yan~, 6 
oÈ ènd nÀoucrt6ç <èo-rt) xapw <À~<j.>ewç) owpwv, 6 oi: 
E[J.na6wç. Kat 6 [J.ÈV ÛÀtxptvGiç lloscii;;et ov èàv &yan~, 6 

5 oè otà nÀeovel;iav, 6 oÈ xaptv ~oovYjç. 

[!.y' 

Et [!.ÈV &pxetç aeau-rou xal a-raupolç aeau-rôv, è<no­
-raaaÔ[J.evoç -ralç oÀmç xat -rolç na6eat xal 6eÀ~[J.aa( 
aou, oùx d vnà èv-roÀYjv ol>ilÈ aù-rYj ~ auveill1Ja(ç aou 
EÀÉyxet ae · d llè oùx è<ne-ral;w -rolç npoÀex6elat, 

5 xrewa-relç naaav EV1:0À Yjv not Yjam, olov i:maxÉ<j.>aaem, 
l;evoooxYjam, auyxa[J.elv xal -rà è!;Yjç. 

[!.0' 

IIp6ç -rtvaç [!.ÈV Yj o<j.>tç è<<p' tamijç xaCpet, np6ç -rtvaç 

42. Adest etiam in Fior (Fi). 
2 6 1 Flor: Yj Bk Il yàp om. Fior Il Èàv om. Fior li 3 btd nÀoUmOç 

è:rrn Fior: btl nÀo6awv Bk If À~tjJewç Flor: om. Bk Il 4 è:ô:v om. 
Fior Il 6 nÀe:ove!;lav Fior : xevoôo!;lo:v Bk 

43. 3 I'XÙ't"ij B Il 4 d ôè : OÙÔÈ. Bk 

42. Souvenir de la distinction établie par ARISTOTE entre trois sortes 
d'amitiés :vertueuse, utilitaire et reposant sur le plaisir (Éth. Nic. VIII 3 
1156 a). La distinction est reprise par ex. par CLÉM.ALEX., Strom. II, wi, 3 
(SC 38, p. 112); elle apparaît également dans plusieurs Commentaires de 
DIDYME L'AVEUGLE, voir A. HENRICHS, Didymos der Blinde, Kommentar 
zu Hi~b, Teil II, Bonn 1968, p. 166~167 (parmi les références indiquées en 
note ftgure notre chapitre, cité à partir des Florilèges damascéniens). Le 
p_arallèle maximien conduit à rétablir le mot À"ÎjtjJr:::wç transmis par les Flo­
nlèges. La mention de trois visages est peut-être un souvenir des divinités 
antiques tricéphales, comme Hécate, à qui on appliquait l'épithète 't"pt-
7tp6aw7toç. 

- MAXIME II, 9, qui ajoute deux autres formes d'amour: l'amour natu­
rel entre parents et enfants et l'amour inspiré par la vaine gloire. 

43. L'impassible est au-dessus de la loi, non pas parce qu'il appartient 
à une classe d'hommes supérieure (les parfaits opposés aux simples), mais 
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42 

L'amour humain prend trois visages différents : l'un, en 
effet, aime celui qu'il aime à cause de Dieu, l'autre parce 
qu'il est riche, pour <recevoir> des cadeaux, le troisième de 
façon passionnée. Et l'un honore celui qu'il aime tout sim­
plement, l'autre par cupidité, le troisième pour du plaisir. 

43 

Si tu te domines et te crucifies toi-même, en renonçant 
aux matières, aux passions et à tes volontés, tu n'es pas 
soumis au commandement, et ta conscience elle-même ne 
te fait aucun reproche ; mais si tu n'as pas renoncé aux 
choses susdites, tu dois accomplir chaque commandement, 
comme faire des visites, exercer l'hospitalité, porter assis­
tance, etc. 

44 

Devant certains, le visage se réjouit spontanément, et 

parce que le bien est si fermement ancré en lui qu'il est comme une 
seconde nature, comparer Pratique 70: «Celui qui a établi en lui-même les 
vertus et qui s'est entièrement mêlé à elles ne se souvient plus de la loi, des 
commandements ou du châtiment, mais il dit et fait tout ce que lui dicte 
l'état excellent. » Pratique 68 avait déjà abordé le sujet, sous un autre 
angle. - L'expression èl1to"tciaae:a6w ÜÀwç apparaît une fois en 
Euloge 11 (PG 79,1108 B14-C1). Se crucifier soi-même revient à mettre à 
mort le vieil homme, celui du péché, pour revivre avec le Christ, cf. Rm 6, 
8, passage souvent cité par Évagre. Le renoncement à la volonté propre est 
un des thèmes habituels de la spiritualité basilienne. Il est à nouveau ques­
tion de la conscience aux ch. 59 et 80. Les quelques pratiques ascétiques 
évoquées à la fin du chapitre, bien éloignées des actes héroïques mention­
nés au début, nous ramènent à l'ordinaire des moines. Pour les visites, voir 
Pensées 11, li. 27-28, et 21,li. 6, où il est question des malades et des prison­
niers. Le verbe Se:voBoxr:::tv doit certainement s'entendre dans un sens 
général et il n'implique pas nécessairement l'existence d'un établissement 
spécialisé, le xénodochion. 

44. Distinction, d'une psychologie subtile, entre diverses formes de 
joie: aux deux formes antithétiques mentionnées en premier Qoie sponta-
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ôè: YiflelÇ cdn:~v f3t<Xs6fi~6C< X<XÇJYjVC<L, 7tÇJOÇ aÀÀOlJÇ ôè: XC<\ 
Yj XC<pô(C< XC<L Tà. l:i;ijç X<XipoVTC<L ". 

Il~· 

''At:Ao Èm\ 1:0 l>?tÈ:ÇJ 1:00 XT~OC<06C<L T~V TOLtXVÔ~ OtÇJ~T~V 
1tOÀEf!i'jOC<L XC<L !XÀÀO ÈOTL 1:0 imè:p qmÀC<Xi'jÇ 7tOÀEf!~LV. 

<Ka\) 1ttXÀLV. aÀÀo ÈOT\[v] (1:0) U7tÈ:ÇJ 1:00 Il~ C<ui;i'joC<L 
TOÔE 1:0 1t6:6oç 1tOÀEf!ElV XC<L aÀÀO (1:0) U7tÈ:p 1:00 

5 f.!~tGiaat 1:6ôs 1:0 1t6:6oç 7tOÀEf!slv. 

f!Ç' 

'0 6EOÇ <pUOEL Ü<ya66ç ÈOTLV' · ELOLV ÔÉ TLVC< a?tEÇJ T?j 
cpua~t da\ XC<ÀtX, olov Yj ÈÀE'fjf!OOUV'fj T?j cp6a~t XC<À~, OÙ 
XC<À~ ôè: Èà.v ôtà. xsvoôoi;iav xa\ où ôt' C<ÙTo 1:0 xaÀov 
yÉV'fjTC<L · XC<( È1tL TWV aÀÀo:,V Of!O(wç. 

44. a. cf. Is 66, 14 
46. a. cf. Mt 19, 17 

45. 2 noÀE(l'i'jom: fartasse legendum rcoÀe:(le:ïv Il 3 Ka'i. addidi Il •0 
addidi Il 4 -rb addidi 

46. 1 &nep : ônè:p Bk Il 3 ôè: è:ètv : 8' &v Bk Il 4 ye:yév)'}"tW Bk 

née et joie forcée) s'ajoute une joie plus parfaite, qui n'affecte plus seule­
ment le visage, mais s'empare de tout l'être. Voir Pratique 100, qui évoque 
la difficulté« d'aimer tous les frères également (è:n' ta'ljç) ». 

- Cf. MAXIME II, 10, pour qui cette inégalité ( àv~a6t"f)Ç) de sentiment 
est la preuve que l'on n'a pas encore atteint la charité parfaite, laquelle 
exige d'aimer tous les hommes à égalité (€!; toou). 

45. Deux phases du combat spirituel, aussi bien dans l'acquisition des 
~ertus que dans la réduction des passions. En Prière 49 (Migne 48), 
EVAGRE opère un pareil dédoublement pour la prière et le rapproche de 
l'ordre de« travailler et garder» (è:pyâSeaOm xcd. <puÀâne:Lv) donné par 
Dieu à Adam après son expulsion du Paradis (Gn 2, 15). Sur le couple fl~ 
aü!;e:w - fll!lOÛV, voir aussi ch. 51 (ia't'âvat - fli!WÜv et fl~ è:av aü!;e:w -
[ll!toûv) et 173 (tcr-râvaL-!J.E:tOûv). 

- MAXIME II, 11, qui inverse l'ordre des deux sentences et se souvient 
aussi de Prière 49. 
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devant d'autres, nous le forçons à se réjouir, mais devant 
d'autres encore c'est le cœur et tous les autres (organes) 
qui se réjouissent'. 

45 

Autre chose est de combattre pour acquérir telle vertu, 
autre chose de combattre pour la garder. Et inversement: 
autre chose est de combattre pour ne pas augmenter telle 
passion, autre chose de combattre pour réduire cette pas­

sion. 

46 

Dieu est bon par nature', et il y a certaines choses qui 
sont belles par nature, par exemple l'aumône, qui est belle 
par nature, mais qui ne l'est plus si elle est prat~quée en vue 
de la vaine gloire et non en vue du beau lm-meme; et pour 
les autres (vertus) pareillement. 

46. A rapprocher de Pratique,Prologue, § 3,li. 23-28: «Car le bie~ ~-cO 
ô:ya06v) doit être choisi pour lui-même e! non pour autre chose; st.l on 
n'accorde pas cela, il apparaîtra que ce qm nous ~eut vers l'accomphsse­
ment du beau (-coU xaÀoU) a beaucoup plus de pnx que le beau en co~rs 
de réalisation (-coU YLVO[J.évou), ce qui serait un comble d'abs~rdtté 
conduisant à penser et à affirmer qu'il y a quelque chose .de meilleur 
(xpe:Lnov) que Dieu.» L'expression Bl' aù-cô -cà xaÀ6v- qut rappelle le 
Beau en soi platonicien, cf. Banquet 211 d-e- se retrouve chez EvAGRE, 
KGV,80, Trente-trois chapitres 10 (PC 40,1265 B). et sch?l. 4 a~ Ps.l50, ~· 
Contre la perversion des actes vertueux par la vame gl01re, v?1r en parti­
culier Pensées 3, 7 et 30. L'exemple de l'aumône rappelle la mtse en garde 
de Jésus: «Veillez à ne pas faire votre aumône devant les hommes po~r 
vous donner à eux en spectacle» (Mt 6, 1, texte cité en Pensées 3) ; votr 
aussi schol. 1 ad Ps. 141,4: «Nos ennemis conspirent contre toutes les 
vertus [ ... ] :quand il s'agit de l'aumône, c'est de la faire, non pas pour 
Dieu, mais pour ceux qui nous voient.>> . . 

- Ligne 1 : MAXIME IV, 90 (Ii. 1) et 1, 25 (h. 1) ; h. 1·4 : MAXIME Il, 35 et 
34 (Ii. 3-4). 

11

1 

i 

1. 

ji 
1 
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f.'~-

IIpGi'tOV ik! 'tov voüv llLèx 'tjjÇ tyxpcx'teicxç noÀq.<jjam 
npoç 'tèx n6:6'J, i:neL't<X f<La6àv ÀcxftGO:veLv oLcxxpiaeL 't~v 
cm6:6EL<XV, OL' ~ç &x6nwç <XÙ'tO!ç 1tOÀEft~OEL. xcxt 1t(JW'tOV 
OLèx nia'tEWÇ oe! 1tOÀEflljO<XL U1tÈ:p 'tGiV OOYflcX'tWV, È1tEL't<X 
f.'La6àv 't~V yvGimv À~<jJE't<Xt, OL' ~ç Ct7tE(JL01tcXa'tWÇ unè:p 
<XÙ'tGiV 1tOÀEft~OEL. 

ft 'l' 

0! flÈ:V OLCt cp6Gov &vepwmvov, oi oè: OLcX 'tL IJ.Mo 'tGiV 
ncx6Giv &néxonm, ol oè: oL' èyxpci'teLcxv. 

(ftO'> 

l::.t.à --cL 7tpÜ -rWv è7ncpave:Cwv XEL!J.Wv yive:1:cu xcxl !J.E--cà 
"TOÜ'tO, !J.EO<i~ovroç t'OU XEtj..tWvoç, yiVOV'ttXL -rà È:7ttq>cive:tcx; 

l\.n6xpLmç. 'Yn6xeL'tm 'tO n6:6oç èv "fi <!Juxfi, ès ou 
yewéhm 6 Èftncx6~ç ÀOYWft6Ç · npà oè: 'tothou auvia-

5 't<XV'tm ol ÀOYWftol tvcx X<X'tèx oLcivmcxv &ftcX(J'tl'l · Oftoiwç 
xcxl npà 'tjjç xcx't' èvépyeLcxv <'<ft<Xp'ticxç auvia't<XV'tm noÀÀèx 

47. 5 ànepCa1tamov Bk 
49. 2 -caB-ca Bk 

47. L'intellect ~oit combattre sur un double front, contre les passions 
~t contr~.Ies do'?t~J~~s erronées. Ce combat ne s'arrête pas avec l'obten~ 
tlon ?~ limpassibihte et de la science, mais il se poursuit alors dans des 
conditions plus favorables, sans fatigue et sans distraction. Le mot 
èyxpcX't"e:ta a ici, comme dans le chapitre suivant, un sens large et désigne 
l'ascèse. 

- MAXIME II, 25. 

48. MAXIME II, 23, qui énumère quatre raisons de se tenir à l'écart des 
p~s~ions :le respect humain, la vanité, l'abstinence, la crainte du jugement 
dtvm. 

. 49. Chapitre adoptant la forme d'une question-réponse - une forme 
qm se re~contre da~s plusieur~ scholies exégétiques d'Évagre - et don­
nant une m_terprétatton allégonque de l'Épiphanie, dans laquelle la fête 
est présentee comme un événement de l'âme. Dans le déroulement du 

CHAPITRES 47-49 151 

47 

L'intellect doit d'abord se battre contre les passions par 
l'abstinence, ensuite recevoii avec discernement comme 
salaire l'impassibilité, grâce à laquelle il les combattra sans 
fatigue. Et il doit d'abord se battre pour les doctrines par la 
foi, ensuite il recevra comme salaire la science, grâce à 
laquelle il se battra pour elles sans se laisser distraire. 

48 

Certains se tiennent à 1 'écart des passions par respect 
humain, d'autres pour une autre raison, et d'autres par abs­
tinence. 

49 

Pourquoi est-ce que l'hiver arrive avant l'Épiphanie, et 
qu'ensuite, au milieu de l'hiver, tombe l'Épiphanie? 

Réponse: la passion est sous-jacente dans l'âme, et elle 
est à l'origine de la pensée passionnée. Avant son appari­
tion, les pensées se forment pour qu'il y ait péché en esprit; 
de même aussi, avant le péché en action, de nombreux 

péché, en deux temps, les pensées servent de médium (cf. 1:à [.utaa) au 
péché en esprit, et les objets au péché en acte (voir aussi ch.157). Sur les 
matières intermédiaires, comparer CLÉM. ALEX., Strom. IV, 39, 3 (repris 
dans SVFIII, p. 27,no 114) : &vw 8è 1:Wv (l~1:a!;U, â 8Yj ÜÀi'JÇ btiX~t1:ci!;tv, 
ol56' ai àya6at. oü6' ai xaxat. auvCa1:av1:at np6:S~tç, « sans les intermé­
diaires, qui font office de matière, ni les bonnes actions ni les mauvaises ne 
se forment.» Après l'accomplissement du péché, les intermédiaires dispa­
raissent (àcpLa-cav-rat s'oppose à auvla1:anat), et il ne reste plus dans 
l'âme que la passion et l'image du péché (-cO d8wÀov TYjÇ éq.tap-claç). Sur 
cette image du péché, voir Pensées 36, li.13-17: «Il est plus facile de puri­
fier une âme impure que de ramener à la santé une âme purifiée et de nou­
veau blessée; le démon de la tristesse ne le permet pas, mais s'élance 
constamment sur les pupilles des yeux et présente l'image du péché au 
moment de la prière» ; dans le même sens, voir aussi schoL 8 ad Ps. 39,13: 
«Le souvenir des fautes anciennes obscurcit naturellement notre 
pensée», ou Ant. IV, 55 (éd. Frankenberg, p. 510, 1-3). L'expression 
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np.Xy[.!œtot · i:mxv Il~ 1:EÀW8TI ~ &[.!otp1:Lot, 1:& [.técrot à.cp(cr-
1:otV'totL, [.!OVOV ilÈ 1:0 dllü>ÀOV 'tjjÇ &[.!otp1:LO'.Ç È[.![.!ÉVEL 
i:v 'tt;i vt;i 'tjjÇ l/Joxjjç xa.\ 1:0 nâ8oç 1:0 YEWWV 'tOV 

10 ÀOYW[.!OV · 'tathoo ilÈ: È:'ltL'ltOÀÙ YLVO[.!ÉVOO, 'ltOÀÀa dllü>Àot 
noÀ<hponot y(vE'totL i:v "'TI l/JoxTI, iimvot XEL[.!wvoç Myov 
ènéxouatv · bncpaveLwv OÈ ywo11-Évwv, E:rw:po:ive-raL 6 
Xpw1:àç 6 Myoç "'TI l/JoxTI, 1:wv dllwÀwv wh~v 
ànaÀÀâaawv. 

v' 

'H tmEpYjq>otVLO'. Em Xot1:op8W[.!otOL néq>OXEV È1tL­
y(vw8otL · o1:av (yàp olllotL[.!OVEÇ) [.!~ taxuawaC aE nElcrm 
1:00 &[.!otp'tâVELV, unoBâÀÀOOOL 'tt;i L'lt1t<(l ){()(L [.!~ 'tt;i 
~VLOXC(l, kotO'tt;i XotL [.!~ 1:t;i 8Et;i, i:mypâl/Jm 1:0 Xot1:6p8ü>[.!ot · 

5 i:nàv llè [.!~ croyxot'tot8jj'totL otÙ'tolç 6 iiv8pwnoç, 1:oùç [.!~ 

Xot1:op8waotV'totÇ à.llEÀq>OÙÇ 'ltOLOUOLV otÙ'tOV i:!;oo8EVElV · 
où x olllE [ 6 &ilEÀq>àç] llè Ô1:L 1:0v tllwv otÙ1:ou [3o'f)8àv 
i:!;oo8EVEl, OO'"CLÇ xp(aEL '"CLVL 'tOV [.!ÈV '"CWV naewv 'totxéwç, 
1:àv ôè où 1:axéwç &n~ÀÀot!;Ev wç &.ya8oç la.1:p6ç. 

va' 

!IpotO't'f)Ç XotL Ù[.!VYjOLXotXLot, 1:0 [.!~ q>80VElV xot\ s'f)ÀOUV 
LO't'f)OL [xa.l la1:iXoc] 1:àv 8o[.!6V, [.!EWl llè otÙ1:àv &.yân'fj, 

9 yewav Bk 
50. Adest etiam in Nicetae Catena (C3a). 
1-2 ylvea6aL Cat !1 2 yàp ot ôai(J.ove:ç: yô:p ot èûo.L"t~pWL ôo:l(J.ove:ç 

Cat om. Bk Il 2-3 tax,6awa( - Ô:(laçrrcive:w: 1teiawaL ae &(J.o:p-c6:vetv 
Cat fartasse melius cf. infra cap. 168 Il 7 0 àôe:Àcpôç om. recte Cat Il 
oùmü om. Cat Il 8 'tÛV Cat: -rWv Bk Il 9 .-Ov Cat: -rWv Bk Il 0' Cat 

51. 2 xal ta1:am seclusi 

«image du péché>} apparaît aussi en Ant. VIII, 59 {éd. Franken berg, p. 544, 
26). ÜRIG., De princ. Il, 10, 4, a des développements parallèles sur le 
remords et la conscience accusatrice. 

-MAXIME II, 31 (voir Appendice I,p. 287-289). 

T 
1 
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objets se forment. Mais une fois que le péché a été commis, 
les intermédiaires disparaissent, et il ne reste plus que 
l'image du péché dans l'intellect de l'âme et la passion qui 
engendre la pensée. Quand la chose se produit un certain 
temps, toutes sortes d'images s'accumulent dans l'âme, 
lesquelles correspondent à l'hiver, mais quand arrive 
l'Épiphanie, le Christ Verbe se manifeste à l'âme et la 
débarrasse des images. 

50 

L'orgueil survient naturellement après les bonnes 
actions. <En effet>, quand <les démons> n'arrivent pas à te 
persuader de pécher, ils suggèrent d'attribuer la bonne 
action au cheval et non au cocher, à soi-même et non à 
Dieu. Mais si l'homme ne leur consent pas, ils lui font déni­
grer les frères qui n'ont pas fait de bonnes actions; (le mal­
heureux) ne sait pas qu'il dénigre celui-là même qui le 
secourt, lequel avec jugement a délivré des passions l'un 
rapidement, l'autre lentement, comme un bon médecin. 

51 

La douceur et l'absence de rancune, le fait de ne pas être 
envieux ni jaloux, arrêtent l'irascibilité, mais ce qui la 

50. Voir ch. 33. Sur les deux formes prises par l'orgueil :ch. 210 et Pra­
tique 14 (avec les parallèles donnés en note); distinction reprise par 
DOROTHÉE DE GAZA, /nstr. 31 (SC 92, p.192-193). Dans les deux cas, c'est 
Dieu qui est méprisé. L'idée que le médecin des âmes, le Christ, s'adapte à 
chaque cas apparaît aussi dans le ch. 203. Sur l'usage du temps dans les 
traitements médicaux, voir aussi ÜRIG., De princ. III, 1, 12-13 (SC 268, 
p. 68-81). 

-MAXIME ll,38 (li.1-7) + 39 (Ji. 6-8). 
51. Sur les deux phases de tout combat spirituel, voir ch. 45. Le chapi­

tre 65 met au nombre des vertus susceptibles de réduire l'irascibilité, la 
miséricorde et la compassion, l'absence de rancune et la charité ; en Pra­
tique 20, ces vertus sont ramenées à deux, la miséricorde et la douceur. 
L'œuvre d'Évagre fournit plusieurs listes de vertus ou de pratiques ascé­
tiques adaptées à chaque partie de l'âme, voir par ex. Pratique 15. Le 
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<pLÀO<v6pw7t(O<, ÈÀE'IJ[.LOOUVY) XO<l 1:à e!;Yjç · XO<l È1tl 7tO<V'tOÇ 
mxBooç OflOL<ùÇ da( 'tLVO< 'tà flY) èGinO< O<LJ'tO O<ÜSELV )(()(L 

5 é'1:ep0< 1:à flELOÜV'tO< O<Ll1:6 · È1tl yvci>aewç Ôflo(wç. 

v[3' 

"01:0<V 6 voüç èv ÀLfl0 1:Yjç àtpe1:Yjç xO<l 1:Yjç yvci>aewç 
yÉvY)'tO<L, èv "'TI 1:Giv àÀÀo<puÀwv èa1:l yft &>ç ~ 'Poue • · 
è11:àv ilè: àtpe1:àç flE'tà yvci>aewç tx11, èv BY)BÀEÉfl èo'tL ><O<l 
yevvq. 'tOV Xpw1:6v. 

vy' 

m xoaflLxol xO<oxwnm tv 1:o<ç xr~flO<OL, 1toÀÀ<ixLç 3è: 
XO<L flY) i!:XOV'tEÇ' 'tOOOÜ'tOV ÔÈ: 7tO<pà (j)UOLV ÈO'tL 'tO(Ç 
flOVO<XOÏÇ 1:0 i!:XELV xroa(ov, O'tL 6 txwv xpU7t1:EL O<I'J'tO ihe 
O<[OXOVOflEVOÇ yvwaBYjVO<L · àtpe1:Yjv ÔÈ: XO<L yvGiaLV oùilelç 

5 ><pU7t'tEL · oÙÔÈ: yàp O<[OXUVY)Ç etal v iX!;LO<L. 

vil' 

LW!J.CX'nxai e:i.atv ape:-ral -rO v~a'teUaal., 'tÛ àypun­
vYjoO<L, 1:0 èpyâ<;;eaBO<L ><O<l ~oY)BYjom 1:0 XPELO<V i!:xonL 
><O<l 1:à OflOLO< · tf!oxL><O<l 3é dm 7tpO<Ü'tY)Ç, àtyâ7tY), èyxpâ­
-re:ta, èq.tv'YlatxaxLa xal -rà Û!-!OLIX. Ei xcd. ŒU(J.6aive1. oùv 

52. a. cf. Rt 1 

4 aùrb : alrrW Bk 
52, 2~:bBk 
53. 3 xpuabv Bk Il 4 alaxuv6~€-vm Bk Il 5 &!:;~a Bk 
54. 2 è:pyâao:aem melius 

parallèle du ch. 173 montre que la finale è1ù yvWae:wç 6~oiwç peut être 
conservée et qu'il n'est pas nécessaire de corriger yvWaewç en àyvwalo:ç. 

-MAXIME 11,47 (li.1-2 +5-7). 
52. Interprétation symbolique des lieux bibliques: Moab, le pays de 

Ruth, symbolise le vice et l'ignorance, Bethléem, le lieu de naissance du 
Christ, la vertu et la science. La famine ava~t contraint Élimélek, sa femme 
Noémi et leurs deux fils à quitter Bethléem et à se rendre au pays de 
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réduit, c'est la charité, l'amour des hommes, la miséricorde, 
etc. Et pour chaque passion il y a pareillement des (choses) 
qui l'empêchent d'augmenter et d'autres qui la réduisent; 
pareillement pour la science. 

52 

Quand l'intellect se trouve dans une famine de vertu et 
de science, il est sur la terre des étrangers, comme Ruth' ; 
mais s'il possède les vertus avec la science, il est à Bethléem 
et engendre le Christ. 

53 

Les séculiers se vantent de leurs richesses, souvent même 
quand ils n'en ont pas, mais il est tellement contre nature 
pour les moines d'avoir de l'or que celui qui en a le cache, 
car il a honte qu'on l'apprenne. En revanche, personne ne 
cache la vertu et la science, car elles ne méritent pas aussi la 
honte. 

54 

Les vertus corporelles sont: Jenner, veiller, travailler, 
secourir le nécessiteux, et semblables; les (vertus) psy­
chiques sont: douceur, charité, abstinence, absence de ran­
cune, et semblables. Si donc il nous arrive de ne pas jeûner 

Moab; mais une fois la famine terminée, Noémi est retournée à Bethléem, 
avec Ruth, sa belle-fille. Par son mariage avec Booz, Ruth est devenue 
l'aïeule du Christ (cf. la généalogie de Mt 1, 5). Les « Allophyles »,nom 
par lequel la Septante désigne les Philistins, symbolisent habituellement 
les démons, voir fin de Pensées 20. Le thème de l'enfantement spirituel du 
Christ par l'âme est origénien, voir ÛRIG., Fragm. 281 sur Mt 12, 46-50 
( GCS 41, 1, p.126). 

53. - MAXIME Ill, 83. 
54. Même idée au ch. 88, où l'on retrouve les mots (h(x v6aov Y) o~· 

èiÀÀYJV cxb:lcxv. D'une façon analogue, Pratique 49 oppose les vertus corpo­
relles à la prière continuelle:« Il ne nous a pas été prescrit de travailler, de 
veiller et de jeüner constamment, tandis que c'est pour nous une loi de 
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5 ~1-'IXÇ 1-'1! VYja'teÛeLv 1-'YJOÈ: &ypunvelv OLOt voaov i\ IlL' aÀÀYjV 
<Xi't(ocv, 6 XÛ(lLOÇ 1:1jv <XL'tL<XV oloe · 1:0 oè: !l<XX(l00U!lija<XL 
X<XL àyanijam oùx l:a'tLv /he où oei ~1-'IXÇ rpuÀaTieLv. 

'H yvwmç •où Oeoü où !lÛvov n<iaYJç ~oovijç 
1t<Xpe(lXO!lÉVYjÇ nmei 'tOV X'tYjOlX!leVOV X<X't<Xrp(lOVelv, cXÀÀÙ 
><<XL naaYJç ÀÛ7tYJÇ xaL nanoç novou, xaewç xaL 6 
&noa'tOÀOÇ E'PYJ . « D'tL oùx a!;L<X 'teX nae~!l<X't<X 'tOÜ vüv 

5 X<XL(lOÜ 1t(lOÇ 1:1jv !lÉÀÀOUO<XV OOS<XV Ot1tOX<XÀÛ7t'tW0<XL "· >> 

v<;' 

'H tX!l<X(l'tLtl< 'tOÜ ÀOYLXOÜ È:a'tL 1:0 auyX<X't<X'tC0ea0<XL 
't<Xlç È:!l7t<X0Ém rpanaaCmç, &pe1:1j oè: 1:0 i:yxpa'teÛeaOaL 
XCÙ XC('t'ÉXELV --cWv È:!J.7tet8G'>v q>lXV'!fXOLWV xal Üp(l.WV xal 
!liXÀÀov rpLÀoaorpijam nepL <XÙ'twv X<XL [!li)] &noxpoüam 

5 aù1:àç pq:lliwç. 

v~· 

L'lei 1:0v 1-'0V<XXOV X<X't<Xrppovijam yaa't(lL!l<X(lyCaç, rpLÀ­
apyupCaç, xevooo!;iaç, rpLÀYjiloviaç xaL <pLÀ<Xu'tCaç, Y) 

55. a. Rm 8,18 

56. 1 ÀOYlct't"lxoü fartasse melius Il 2 -rèa; È!J.mx6etç <pavwoiaç Bk 11 

4 1.1.'YJ seclusi Il 5 c<Lrràç: aù-rà Bk 
57. 2 q:nÀ'f)Ôov(aç ex cap. Maximi : <plÀo:pxCaç Bk 

'prier sans cesse' [1 Th 5, 17] »,et il est précisé plus loin que la faiblesse du 
corps peut en effet empêcher de pratiquer les premières. 

- MAXIME Il, 57. 
55. - MAXIME Il, 58. 
56. On p~ut aussi _co~prendre: «Le péché _de la partie rationnelle [ ... ] ». 

Le v~cabulatre est d't?sptration stoïcienne: auyxa<o:-rl6ea6ett, cpanaala, 
Ôp!J.Yj. Comparer le debut avec Pratique 75 : «Le péché du moine, c'est le 
consentement ( auyxa-c6:6emç) au plaisir défendu que propose la pensée. » 
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ou de ne pas veiller à cause de la maladie ou pour une autre 
raison, le Seigneur en sait la raison ; mais la longanimité et la 
charité, il n'y a pas de moment où nous ne devions les garder. 

55 

La science de Dieu fait que celui qui l'a acquise méprise 
non seulement tout plaisir passager, mais encore toute tris­
tesse et toute peine, comme l'Apôtre aussi l'a dit : «Les 
souffrances du moment présent ne sont rien en comparai­
son de la gloire qui doit se révéler'.>> 

56 

Le péché de l'être raisonnable, c'est de consentir aux 
imaginations passionnées; sa vertu, de faire preuve d'absti­
nence et de contenir les imaginations et les pulsions pas­
sionnées, ou plutôt de les examiner en philosophe et de les 
repousser facilement. 

57 

Il faut que le moine méprise la gourmandise, l'avarice, la 
vaine gloire, l'amour du plaisir et l'égoïsme, qui est leur 

L'expression tJ.Y! auyxa-ccx'tleea6at -en <pav'trxoCcy se rencontre dans la 
schol. 4 ad Ps. 4, 5 (citation littérale de CLÉM. ALEX., Strom. V, 28, 2, SC 
278, p. 68-71). Le consentement constitue le premier degré du péché, le 
péché en pensée, voir Lettre 25 (éd. Frankenberg, p. 580, 31-36). La défini­
tion de la vertu est par ailleurs proche de la définition de l'èyxp6:"CELa 
donnée par CLÉM.ALEX.,Strom. 11,80,4 (repris en SVFIII, p. 67, no 275): 
èyxpa-ceûe-ccxt 3È:: 0 xa1:txwv -càç 1tapà -cOv Op60v Myov ÔplJ.Ô:Ç 1j 6 
xa-ctxwv aù-cOv Wa"CE lJ.~ ÜptJ.O:V 7tapà "CÛV 6p60v À6yov, «Est chaste 
celui qui contient les pulsions contraires à la droite raison, ou bien celui 
qui se contient lui-même de façon ne pas se laisser entraîner contre la 
droite raison. » Celui qui jouit d'une certaine impassibilité combat les 
mauvaises pensées avec intelligence et discernement, ce qu'exprime le 
verbe <ptÀoaocpeiv (voir aussi ch. 67). 

- MAXIME Il, 56. 
57. La liste des pensées fondamentales est composite, et Évagre ne 

retient habituellement que le trio gourmandise - avarice - vaine gloire 
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1tcXV'rWV E<Yd fl~'t'Y)(l, Ë-rt OÈ: Xat -rijs i:x6pas 'tfi <J.>uxfi, 
'tOU'tÉCJ't( '<ijS aapXOS a ' OÙ'tot yap ELatV Ot 7t(lO'Y)yOÛf.te-

5 vot ÀoytavoL Kat 7tp6-repov vè:v 7tpc,<ws 7tapaGaÀÀoum 
•fi <J.>uxfi xat 1toÀÙ m6avws xat oiovel i:Àeouv-res -rb 
awva xat otxovovCav 'ttVÛl E7tayyeÀÀ6flEVot, oa-repov oè: 
&vawxûv-rws l:m 7t'Y)Ôcom v l:1t' aù-rfi, v~ ovvavév'Y)s aù-rijs 
'tOÛ'rOUS Ü<1tOG1tcXGaa6at OtÛl -rb 1t(JOGOÉsaa6at aÙ't~V -rÛl 

10 -roû-rwv yevv'Y)-rt><Ûl xat 7tflO'Y)yoûveva 1tci6'Y). 

V'Y)' 

·na1tep E1tt 'tOU l:i;w &v6pW1tOU ~ <J.>ux~ otà< -rou 
awva-ros ·l:vepyouaa .Xvap-rcivet, oo-rws XG<t 6 l:aw iiv6pw-
1tOS, -rou-rÉa-rtv 6 vous, otà< 'tWV VO'Y)flcX'tWV -rwv Efl1ta6wv. 
Kat wa1tep 6 l:i;w l:xet -rà<s &pe-rà<s 7tflbs 7tatoeCav tva 

s yÉv'Y)-rat awcppwv, oo-rws xat 6 vous, xa6apws 6pwv xat 
à1ta6ws ws yéyove -rà< 1tpayva-ra, awcppover · ds -rou-rov 
Myet 6 IIauÀos otxerv -rbv Xpta-rov •, ÙTIÈ:fl oi5 xat 
~-rtvaa6at yéypa1t'tat otà< -rou a-raupou b Kat WG7tep 6 
l:i;w iiv6pw1tOS Ü<7to6viiaxwv xwpLI;e-rat -rou xoavou, 

57. a. cf. Rm 8, 7 
58. a.cf.Ep3, 17 b. cf. He 12,2 

6 noÀumeavWç fortasse melius Il 8 È:.m7tYjÔOÜaLV Bk 
58. 7 (mè:p : rœpl Bk 

(ainsi en Pensées l, 3, 5 et 22, et ici même ch. 69, 82,97 et 136), mais il lui 
arrive d'ajouter la chair ou le corps, comme dans Pensées 3, li. 7-11, ou dans 
la Lettre 60 (passage traduit dans la note 2 au ch. 1 de Pensées). - La 
seconde partie du chapitre expose la tactique des pensées, et des démons 
qui les inspirent, avec ses phases conciliantes et violentes. Une des ruses 
du démon de la gourmandise consiste précisément à suggérer au moine de 
ménager son corps, voir Pratique 7 ; dans ce contexte, l'oikonomia est l'as­
souplissement du régime ascétique et son adaptation aux circonstances, 
notamment à l'état physique du sujet (sur ce principe, voir Pratique 40, et 
ici-même ch. 88). 

- MAXIME Il, 59-60. 
58. Trois comparaisons fondées sur l'opposition paulinienne entre 

l'homme extérieur et l'homme intérieur (2 Co 4,16 ;voir aussi Rm 7,22 et 
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mère à tous, et aussi celle qui est l'ennemie de l'âme, c'est­
à-dire la chair•, car ce sont là les pensées fondamentales. Et 
au début, elles abordent l'âme avec douceur et une grande 
force persuasive, comme si elles avaient pitié du corps et 
(lui) promettaient quelque accommodement, mais à la fin, 
elles se jettent sur elle effrontément, alors qu'elle ne peut 
plus s'en défaire, parce qu'elle a accueilli les passions fon­
damentales capables de les engendrer. 

58 

De même que, chez l'homme extérieur, l'âme pèche en 
agissant par le corps, de même l'homme intérieur, c'est-à­
dire l'intellect, (pèche) par les représentations passionnées. 
Et de même que !'(homme) extérieur dispose des vertus 
pour son éducation à devenir chaste, de même l'intellect 
devient chaste, quand il voit d'un œil pur et impassible les 
objets tels qu'ils ont été créés; c'est chez lui que, selon Paul, 
le Christ vient habiter•, et c'est pour lui aussi que, selon 
l'Écriture, celui-ci a subi l'infamie de la croix b Et de même 

Ep 3, 16). L'accent est bien sfir mis sur l'homme intérieur, identifié à l'in­
tellect- ÜRIG., C. Cels. VII, 38, 15-16 (SC 150, p. 100) l'identifiait à l'âme. 
On retrouve ainsi les trois états successifs de l'intellect, dans un ordre 
ascendant: état de péché, quand il reçoit des représentations passionnées 
(voir ch. 56, 158 et 167); état de pureté, quand il n'a plus que des repré­
sentations simples (voir ch. 31 et 56, et l'emploi de lj)~Mç aux ch. 32 et 39); 
état de prière, quand il rejette toutes les représentations liées au monde 
sensible (voir la définition de la prière comme« rejet des représentations» 
[àn6Elemç V01J(l6:twv] dans Prière 71 [Migne 70], et ici-même les ch. 6, 61 
et 85). L'allusion à Ep 3, 17 se justifie par la mention de l'homme intérieur 
au verset précédent, dans la prière de Paul : « Ou 'il daigne, selon la 
richesse de sa gloire, vous armer de puissance par son Esprit pour que se 
fortifie en vous l'homme intérieur, que le Christ habite en vos cœurs par la 
foi. » A la seconde allusion scripturaire, seul semble convenir He 12, 2 : 
«(Jésus) supporta la croix, en méprisant la honte (Lmé!J.EWEV a-rcmpbv 
o:lox.Uv"1jç xa-ro:cppovfjao:ç) »,bien qu'on y lise Je mot o:tox.UvYj au lieu du 
mot 0:-r~(.tk~. Pour le sens de 8ox~~tciSew, voir aussi Pensées 24, li. 14. 
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10 o(hwç xa\ 6 i'aw iXvBpwrcoç àtrcoBvfioxwv xa-ràt oL<Xvmav 
XW(lLÇe-rm 1:WV VO'IJ[J.6:1:WV, 07tE(l OOXL[J.<Xoaç EO(l~OELÇ È:1t\ 
-rl'jç rcpooeuxl'jç. 

v6' 

'H oovdorpLÇ -re-r<X(l't'IJ È:ü1:LV · 01:()(V yixp Û<[J.()((l1:~0W[J.EV 
xa\ [J.~-re oLix <p6Gov àtvBpwrcwv [J.~-re oLix -ri]v [J.éÀÀoooav 
xoÀamv !J.~-re oLix -ri]v àty&rc'IJV -rou Beou rcaoaw[J.eBa, 
1:6-re ~ OOVeLO'IJOLÇ ~[J.IXÇ 1:01t1:EL · et ÔÈ: È:S Ot(JX\'jÇ ercaoa6;-

5 [J.eBa, ol>ô' ~ oovdÔ'IJOLÇ ercé1tÀ'IJSEV av. 

Ilpw-roç [J.Ovaxàç 6 [J.'IJÔÈ:v xa-r evepyeLav rcp<Xnwv 
xcxx6v, Wç ÀÉye:L Mwüa'Y]ç · « où cpove:ûae:Lç a » xcd. -rà 
è:l;l'jç. oeu-repoç, 6 [li] EYX(JOVLÇwv i:v -r0 xax0 ÀOYLO!J.0, 
wç MyeL L:oÀO!J.WV · « àtrcorc~Ô'IJOOV xa\ !li] xrovconç b >> • 

5 1:(JL1:0Ç, 6 -ri)v lôéav [J.O(J<pi)v ~ aÀÀoo 1:LVOÇ Àorc~oav-roç ~ 
yovmxè>ç Àa[J.Gàtvwv xa\ !J.'IJÔÈ:v Mywv xa-rix ÔL<Xvmav 
[J.'IJÔÈ: rcp<Xnwv È:[J.rcaBwç, wç 6 Xpw-ràç ÀéyeL · << oùx 
i:m8o[J.~oeLç' » xa\ << oùx àpyLo8~and » · ~ yixp àtrcaBwç 
x-rd-rm ~ È:[J.rcaBwç ~ où xrd-rm, ÜtÀÀix rcwÀel xa\ -rolç 

10 rc-rwxolç oLôwoLv '. 

60. a.Dt5,18 b.Pr9,18a c.cf.Mt5,28 d.cf.Mt5,22 e.cf.Mt19, 
21 

60. 8 è:m6u(J.Yjo~tç [Yj supra E~} Bk 

- Lignes 1-7: MAXIME Il, 64; li. 9-12: MAXIME Il, 62; cf. aussi IV, 50 
(tàv Ëow &vOpwnov, ô è:o-rw à voüç) et III, 41 ( ànaOWç -rà np6:nw-ca 
!)Àénew). 

59. Sur la conscience, voir aussi le ch. 80 et Gnostique 39: « La 
conscience du gnostique est pour lui un accusateur sévère.» Le verbe 
-cUrrr~;w est employé à propos de la conscience en 1 Co 8, 12. 

- MAXIME II, 81, qui ajoute un cinquième motif de ne pas pécher: la 
rétribution future. 
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que l'homme extérieur se sépare du monde en mourant, de 
même l'homme intérieur se sépare des représentations en 
mourant en pensée, état que tu trouveras, après vérifica­
tion, en rapport avec la prière. 

59 

La conscience vient en quatrième : en effet, quand nous 
péchons et que ni le respect humain, ni le châtiment futur, 
ni l'amour de Dieu ne nous font cesser, alors la conscience 
nous frappe ; mais si nous avions cessé dès le début, la 
conscience ne nous aurait même pas blâmés. 

60 

Le premier moine est celui qui ne fait rien de mal en 
acte, comme dit Moïse: «Tu ne tueras pas a», etc. Le 
deuxième, celui qui ne s'attarde pas dans la mauvaise 
pensée, comme dit Salomon : "Éloigne-toi et ne t'attarde 
pas b » Le troisième, celui qui reçoit sa propre forme, ou 
celle de quelqu'un. d'autre qui l'a chagriné, ou celle d'une 
femme, et qui ne dit ni ne fait rien intérieurement avec pas­
sion, comme dit le Christ : « Tu ne convoiteras pas c » et 
" Tu ne te mettras pas en colère d » Car ou bien il possède 
sans passion, ou bien avec passion, ou bien il ne possède 
pas, mais vend et donne aux pauvres 0

• 

60. Les trois degrés de l'idéal monastique envisagés du point de vue 
des interdits. Pour le commentaire de Pr 9, 18a, se reporter à la schol.115 à 
ce verset Les lignes concernant le « troisième moine » cop1portent plu­
sieurs réminiscences de Pensées 25, chapitre dans lequel Evagre expose 
comment la représentation de notre propre corps et celle du corps d'au­
trui sont à l'origine de tout mouvement; voir surtout la définition finale de 
la pensée démoniaque qui contient les termes communs xcnà ôuivow;v, 
è!J.7to:0Wç MyeL 't'L Tj 7tpciTIE.L. - La fin du chapitre présente une tripar­
tion qui ne recoupe pas celle qui précède. Elle appartenait peut-être à un 
chapitre indépendant, comme le laisse penser Maxime. 

-Lignes 1-8: MAXIME II, 87; li. 8-10: MAXIME II, 89. 
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Tbv npax·nxbv noÀE!-'ouacv ol ÔO<L!-'OV<ç LVO< xœc' 
tvipy<LO<V Gtl-'tXP"tl'l ' 'tbv i5è: 6ewprrnxbv LV()( exn tyxpovC­
<;ov'tO<Ç ÀOYLO!-'OÛÇ, t!-'n0<6etç Ôl')ÀOV6'tL' 'tbV ÔÈ: EÙX6!-'<VOV 
olov i5Yj 'tp6nov LVO< <jnMv v61')!-'"' 6noLooi5>îno'te 

5 npây!-'O<'tOÇ ÀtXB)1 ' 'tOU'tOV ÔLè< 'tGiV a[a61')'tWV ÔLO<aUpO<L 
q>LÀoveLxouaLv LVO< 'tijÇ 'tOU 6eou 1-'V'Î!-'l')Ç txxpoûawacv. 

TGiv na6Giv tmi-'ÉÀ<LO<V i5et nme!v, xat oihwç eùx6Àwç 
'tGiv ÀoyLa!-'Giv nepLy<vl')a6!-'e6a · olov wç tnt nopvdaç, 
'tiji;Lv 'tou awl-'a'toç, Vl')a'tdav, &yponvCav, &vaxwpl')ŒLV, 
tnt i5è: opyijç xat ÀÛnl')Ç, XO<'CO<<ppove!v 'tijÇ UÀl')Ç xat Mi;l')ç 

5 xa\ Gt'tL!-'LO<ç. 

!;y 

'Ayanq àvaxwpl')ŒLV 6 ùna6Yjç npbç 'tbv x6a!-'OV · 
àyanq i5è: ànav'tijam ùileÀ<potç 6 1-'l')ilev\ 1-'Vl')aLxaxGiv 

61. 4 olov : ôv Bk Il 01) : ôe:r Bk Il 6rcwo<5~7to-re Bk 
62. 2 ne:pLyevWjJ.e:6a Bk 

61. Cf. ch. 158. A chaque degré de la vie spirituelle, les démons dispo­
sent d'une arme appropriée :le péché en acte pour la pratique., la pensée 
passionnée pour la contemplation et la simple représentation pour la 
prière. La (.I.VfUJ."ff -coU 6e:où est une autre façon, d'inspiration biblique, de 
désigner l'état de prière, voir schol. 22 ad Ps. 118,52: «En s'attardant inté­
rieurement, la mauvaise pensée distrait l'intellect et le sépare (xwpil;;e:t) du 
souvenir de Dieu. >> Les verbes ôtaoUpe:w et è:xxpoUetv conservent leur 
valeur concrète et pittoresque, et ils évoquent la situation de quelqu'un 
qui serait sur un arbre ou une échelle et qu'on essaierait de faire tomber 
en le tirant par les membres ou les vêtements ; emploi similaire 
d'èxxpoUew dans la schol. 2 ad Ps. 108, 4. Sur l'acharnement mis par les 
démons à faire obstacle à la prière, voir par ex. Prière 47 (Migne 46) : « Le 
démon est extrêmement jaloux de l'homme qui prie et il met tout en 
œuvre pour souiller ce vers quoi il aspire. » 

- MAXIME II, 90, qui adopte un ordre décroissant et rapporte la der­
nière phrase du chapitre aux trois catégories de spirituels, au prix d'une 
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61 

Les démons font la guerre au pratique, afin qu'il pèche 
en acte; au contemplatif, afin qu'il ait des pensées persis­
tantes, passionnées évidemment; à celui qui prie d'une 
manière ou d'une autre, afin qu'il reçoive la représentation 
simple d'un objet quelconque: ils se disputent pour tirer ce 
dernier en bas au moyen des (objets) sensibles, afin de le 
détacher du souvenir de Dieu. 

62 

Il faut prendre soin des passions, et ainsi nous surmonte­
rons facilement les pensées. Par exemple, contre la fornica­
tion, (utiliser) épuisement du corps, jeüne, veille, retraite; 
contre la colère et la tristesse, mépriser la matière, la gloire 
et l'infamie. 

63 

Il aime la retraite celui qui est impassible à l'égard du 
monde, mais il aime rencontrer des frères celui qui n'a de 

simplification :ils ne sont plus séparés de la mémoire de Dieu, mais seule­
ment de Dieu. 

62. Le chapitre présente plusieurs réminiscences de Pensées 3 : 
t:m8utJ.lo:ç xo:l 8UtJ.OÜ èmtJ.éÀe:tav n:Otl]OCÏtJ.EVOÇ (li. 2), &86va-rov ôé 1wo: 
•Wv n:a8Wv 't06'twv n:eplyevéa8o:t (li. 7-8). Le mot n:a8Wv est pris dans le 
sens de «parties passibles», voir plus loin ch. 67, qui est plus explicite: 
èmtJ.éÀEl<XV n:m'Yjal]'to:t -rG>v n:o:81J'tlxG>v ôuvCÏtJ.EWV. La fornication se rap­
porte en effet à la partie concupiscible, la colère et la tristesse à la partie 
irascible. L'épuisement ('t'~l;tç) du corps est également mentionné en Pra­
tique 11 {li. 6-7). Pour le mépris de la matière, comparer l'expression 
ùn:o't'ciaaea6at -ro:i:ç ÜÀatç du ch. 43. Sur les dommages équivalents causés 
par la gloire et l'infamie, voir Lettre 52:« Je redoute donc autant la gloire 
que l'infamie, car l'une est suivie par l'orgueil, l'autre par la rancune» 
(grec C. Guillaumont, p. 217, li. 3-4). 

- MAXIME III, 13 ; réminiscence en 1, 72: 6 llYJ xa-rwppovWv ô6l;'fjç 
xal Ù't'ttJ.(o:ç. 

63. La vie monastique, qui commence par une rupture avec le monde, 
aboutit chez le gnostique à la charité envers tous les frères. La première 
phrase rappelle plus particulièrement Pratique 36 :«Aussi la retraite est-
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fJ. 'YJÔÈ: 'toùç 1:1; {movo(cxç À<X[J.Bavwv ÀoyLa[J.ooç · 6 ôè: fJ. 1) 
OXCXVÔ<XÀLÇO[J.EVOÇ Ère( 'tOLÇ 'tWV èûlEÀ<pWV 7t<X(l!X7t'tW[J.<XaLV, 

5 oÙ'tOÇ yvwaewç X<X't'YJSLWB'YJ. 

Où 1t(lOÇ 'tix 1t(lcXY[J.<X't!X oùôè: 7t(lOÇ 'tix VO>J[J.CX't<X, rxÀÀix 

7t(lOÇ 'tix 7tcX8'Yj 'tix 'tOthOLÇ aoveÇEUy[J.ÉV<X Ôe! "ij[J.iXÇ 
7tOÀE[J.ElV. 

!;e' 

rraeoç Èa'tl Bo[J.OÇ, È7tL80[J.(cx xcxl 'tix I:!;Yjç, VO'YJ[J.CX DÉ 

Èa'tL [J.V~[J.'YJ tj>LÀ~, ÀoyLa[J.OÇ ÔÉ ÈO'tL VO'YJ[J.<X È[J.7t<X8Éç. Tàv 
oùv Bo[J.OV ôe! [J.ELOUV ÈÀE'YlfJ.OOOVl') xcxl ao[J.ncx8dq<, 

rx[J.V'YJOLXCXX(qt 'tE XCXL rxycX7tl'), Èm80[J.LCXV ÔÈ: [J.ELOL 6 1t(lOÇ 

5 [J.'YJÔÈ:v 'tOU x6a[J.oo n<XBoç i!.xwv. 

"Ea'tL XCXL ÔLix VO~[J.<X'tOÇ tj>LÀOU ÈX<poye!v 'tOV È[J.7t<X8Yj 

Àoyw[J.6v, xcxl ôeo'tepov ÔLix Bewp(cxç, xcxl 't(lL'tOV ÔLix 

1t(lOOEUXYjÇ. 

63. 4 't'otç : 't'aiç Bk 
65. lnitium adest in Def (pi 183). 
1 tml.v èm6u!J.la 8u[-tbç Def Il -rà kSijç Bk: -rà ÀOLm:i sic des. Def Il 

4 èm6ufl(a Bk 

elle douce après l'élimination des passions.>> Les pensées venant de la sus­
picion sont également mentionnées en Pensées 32, li. 3-4, en compagnie de 
celles de haine et de rancune. Les rencontres multiples, déconseillées aux 
débutants (voir Gnostique 11, avec le commentaire), sont en revanche une 
source de joie pour les plus avancés. L'expression yvWaEwç xcx·w­
!;wüa6cx~, appliquée aux gnostiques, est assez fréquente chez Évagre, et 
elle figure dans le sous-titre du Gnostique. La schol. 77 ad Ps. 118, 165 
indique que le scandale affecte seulement «ceux qui ignorent les raisons 
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rancune pour personne et ne reçoit pas les pensées venant 
de la suspicion. Quant à celui qui n'est pas scandalisé par 
les fautes des frères, il a été jugé digne de la science. 

64 

Ce n'est pas contre les objets ni contre les représenta­
tions, mais contre les passions qui leur sont jointes que nous 
devons combattre. 

65 

La passion, c'est l'irascibilité, la concupiscence, etc. ; la 
représentation, le simple souvenir ; la pensée, la représenta­
tion passionnée. Il faut donc réduire l'irascibilité par la 
miséricorde et la compassion, l'absence de rancune et la 
charité; et la concupiscence, (seul) la réduit celui qui n'a de 
passion pour aucune chose du monde. 

66 

Il est possible d'échapper à la pensée passionnée, (pre­
mièrement) par une représentation simple, deuxièmement 
par la contemplation et troisièmement par la prière. 

des événements dont ils se scandalisent», ce qui n'est précisément pas le 
cas du gnostique. 

- MAXIME III, 37. Les pensées provenant de la suspicion sont à nou­
veau mentionnées en IV, 21. 

64. Cf. ch.118 et 165, et aussi schol. 2 ad Ps.145, 7: «Ce ne sont pas les 
objets ni leurs représentations, mais les représentations passionnées des 
objets qui enchaînent l'intellect[ ... ]}). 

-MAXIME III,40 (!i.l-2). 
65. Trois définitions, suivies des remèdes capables de réduire les pas­

sions provenant de l'irascibilité et de la concupiscence (voir ch. 51). 
- MAXIME III, 42. 
66. - MAXIME III, 43-44, 
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'Eav 'rlÇ XÇ>OV<p 1WÀÀ0 Èm[LÉÀOL<XV 'ITOL~OYj~OlL ~WV 
na8~LXWV ÔUVrX[Leci>V, 8U[LOU xa\ i:m8U[LLOlÇ, ÈV xmp0 
~jjç daBoÀjjÇ ~WV ÀOYLO[LWV, OÙ [LOVOV OÙ auv­
cmax8~a~~OlL aù~olç, &Mà. xa\ <pLÀoaorp~a~L n~p\ aù~wv. 

'Eà.v à vouç xa~' l:vépy~Lav éwap~!J xa\ xa~à. yvwaLV 
[L~~OlVO~O!J, i:X~L OUYXWÇ>YjOLV' i:à.v ÔÈ ){Ol~à. ÔLrXVOLOlV 
Ot[I.OlÇ>~~aaç [!.Y} [L~~OlVO~O!J YVYjOLCùÇ, OÙ>< ËX~L auyxw­
Ç>YjOLV · ~ yà.p XOl~à. ÔLrXVOLOlV Ot[I.OlÇ>~LOl OlÙ~OU tm~pYjq>Ol-

5 vLcx eival. f..éye:'t'C(L . OÙ"COÇ -rOv ee:Ov à7tw6e:I-rcu, 01.' où -rà 
rpuaL><à. anép[La~a !ix~' ~à. au~Yjpouna ~Yjv oùa(av 
cxt'YroU. 

Tpelç daLV ol y~vLxw~a~m ÀoyLa[J.o\ ol l:x ~ou 
l:m8U[!.Yj~Lxou YLVO[L~VOL, yaa~pwapyCaç xa\ q>LÀapyu­
pCaç xa\ x~voôo!;Caç · \1 yà.p f3pw[La~a \1 XP~[L<X~Ol \1 Ml;av 
.cç i:nL8U[L~l. llÀwv~s(aç ÔÈ xa\ x~voôo!;(aç xa\ <~wv> 

67. 3 Ela<JouÀ~Ç Bk 
69. 3 xevoôo!;Lao::;: ô6!;"'fjç Bk Il 4 -rWv restitui ex cap. 130, li. 2 

67. L'impassibilité apporte le calme nécessaire à l'observation et au 
discernement des mauvaises pensées et permet de leur résister efficace­
ment, voir la fin du commentaire au ch. 5 et le ch. 56 où apparaît aussi le 
verbe cptÀoaocpe:iv. Cf. Pratique 50:« (Les démons) ne peuvent supporter 
ceux qui s'adonnent avec science à la pratique, désireux qu'ils sont de 
'frapper dans l'ombre ceux qui ont le cœur droit' [Ps 10,2]. » 

- MAXIME III, 51 ; quelques réminiscences en 111,35. 
68. Sur l'orgueil, voir ch. 50 et 210. Quelle que soit sa forme, l'orgueil 

est toujours mépris et rejet de Dieu et s'apparente au blasphème irrémis­
sible contre l'Esprit (Mt 12, 31-32). Les mots xa'tà yvWatv résultent peut­
être d'une faute de copie, et il faudrait lire x.a'Tà yv'f)at6't'f)'TŒ ou plus 
simplement yv'f)aiwç. Les semences naturelles ne sont pas ici les principes 
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67 

Si pendant longtemps quelqu'un prend soin des puis­
sances passibles, l'irascibilité et la concupiscence, au 
moment où les pensées font irruption, non seulement il ne 
sera pas entraîné par elles, mais encore il les examinera en 
philosophe. 

68 

Si l'intellect pèche en acte et qu'il se repente sciemment, 
il obtient le pardon ; mais si après avoir péché en pensée il 
ne se repent pas sincèrement, il n'obtient pas le pardon, car 
son péché en pensée est dit être de l'orgueil: celui-ci rejette 
Dieu, grâce auquel il a les semences naturelles qui main­
tiennent son essence. 

69 

Les pensées génériques provenant de la partie concupis­
cible sont trois: celle de gourmandise, celle d'avarice et 
celle de vaine gloire, car on désire soit des nourritures, soit 
de l'argent, soit la gloire ; mais la cupidité, la vaine gloire et 

de la vie morale. comme dans les ch. 149, 171 et 178, mais les principes 
constitutifs de l'essence de l'intellect. Ce dernier est en effet une essence 
connaissante, capable de recevoir Dieu. D'une façon analogue, KG VI, 59 
évoque la providence de Dieu qui maintient la sustasis des corps et des 
incorporels. 

69. Chapitre formé de sept propositions indépendantes, apparentées 
aux Sentences sur les pensées qui terminent les Skemmata dans la plupart 
des manuscrits grecs. Le début rappelle Pratique 6 : ÔKtW dot rccivreç oi 
yevtx.W'ta'tot Àoywv.oC [ ... ].Sur les trois pensées fondamentales, voir ch. 57 
(avec d'autres références en note). Sur l'égoïsme, comme racine de toutes 
les pensées, ch. 57 et Skemmata 53 : « La première de toutes les pensées est 
celle d'égoïsme, après laquelle viennent les huit. » L'incompatibilité entre 
tristesse et plaisir est relevée en Skemmata 51 et Pensées 12. Que l'orgueil 
soit pauvre en matières a déjà été dit au ch. 33 (autres références en note). 
Sur les liens entre tristesse et colère, voir Pratique 10 et Huit esprits 11 



168 DISCIPLES D'ÉVAGRE 

5 -wü èm8o!l'J1'Lxoü npo1Jyel-raL qnÀao-r(a, Movoç llè ô -rYjç 
ÀÛn1JÇ ÀOYLO!làÇ oùx i'xeL ~llov~v, '0 llÈ -rYjç tmep1Jq>av(aç 
&oMç èa-rL, Tt;i llè -rYjç !lV1JaLXax(aç xa\ -rYjç ôpyYjç 
aovél;wx-rm ÀÛ7t1J, A~yooaL 1lè mxv-reç dç -ràv -rYjç 
(mep1Jrpaviaç, &vaMov-rm IlE: dç -ràv -rYjç q>LÀao-r(aç, '0 

10 o6v &rpiÀao-roç miv-rwç xa\ &q>LÀ~Ilovoç, miv-rwv yàp 
ll1JÀOVO'tL èyxpa-r~ç yeyovwç èrrexp6:-r1Jaev, 

o' 

Oùx i'i;ea-rL -rb 7tÀ1J!l!lÉÀ1J!la -roü &llûrpoü drrelv, d 
Il~ rrpàç -rb 8eparreiJaaL aù-ràv ~ rrpàç -rà liÀÀov llLOp-
8waaa8m , et llÈ IlL' oùllèv -rothwv, xa-rà xaxiav MyeL ô 
Mywv, 

oa' 

"!.larrep oùx 6 lirral; èyxpa-rwaci!levoç &rrà 
yaa-r(lL!lapy(aç xa\ rropve(aç xa\ xevolloi;iaç xa\ 6pyYjç 
xa\ -rwv ÀoL7tGJv ~ll1J èa-r\v èyxpa-r~ç xa\ awrppwv xa\ 
-raneLvorppwv xa\ rrp~oç, Û<ÀÀ, 6 èm6:8eLav xa\ rrüaav 

5 yaÀ~V1JV i'xwv, <o1hwç xal> oùx ô lirras yaa-rpL!lap­
y~aaç ~ nopveuaaç ~ xevollo!;~aaç ~ 6pyw8e\ç ÀÉye-rm 

70. 2 -rà2 : -ràv Bk 
71. 5 oü-rwç xoi addidi 

(1156 B-C). Dans ce système, l'égoïsme et l'orgueil se situent aux deux 
extrémités de la chaîne des pensées. Sur l'association de l'égoïsme et du 
plaisir, voir ch. 57 et 130. 

- Lignes 1-5: MAXIME III, 56 (IL 1-4); li, 7-8: MAXIME III, 89 (IL 1); 
IL 8-9: MAXIME III, 57 (IL 1), 

70. La question de la correction fraternelle est un thème classique de 
la littérature monastique, voir par ex. BAs. CÉS., Regulae fusius tractatae 
50-53 (PG 31, 1040-1041). Cette correction doit s'effectuer dans des condi­
tions précises et avec les dispositions d'esprit qui conviennent. ÉVAGRE 
conseille d'agir avec tact et délicatesse, en évitant de se mettre en colère, 
voir schol.108 ad Prou. 9, 8 et 339 ad Prou. 27,22; Lettre 55 (grec Géhinl, 
p. 138) ; schol. 1 ad Ps. 37, 2. Le ch. 155 marque cependant une certaine 
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les (autres pensées) de la partie concupiscible sont précé­
dées par l'égoïsme, Seule la pensée de tristesse ne com­
porte pas de plaisiL Celle d'orgueil est sans matières, A 
celles de rancune et de colère est liée la tristesse, Toutes 
aboutissent à celle d'orgueil, mais se ramènent à celle 
d'égoïsme, Celui donc qui n'est pas égoïste est forcément 
aussi ennemi du plaisir, car devenu maître de lui, il les a évi­
demment toutes maîtrisées, 

70 

Il n'est pas permis de dire la faute d'un frère, sauf si c'est 
pour le guérir ou pour corriger autrui, mais si ce n'est pour 
aucun de ces motifs, celui qui parle parle par malice, 

71 

Ce n'est pas celui qui s'est abstenu une fois de la gour­
mandise, de la fornication, de la vaine gloire, de la colère et 
des autres (passions) qui est déjà abstinent, chaste, humble 
et doux, mais celui qui possède l'impassibilité et une séré­
nité totale. De même, ce n'est pas celui qui a succombé une 
fois à la gourmandise, à la fornication, à la vaine gloire ou à 

tolérance pour ce qui est de la colère, en admettant que l'enseignant et le 
médecin ont le droit de se fâcher. 

-MAXIME III, 73 (li, 1-3). 
71. Chapitre reposant sur la distinction aristotélicienne entre 

Blci6e:mç, «disposition momentanée, état passager)) et ë!;lç, «disposition 
permanente, état durable)) ( Cat. 8, 8 b 27- 9 a 13) ; distinction reprise par 
EvAGRE, schol. 19 ad Ps. 67, 32: «Par les Égyptiens il a laissé entendre la 
disposition (ôlci6ealv) au mal, par les Éthiopiens il a désigné l'état 
(ë!;w). »La première moitié du chapitre présente quatre couples antithé­
tiques de vices et de vertus conformes à ceux du traité Des vices opposés 
aux vertus (PG 79, 1139 B-1144 D): l'è:yxpci-cela, entendue au sens strict 
d'abstinence alimentaire, s'oppose à la gourmandise, la awppoaÛvYj à la 
fornication, l'humilité à la vaine gloire et la douceur à la colère. - Cf. 
DOROTHÉE DE GAZA, Jnstr. 122: «Je vous ai déjà dit ailleurs comment on 
tombe dans une habitude (etç ë!;w). Car on n'appelle pas coléreux celui 
qui se met en colère une fois (&1tal;), ni impudique celui qui commet une 
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Èf.l7t()(8-ljç, à.Àt.' 6 Ësw Èf.l7t()(8ij npàç mXü()(Ç -ràç 'ijoovàç 
ëxwv. 

o[3' 

IloÀÀcX Èü'tLV ÈV ~f.llV X€X(Jllf.lf.lOV()( n6.8Yj & OÙ 
Y<V<ÔOXOf.l€V, /h()(V oè: Èf.l7tOOWOLV ()(L ÙÀm, ÈÀoyxov-rm. 
aÀÀO y6.p Èa-r<[v] <-rà) ()(LOX(JWV ÀOYWf.lWV &n()(ÀÀ()(yijvm 
X()(\ aÀÀo èa-r\ -rà 1:WV 7t()(8Wv à.n()(ÀÀ()(yijvm · ofov 6 f.lÈ:V 

5 'lwa1jcp a OÙ f.lÔVOV ÀoyLOf.lWV &7tYjÀÀ6.YY), à.ÀÀÜ< X()(\ 
7ta80t><;, OÙXOUV èf.n()(BWÇ È't€XV07tOtY)O€ b, nesij' OÈ: 'taX()( 
ÀOYWf.lWV &7tYjÀÀayY), &M' où n6.8ot>ç, Èf.l7tWOUOY)Ç yàp 
-rijç ÔÀY)Ç, 1jMyx8Yj -rà n6.8oç · ab oi, Èf.l7tWWV ÜÀmç, 
yivwaxe npàç nolov i'x«ç -rà n6.8oç. 

72. a. cf. Gn 39,7-12 b. cf. Gn 41,50-52 c. cf. 4 R 5, 20-27 

12. Adest etiam in modo breuiori in schol. 24 ad gradum XIV 
Scalae Paradisi (uide Appendicem Il). 

3 -.:0 addidi 

seule impureté, pas plus qu'on ne dira charitable celui qui fait une seule 
fois (l:bto:!;) l'aumône. C'est la vertu et le vice pratiqués d'une manière 
continue qui engendrent une habitude (Ël;tv) dans l'âme>> (trad. Regnault 
-de Préville, SC 92, p. 375). 

- MAXIME III, 74. 

72 La première phrase correspond presque littéralement au début de 
KG VI, 52: IloÀÀà mi6Yj xéxpu1t-co:~ Èv -rcdç t.Puxatç Yj!J.G:lv [ ... };même 
idée exprimée dans le ch. 49 : 'Y7tôxevmL -çQ n:6:6oç è:v -.:1J 1-(mxfl. Sur le rap­
port entre pensées et passions, voir ch. 34. L'absence de pensées ne garan­
tit pas un état d'impassibilité. Sur les objets comme révélateurs des 
passions ou des démons qui leur sont attachés, voir Pratique 43, li. 2-3 et 
Pensées2,1i.10-11: «En partant de l'objet tu découvriras celui qui est pré­
sent et fait des suggestions. » Pour le sens du verbe ÈÀÉyxe:tv, voir Pensées 
2, li. 7 ; 9, IL 26, 34,37 et 42; KG III, 90 (grec). - Parce qu'il avait résisté 
aux avances de la femme de Pétéphrês, Joseph a été considéré comme un 
parangon de chasteté (voir Testament de Joseph sous-titré Ile:p~ awppo­
oUvYJÇ; PHILON, Legum allegoriae 236-241 ; ÛRIG., C. Cels. IV, 46; ÉVAGRE, 
schol. 5 ad Ps. 51, 10). Cette chasteté n'est pas remise en cause par son 
union avec Asnat, dont il aura deux fils, Manassé et Éphraïm, voir ici­
même cette remarque du ch. 112: «[ ... ]les saints, qui avaient des épouses 
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la colère qui est appelé passionné, mais celui qui possède 
une disposition passionnée durable envers tous les plaisirs. 

72 

Nombreuses sont les passions cachées en nous que nous 
ne connaissons pas, mais, quand se présentent les matières, 
elles sont dénoncées, car être débarrassé des pensées hon­
teuses est une chose, être débarrassé des passions en est 
une autre. Par exemple, Joseph a n'avait pas seulement été 
débarrassé des pensées, mais aussi de la passion - par 
conséquent il a procréé b de façon impassible -, tandis que 
Giézi' avait peut-être été débarrassé des pensées, mais pas 
de la passion, car dès que la matière s'est présentée, la pas­
sion a été dénoncée. Toi donc, quand tu rencontres des 
matières, sache pour quoi tu as une passion. 

et du bien, n'ont subi aucun dommage» ; cf. ÛRÉG. NYSS., Sur la virginité 
VII,3 (SC 119, p. 356-359), à propos de l'union d'Isaac avec Rébecca. Dans 
la schol. 3 ad Ps. 123,7, Évagre compare les comportements d' Abimélek et 
de Joseph face à la femme étrangère: le premier n'a réussi à échapper 
qu'au péché en acte, tandis que le second n'a même pas péché en pensée. 
- A l'opposé, Giézi symbolise l'avarice. L'argent proposé par Naaman le 
Syrien au prophète Élisée, pour le remercier de l'avoir guéri de la lèpre, et 
refusé par le prophète, a réveillé chez Giézi la passion qui était enfouie en 
lui. Le personnage est mentionné en passant par ATHAN. ALEX., Vie d'An­
toine 34,3 et PALLADE, HL 17 (éd. Butler, p. 44, Ji. 15). CASSIEN, qui dis­
tingue en Institutions VII, 14 trois formes d'avarice, prend Giézi comme 
exemple de la première forme : « Giézi, voulant acquérir des richesses 
qu'il ne possédait pas auparavant, non seulement ne mérita pas le don de 
prophétie qu'il avait à recevoir de son maître comme droit d'héritage, 
mais au contraire il fut couvert d'une lèpre éternelle à cause de la malé­
diction de saint Élisée» (trad. Guy, SC 109, p. 311). Judas l'Iscariote d'une 
part, Ananie et Saphire de l'autre illustrent les deux autres formes d'ava­
rice. Dans les formules de malédiction portées sur les manuscrits byzan­
tins à l'adresse des éventuels voleurs, le nom de Giézi est fréquemment 
associé à celui de Judas. Sur l'adaptation de ce chapitre dans les scholies à 
l'Échelle, voir Appendice II, p. 291-293. 
~ MAXIME III, 78; voir aussi MAXIME IV, 52, qui fait le rapprochement 

avec KG VI, 52. 
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'0 [J.E'tO<SÙ 'tYjÇ XLV~ŒEWÇ 'tOÜ 7tcX80UÇ l<O<L 'tOÜ ÀoyLŒ[J.OÜ 

[J.O<XÔ[J.EVOÇ oùx È~ 'tÙV ÈX8pov Œ't0<8Yjvw, Ô ôi: [J.E'tO<SÙ 

'tOÜ ÀOYW[J.OÜ l<O<L 'tYjÇ l<O<'tCx ÔLcXVOLO<V ix[J.O<(>'tLO<Ç OÙX È~ 
ÈYXPOVLŒO<L ' << ÈV yixp 'ti(i o<(Jseo8a( oe OÙ Œ't~ŒE'tW oùôi: 

5 xpoviaeL a ». 

oô' 

rrav vôY!fJ."' 7tpcXYfJ.O<'<OS ato8Y)'toü è:v 0 xpovCse• ô voüç, 

mxv'<wç O'<L mi8os ëxe• 7tpàç aù'tô. 

'AyyÉÀOU yap ÈŒ'tLV ÙÔÛVO<'tOV 7tO<pO<i30<ÀÔV'tOÇ [J.YJ 

[J.ELWŒW 8U[J.ÙV l<O<L Èm8U[J.LO<V, l<O<L ÙÔOVO<'tOV ÔO<L[J.OVOÇ 

7tO<pO<i30<ÀÔV'tOÇ [J.YJ l<LVYjŒW 8U[J.ÙV l<O<L Èm8U[J.LO<V' Ot [J.ÈV 

yàp àya8Giv eLŒL ÀEL'tOUpyo(, Ot ÔÈ 7tOVYj(>WV. 

o<;" 

TYjç xevoôoi;Caç 'tpelç etm Àoyw[J.o\ '<0 [J.OVO<X0, 

7tpW'tOÇ [J.ÈV È1t\ ~(<p 6p8i(i, ÔEO'tE(>OÇ ÔÈ WÇ ÔUVO<[J.ÉV<p 

73. a.ls51,14 

74. Adest etiam in duobus scholiis ad Scalam Paradisi : schol. 25 ad 
gradum II et schol. 50 ad gradum XV. 

1 xpovLSe:L Bk : È:"(XPOVLSe:L Scholia Il 2 in fine oùx È:xÀdtj.JeL oùv èx 
1:0û orxou o:ù·roû yovoppu-Yjç x.o:l Àe7tp6ç, xpo:-rWv axu-rciÀ'IJV xo:l ntrrrwv 
È:v Pofl<po:Lq; aù·coU (2 S 3, 29) add. Schol 50 

76. 1 •oü !J.Ovaxoü Bk 

73. - Cf. MAXIME III, 88. 
74. Syntaxe particulièrement maladroite, cf. Maxime :«L'intellect qui 

s'attarde sur un objet sensible a forcément une passion pour lui.» Pour 
l'idée, voir ch. 39 et 162. Une des scholies à l'Échelle de Jean Climaque 
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73 

Celui qui combat entre le mouvement de la passion et la 
pensée ne laisse pas l'ennemi s'arrêter, mais celui (qui 
combat) entre la pensée et le péché en esprit ne le laisse pas 
s'attarder,« car, quand tu seras sain et sauf, il ne se s'arrê­
tera ni ne s'attardera a». 

74 

Toute représentation d'objet sensible, dans laquelle 
s'attarde l'intellect, c'est forcément qu'il a une passion 
pour lui. 

75 

En effet, quand un ange s'approche, il est impossible 
qu'il ne fasse pas diminuer l'irascibilité et la concupiscence, 
et quand un démon s'approche, il est impossible qu'il ne 
mette pas en mouvement l'irascibilité et la concupiscence, 
car les uns sont les ministres des biens, les autres des maux. 

76 

Il y a trois pensées de vaine gloire pour le moine : la pre­
mière (vient) de la rectitude de sa vie, la deuxième de ce 

joint au chapitre la malédiction de David contre la maison de Joab (2 S 3, 
29) : « Il ne cessera pas d'y avoir dans sa maison gonorrhée et lèpre, 
quelqu'un tenant le fuseau et tombant sur son glaive» (Degré II, 
schol. 25 = schol.18 en PG). 

-Cf. MAXIME II,2,qui s'inspire aussi du ch. 39. 
75. Cf. Pratique 76 (voir Introduction, p. 87 -88). Le mot Àet"t'oupy6ç est 

sans doute une réminiscence de Ps 103, 4, repris en He 1, 7 (texte cité par 
ÉVAGRE dans la schol.189 ad Prou. 19,4). 

- Cf. MAXIME II, 69 (li. 3·5) et III, 92. 
76. Ces trois formes de vaine gloire ont été analysées dans Pratique 13, 
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èmeÀâam oai[LOVQ(Ç, 1:pi1:oç WÇ [X()(V0 OV'tL <J.lüXWV È1tL­
[LeÀela8at · 6 oÈ bt\ 'tÉXVYI \) È1tL'tYJÛeu[La'tt, oùxé'tL wç 

5 [Lovaxoç xevoooi;el, ÙÀÀ, wç iivBpwnoç. 

os' 
'0 VOUÇ [L6VWV VOY)[LcX'tWV Èm\ oeX'tLXOÇ xa\ [LO(J<j>OU't()(( 

npoç ëxaa'tOV v6Y)[L()( WÇ [LO(J<j>OU'tm ocpBaÀ[LOÇ ÈV èa6n­
't(JOtÇ 07t't()(V61.!eVOÇ. 

OYJ' 

Ilpox6n1:wv 6 vouç èv •fi npax'tLxfi, xoucpa i'xet 1:à 
VO'Îj[L()('t()( 'tWV ataBY)'tWV ' 1t(JOX67t'tWV oÈ ÈV 'tfi yvwaet, 
notxiÀa ëi;et 1:à 8ewp1j[La'ta · npox6n1:wv oÈ Èv •fi npoa­
eoxfi, Àa[!np61:epov xa\ cpatop6•epov ô<jJe1:at 1:0 'iotov 

5 q>Glç. 

oB' 

IlpGl1:oç n6Àe[LOÇ 1:ou vou npoç ·~v xa1: evepyetav 
tX[L()((J'tiav, oeu1:epoç 1:0 [L~ ÈYX(JOViaat ÈV ()(Ù't0 1:0 V6Y)[L()(, 
1:pi1:oç 1:0 [LYJÛÈ oÀwç [LOpq>~v napaoé!;aaem. 

4 6 :<o Bk 

consacré à cette pensée. Pour la remarque finale, cf. Skemmata 50: « Cer­
taines pensées nous arrivent comme moines, d'autres comme séculiers. >> 

- MAXIME Ill, 84 (li. 1-2 + 4-6). 
77. Chapitre annonçant le suivant consacré aux métamorphoses de 

l'intellect au long de son ascension spirituelle. Sur sa capacité à ne recevoir 
que des représentations, voir aussi ch. 126. 

-MAXIME Ill, 97 (li.l-2). 
78. Le début du chapitre rappelle Pratique 87 : '0 [-tÈV npox6n-cwv èv 

npax-nx-ft [ ... ],mais l'ensemble, avec sa structure tripartite, s'inspire plutôt 
de la première partie de Skemmata 20 ou de la fin de Pensées 15. L'adjectif 
xoüqmç, qui remplace ici l'habituel ~lMç, est peut~être une lointaine rémi~ 
niscence de PLATON, Phèdre 248 c, où le verbe xou<plSe't'm est appliqué au 
vol léger de l'âme délestée de tout ce qui l'alourdissait. La variété et la 
multiplicité sont caractéristiques de la contemplation naturelle, voir ch. 19. 

'%1& 
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qu'il peut chasser les démons, la troisième de ce qu'il est 
apte à prendre soin des âmes. Mais si c'est d'un art ou d'une 
occupation, il ne succombe plus à la vaine gloire comme 
moine, mais comme homme. 

77 

L'intellect ne peut recevoir que des représentations, et il 
prend la forme de chaque représentation, comme l'œil 
quand il se voit dans les miroirs. 

78 

Quand l'intellect progresse dans la pratique, les repré­
sentations qu'il a des choses sensibles sont légères ; quand il 
progressera dans la science, les contemplations qu'il aura 
seront variées ; quand il progressera dans la prière, sa 
propre lumière, il la verra devenir plus brillante et plus 
éclatante. 

79 

La première guerre de l'intellect est contre le péché en 
acte; la deuxième empêche que la représentation ne s'at­
tarde en lui ; la troisième ne le laisse admettre absolument 
aucune forme. 

Sur la lumière (q>Wç, <pÉyyoç ou Ào:[J.np6't'YjÇ) qui apparatt à l'intellect au 
moment de la prière et sur son origine, voir A. ÜUILLAUMONT, «La vision 
de l'intellect par lui~ même dans la mystique évagrienne >>, Études sur la 
spiritualité de l'Orient chrétien, Spiritualité Orientale 66, Abbaye de Belle­
fontaine 1996, p.144-150. 

- MAXIME III, 97 (Ii. 2-5). 
79. Même progression qu'au ch. 60. Ne plus recevoir de formes carac­

térise l'état de prière, voir Prière 117: «Bienheureux l'intellect quipos­
sède au moment de la prière une parfaite absence de forme ('t'eÀda.v 
Ô:tJ.Opq>La.v). >> 

- Cf. MAXIME III, 97, où les mots &!J.opcpoç minYj sont une réminis­
cence du chapitre. 
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'0 oma8~ç oùx gXEL ÀOYLOflOV xm:ayLVWOXOV't<X <XÙ'tOÜ, 
6[10LWÇ X<XL 6 È[11t<X8-Ijç, CxÀÀ' 6 [lÈ:V ilL& 1:0 [1~ ileilpaXÉV<XL 
X<XXÔV, 6 ilè: ilL' fxV<XL08']0L<XV ' 'tWV ilè: [lÉüWV Èü'tL 1:0 Ù1tO 
'tijÇ auveLil"ijaewç X<X't<XYL vwaxw6w, 

11pw•ov Èv8U[1']8ijvw ile! 1:0 xaMv, ile<hepov xal 
rtmi'jaat aù--c6, xcù 'tpi-tov 0Là -rè>v xUpwv nmYjacu aùt6, 
'tÉ't<Xp'tOV [Àapwç, 1tÉ[11t'tOV (hL [1L080V É'SELÇ 1t<Xpè< 

xupéou ' 't<XÜ't<X olov W01tep ilétX'tUÀOL dm 'tijÇ xeLpoç ilL' 
5 ~Ç 6 voüç 1t<XÀ<XLEL · X<XÀOV ilè: ÀÉyw È1t\ 1tétü']Ç àpe1:ijç. 

7t[3' 

raa'tpL[lapyéaç xal 1tÀeove!;éaç xal 
È1tLXpét't']OOV, X<XL OÙ [1~ 8U[LW8fiç oùil' OÙ 
n&>no-re:. 

ny' 

xevoilo!;éaç 

[1 ~ ÀU1t']8fiç 

l1pw1:ov ilL' gpywv 7tOÀe[lel 6 voüç, xal ile<hepov 

ilLè< Mywv · olov •o [lÈ:v 7tpw•ov 1tpoaeuxe•w, <fiétÀÀeL, 
fxV<XXWpel, (et> ~ilLX'JOEV fx1tOilcileL, et ÈÀ61t'JOÉ 'tLV<X 

fle•avoel aù•iii · 1:à ilè: ileu1:epov t Àemov "îi ÀoyLafliii t 
5 iîil'J fx1tW8el't<XL 'tè< 1tét8']. 

81. 3 1tÉ!J.1n"OV: 1tÉ!J.1tOV Bk 
83. 3 d addîdi Il 4 ÀeLnàv -r0 ÀOYW!J.<'i) textus desperatus Bk 

80. SUr la conscience, voir supra ch. 43 et 59. L'insensibilité 
(àvo:w6"f!aùx) spirituelle empêche de distinguer le bien du mal et rend 
incrédule à l'égard des vérités de la foi. Pensées 11 est consacré à ce tra­
vers. Voir aussi ch.134 et KGV,41. 

81. Cf. Pensées 30, li. 8-10: «Aussi est-il nécessaire que celui qui pra­
tique un commandement le fasse pour le Seigneur et qu'il l'accomplisse 
joyeusement, car il est dit :'Que celui qui exerce la miséricorde le fasse 
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80 

Celui qui est impassible n'a pas de pensée qui le 
condamne, pareillement celui qui est passionné, mais l'un, 
c'est parce qu'il ne fait pas le mal, l'autre par insensibilité. 
C'est le propre de ceux qui sont entre les deux d'être 
condamnés par la conscience. 

81 

Il faut premièrement penser au bien, deuxièmement le 
faire, troisièmement le faire pour le Seigneur, quatrième­
ment joyeusement, cinquièmement parce que tu recevras 
un salaire du Seigneur. Ce sont pour ainsi dire comme les 
doigts de la main avec laquelle lutte l'intellect. Je dis<< bien», 
en ayant en vue n'importe quelle vertu. 

82 

Maîtrise la gourmandise, la cupidité et la vaine gloire, et 
jamais plus tu ne t'irriteras ni ne t'attristeras. 

83 

L'intellect combat en premier par les actes, et en 
deuxième par les paroles. Par exemple, en premier lieu, il 
prie, il psalmodie, il fait retraite, s'il a commis un tort, il 
répare, s'il a attristé quelqu'un, il fait une métanie devant 
lui; en deuxième lieu, t ... t il repousse déjà les passions. 

dans la joie' [Rm 12, 8). » La remarque finale entend dissiper tout malen­
tendu concernant le bien: il ne s'agit pas de bien matériel, mais du bien 
moral. Cf. schol. 53 ad Eccl. 7, 1: «Salomon n'appelle bonne (~yaEJ6v) 
aucune réalité créée autre que la vertu et la science de Dieu», ou encore 
schol. 66 ad Eccl. 8, 12-13 et 1 ad Ps. 38, 3. 

82. Sur les trois vices fondamentaux, voir ch. 57 (avec d'autres 
références en note), et sur leurs liens avec la colère ou la tristesse, voir 
Pensées 1. 

83. Les mots ÀE:Lttbv ÀoyLa!J.(i> sont une crux interpretationis. Liste de 
pratiques ascétiques comparable à celles des ch. 34 et 62. 
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nif 

1\[J.()(p,;<ive' voüç, v6rJ[J.()( È[J.n()(etç À()([J.B<ivwv xm ev 
•o•h<p i:yxpov(Çwv · < ... > fJ.e•àt È[J.7t()(6oüç vo~[J.()(1:0Ç X()(\ 
i'" [J.YJ oex6fJ.evoç È[J.7t()(6tç v61J[J.()(, X()(\ ()(Ü1:1J l:cn\v -lj 
~e-rétvmo: cu'Ymü. 

Tilt 1:YjÇ 6ewp(()(Ç VO~[J.()(1:()( OÙ 1:07tOÜa' 1:0V VOÜV, Ù.ÀÀOt 
1:0t VO~[J.()(1:()( 1:WV ()(L061)1:WV • X()(L 6ewpwv [J.tV 6 voüç 
voelv ÀÉye,;m, VO~[J.()(1:()( ot ()(L061)1:0t À()([J.B<ivwv f3ÀÉ1tEW 
ÀÉYE1:()(' · éx<i,;ep()( ot VO~[J.()(1:a dow. 'Enàtv OÙV npoa-

5 EUX1J1:m, Ù.[J.q>01:ÉpulV oel ù.cp(01:(J(Oem . othe yàtp eew­
P'YJ[J.<i ,;( l:m,v 6 eeoç othe VO'Y)[J.()( 7tp<iy[J.()(1:0Ç ()(L061J1:0Ü. 

nç' 

'0 i'!;w [J.OV()(XOÇ Ù.no 1:WV 7tp()(y[J.<i1:WV Ù.VEXWP'YJOE X()(L 6 
i'aw Ù.1tO 1:WV 7t()(6G\v 1:WV 7tp()(y[J.<i1:WV · 6 [J.tV yàtp 1:YJV 
yoV()(LX()( X()(1:ÉÀmev, 6 ot 1:0 npoç 1:YJV YOV()(LX()( n<i6oç · 

X()(L 6 [J.tv '"' XP~[J.()(1:()(, 6 ot 1:YJV 'P'À()(pyop(()(V X()(L '"' 
5 Ô[J.m()(. 

n~· 

!Iep\ Ù.pE1:WV X()(L ooy[J.<i1:WV X()(L nep\ 7tL01:EWÇ ù.v<iyx'Y) 

84. 2 ante IJ.E-rÔ: è!J.na6oüç lacunam habet Bk 
85. 6 oü-ce : où8è Bk 

84. Texte mal conservé, sans doute lacuneux. Sur le péché de l'intellect, 
voir ch. 58, et son repentir, voir ch. 68 et 101. 

85. Pour le commentaire, voir Introduction, p. 56-57. La question des 
représentations qui laissent ou non une empreinte et une figure dans l'in­
tellect a été traitée en détail dans Pensées 41 et résumée en Skemmata 17. 
Sur les exigences de l'état de prière, voir supra ch. 6, 39 et 58. De telles exi­
gences tiennent à la nature même de Dieu, objet de la connaissance qui se 
réalise dans la prière; cf. KG II, 47: «La Trinité n'est pas mise avec la 
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84 

L'intellect pèche quand il reçoit une représentation pas­
sionnée et qu'il s'y attarde, < ... > avec une représentation 
passionnée et encore quand il ne reçoit pas de représenta­
tion passionnée, et c'est là son repentir. 

85 

Ce ne sont pas les représentations de la contemplation 
qui donnent une empreinte à l'intellect, mais les représen­
tations des choses sensibles. Et quand l'intellect contemple, 
on dit qu'il conçoit, mais quand il reçoit des représentations 
sensibles, on dit qu'il voit: dans les deux cas ce sont des 
représentations. Donc, quand il prie, il doit s'écarter des 
unes et des autres, car Dieu n'est ni un objet de contempla­
tion ni une représentation d'objet sensible. 

86 

Le moine extérieur s'est retiré des objets et le (moine) 
intérieur des passions pour les objets. En effet, l'un a quitté 
la femme, l'autre la passion pour la femme ; l'un les 
richesses, l'autre l'avarice, etc. 

87 

Quand il s'agit des vertus et des doctrines et de la foi, il 

contemplation des sensibles et des intelligibles, et elle n'est pas non plus 
comptée avec les objets, parce que celle-là est une qualité et ceux-ci sont 
des créatures ; mais la Trinité sainte est seule science essentielle. » 

86. Distinction qui rappelle celle du prologue de l'Antirrhétique entre 
l'homme-moine et l'intellect-moine (éd. Frankenberg,p. 474, 9-11). Skem­
mata 14 définit l'anachorète véritable comme« celui qui vit avec piété et 
justice dans Je monde constitué en pensée». 

- MAXIME IV, 50, qui utilise aussi des éléments tirés des ch. 58 et 92. 
87. Chapitre consacré au devoir d'enseignement du g1.1ostique. Pour 

l'obligation initiale, cf. Gnostique 13: « Il convient de parler aux moines et 
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omoxpivea60<L i'a-nv, <à.ÀÀ, 1'a6' 01:8 ou> ~ OLtX '!:à i'xeLV 
i'aw cppov1:i0a. VOY)flcX'l:WV xa.\ 1tepLa1:aaewç 1:Lvoç ~ oLà 1:à 
oùx à.wo<;ov "TI a.ù1:ou xa.1:a.a1:aaeL elvm 1:à èpw1:wa. ~ 

5 oL' aÀÀouç 1t<X(l8a1:Gna.ç xa.\ flY! OV'l:<XÇ lxa.voùç à.xouaO<L ~ 
oL' &yvma.v, où yàp 1tcXV1:(X YLVWOXOflEV . et oè oL' aÀÀO 'l:L 
OÙX Ô:1tOXpiVE"tCXL, OÙX ül{J.CXL EÙÀÛyWÇ 1tO!.EÎ:V. 

1tYj' 

Où 1tav1:me ouva.1:àv 1taaa.ç 1:àç à.pe1:àç È1tL1:eÀe!v ~ 
OLtX v6aov ~ oL' aÀÀY)V a.hia.v' 1:)j oùv È1tL1:aaeL 'l:WV 
èvoexoflÉvwv yivea6m, 1:à ÈÀÀmèç 1:wv flY! èvoexoflÉvwv 
yivea60<L Ù.V<X1tÀY)(JW00flEV. 

1t6' 

J\xa.6a.paia. vou, Ù.fl<X(l'l:(a. 1:e xa.\ Ù.oL<XX(JLa(a., 1:à à.M­
ywç X(lôta6<XL 1:0tÇ 1t(lcXYfl<XOL, X<XL ÈX 1:00 ÈV<XV'l:(OU. 

87. 2 post Eo-tw aliquid desideratur et suppleui àXA' è:a6' Ü"te: oü : 
aü-c"fj Bk Il 4 è:.pc:Yt"fj~a: ÈvW-r"fj!La (sic) Bk Il 5 èiÀÀouç: IY..ÀÀwç Bk 

aux séculiers de la conduite droite et de leur expliquer partiellement celles 
des doctrines concernant la physique et la théologie 'sans lesquelles per­
sonne ne verra le Seigneur' [He 12, 14]. » Sur la nécessité de partager sa 
science, voir aussi schol. 269 ad Prou. 24, 11 et Gnostique 22. Il y a cepenM 
dant des cas où c'est impossible ou déconseillé : la première et la qua­
trième raisons invoquées sont objectives, la deuxième et la troisième 
relèvent de la simple prudence, voir Gnostique 23 : «Il est nécessaire par~ 
fois de feindre l'ignorance, parce que ceux qui interrogent ne sont pas 
dignes d'entendre. » La rétention d'information ou l'ignorance feinte ren~ 
voient à la question si souvent débattue du mensonge permis, voir infra 
ch, 155, 

- Les mots cppovrWa VO'Yj!J.6:-twv apparaissent en MAXIME IV, 65. 
88. Chapitre très proche de Pratique 40: « Il n'est pas possible de se 

conformer en toute circonstance à la règle habituelle (Oùx èv nav-rl 
xatpci> 3uva-t0v È:x-te.f..e~v -tOv auv~O'Yj xav6va), mais il faut avoir égard 
aux circonstances, et s'efforcer d'accomplir de son mieux les commande~ 
ments alors praticables {-ràç ève:3e.xo!J.Évaç ènoÀ6:ç) » ; dans la suite de ce 

··r--... ········· 
,\1 

i 
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est nécessaire de répondre, <mais il arrive que ce ne soit 
pas possible>, soit parce qu'on est intérieurement pré­
occupé par des pensées ou par quelque affaire, soit parce 
que la question n'est pas adaptée à l'état de celui (qui la 
pose), soit à cause d'autres personnes présentes, qui ne sont 
pas en mesure d'entendre, soit par ignorance, car on ne sait 
pas tout. Si on refuse de répondre pour une autre raison, je 
ne crois pas qu'on agisse bien. 

88 

II n'est pas toujours possible d'accomplir toutes les 
vertus, soit à cause de la maladie, soit pour une autre raison, 
Nous comblerons donc par l'intensité de ce qui peut être 
réalisé le vide laissé par ce qui ne peut pas l'être, 

89 

L'impureté de l'intellect, son péché et son manque de 
discernement, c'est de faire des objets un usage contraire à 
la raison, et réciproquement. 

chapitre, les expressions -rà 3uva-tà ye:véaOm et -rà f.!.Y! 3ova-rà ye.véaOm 
correspondent aux expressions •Wv tv8e.xof.!.Évwv yLve:oOm et -tWv !J.Y! 
tv8e.xo!J.Évwv ylve.aOat employées dans le nôtre. Le, sujet a déjà été 
abordé au ch. 54; voir aussi Pratique 49. On sait qu'Evagre lui~même, 
à la fin de sa vie, à cause de problèmes d'estomac, a été obligé de relâcher 
la rigueur de son régime alimentaire et de prendre des aliments cuits 
(PALLADE, HL 38,éd, Butler, p, 122, IL 10-14), 

89. Sur la notion d'usage, voir ch. 36 (texte et note). Cf. KG III, 75: 
« Ce qui est impur le devient ou par suite d'un usage contre nature ou par 
suite de la malice [ ... ] ». Le mot ô:3wxptala est de création récente: la 
première attestation se trouve chez ÜRÉG. NYSS., Contre Eunpme III, 7, 39 
( GNO II, p. 229), où il apparaît en compagnie du mot ô:yvw(J.oaUv'Yj. Plus 
fréquent dans la littérature pseudo-macarienne et dans l'Éphrem grec, il 
se retrouve dans des listes de vices postérieures, voir par ex. le développe~ 
ment scolaire du Syntagma ad politicum du Ps.~ATHANASE (PG 28, 1397 
C 3~6). Sur le discernement, voir ch. 96 et 176. 
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'0 cp86voç È:v -rcxiç La6-rYjaw ëmxe:v e:Ivcu, e:rccxv !J.txp6v 
1:< 7tÀWvaar~· 6 "to(vuv cp66voç i:v "t()(tÇ 6(.wcexvimç /;a,( v· 
où yè<p cp6ove! ilLaxovoç cpLBouvcp ~ X()(Àxeùç céxcovL, 
àÀÀè< 1:à Ô[.LOLOV "ii 6[.Lo(cp, X()(L 1:&. é!;Yjç · Yj at ye yvGimç 
tmà 1:Giv i:x6vcwv ()(Ù"t~V X()(\ [l~ i:xovcwv cp6ovE!cm, wç 
'I'fjaouç 6 1:ou N()(uYj' X()(\ ol [l()(6'tj"t()((b. 

Kev6ilo!;6ç èaCLv 6 em 1:Giv auvceÀouvcwv 7tpàç 
yvGimv 6éÀwv ilo!;()(a6Yjvm, X()(l Ô[.LOLÛÇ i:aCLv L()("tpi(! oùx 
È1tL cft uydq. X()(UXW[.LÉVcp, àÀÀ, È7tL "tGiV X()(1:()(7tÀ()(O[ltX"tWV 
~ 1:Giv xoÀÀoup(wv. 

"AÀÀO i:aclv à1ttxea6m à1tà 1:Giv YjilovGiv 1:Giv 
1t()()(Y[ltX"tWV X()(L iXÀÀO èmà "tYjÇ ~ÔOVYjÇ "tGiV ÀoyLO[.LGiV. 
'0 ([.LÈ:V> "tO[Ç 1tf'tXY[l()(OLV à7tO"t()(StX[.LEVOÇ "tè<Ç -/jilovàç 

90. a.cf.Nbll,27-29 b.cf.Lc9,49(?) 

90. 2 -co:ïç : 't'tÇ Bk 
91. 4 XOUÀÀOup(wv Bk 
92. 3 !J.ÈV addidi 

90. Sur l'insertion de la jalousie dans la liste des mauvaises pensées, 
voir Introduction, p. 61. L'exemple du forgeron et du charpentier fait 
penser aux vers d'HÉSIODE passés en proverbe: «Le potier en veut 
(x.o-ci~::t) au potier, le charpentier au charpentier, le pauvre est jaloux 
(cpeoviet) du pauvre et le chanteur du chanteur» (Travaux 25M26, éd. 
P. Mazon, CUF, Paris 1928, p. 87). On appréciera au passage la façon dont 
le principe platonicien de l'assimilation du semblable au semblable (cf. par 
ex. PLATON, Lois IV, 716 c 2) se trouve ici détourné. - Les deux allu­
sions scripturaires finales sont vagues. La première paraît renvoyer au pasM 
sage des Nombres, dans lequel Jésus fils de Navé intervient auprès de 
Moïse pour qu'il empêche Eldad et Modad de prophétiser. Moïse lui 
répond:« Es-tu jaloux pour moi ? (M~ SY!Àolç aû (lm;)» Les passages 
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90 

La jalousie, semble-t-il, est dans les choses égales, dès 
qu'il y a un petit quelque chose en plus. Par conséquent, la 
jalousie est dans les professions semblables, car le diacre 
n'est pas jaloux du tribun ni le forgeron du charpentier, 
mais le semblable l'est du semblable, etc. Mais la science, 
elle, est l'objet de jalousie de la part de ceux qui la possè­
dent et de ceux qui ne la possèdent pas, comme Jésus fils de 
Navé' et les disciplesb 

91 

Le vaniteux est celui qui veut être loué pour ce qui 
contribue à obtenir la science : il ressemble à un médecin 
qui se vanterait non pas de la santé, mais des cataplasmes et 
des collyres. 

92 

Autre chose est de s'abstenir des plaisirs donnés par les 
objets, autre chOse (de s'abstenir) du plaisir donné par les 
pensées. Celui qui a renoncé aux objets a retranché les plai-

évangéliques où les disciples se montrent jaloux sont nombreux: on peut 
penser à Le 9, 49, où ils veulent empêcher quelqu'un de chasser les démons 
au nom de Jésus, pour la raison qu'il n'appartient pas à leur groupe. 
~ Cf. MAXIME IV, 61, qui reprend quelques éléments du chapitre. 
91. Cf. KG V, 86 (grec):« Le vaniteux est celui qui, avant de posséder 

l'impassibilité, veut être loué par les hommes pour des choses qui se font 
naturellement (è:nl 1:otç ne<puxOa~ y(vea6at) en vue de l'impassibilité et 
de la science de Dieu. »Autre définition du vaniteux dans le chapitre sup­
plémentaire 208. Voir aussi Pratique, Prologue,§ 3 (cité dans le commenM 
taire au ch. 46) et Pensées 30. 

92. Deux formes de plaisir. Pour le plaisir procuré par la pensée, voir 
Pratique 75 : «Le péché du moine, c'est le consentement au plaisir 
défendu que propose la pensée.» Toutes les pensées promettent du plaisir, 
à l'exception de celle de tristesse: Skemmata 51 et 61. En Pratique 24, il est 
dit qu'il est dans la nature de la partie irascible de combattre en vue du 
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'tWV rtptxy(-lchwv oméxOtjJEV, 6 OÈ -rolç mi8ocn 'tcXÇ 'tWV 
ÀoyLa(-lwv Yjoovciç. T~v oùv <pLÀ'Y)oovitxv àpx6(-lE8<> x6n:­
-roLv, xrwa-rwv xe<-r<><ppovouv-roç xe<\ -rwv i:l;ijç · tv oÈ 
-rou-r'l' yo(..lvtx\:6(-lEVOL, xe<\ -rwv Àomwv xe<-r<><ppov~ao(.LEV. 

'r( 

Mie< ta-r\v Y) <poa•x~ xtx-rcia-rtxaLç, lj1:Lç Èm(-lEÀdtxç (.LÈV 
-roxouatx poÀ'tLW8~aE't<XL, cX(-lEÀEL<XÇ OÈ xdpwv ea-rm. 
"EÀoyE oÈ Ô'tL -rpElç den X<X'ttxa-rciaELÇ, Èn:d xe<\ -rpolç 
ilovci(.LELÇ exo• Y) <)>ox~. 8o(-lLx6v, ÈrtL80(-l'Y)'tLx6v, Àoyw­
'Ttxôv, èv oiç .orO Àoyo<ôv, 'tcdJ-ra Oè '"Cà t'pLo: èi-q.J.rrcci daw. 
'En:àv ilÈ iipl;wv-rm tx! XOLV<XL EVVOL<XL Èyy(vw8m, 
'tÉ(-lVOV't<XL \] Èrt\ xpolnov \] Èrt\ xolpov, xe<\ oihwç rtoÀÀtx\ 
X<X't'(XO'"'C.ciOELÇ yLVOV"'C<XL. 

Tol>ç O<XL(.LOV<XÇ eÀoyo (.L~ Mvtxa8m -rov 8o(.LÛV 
Èx-rtxpciaaoLv, d (-l~ ilLà -rijç Èn:tx<pijç -rou aw(-ltx-roç, oL6-rL 
rtU8'Y) XLVOUOLV ciiv O'tE()LaXO(-lEVOL O()YLS0(-lE8tx, X<XL OthWÇ 
'tO(jlÀOUV'tEÇ ~(.LWV 'tOV vouv ÈmGooÀouoocnv. LlLo axon:oç 

5 -rWv ypaq>Wv xa:l. 1taaWv -rWv È:v-roÀWv, 'Cvo: à1tci8e:uxv 
n:poç -rà n:raw<>-r<> txw(.Lov, a,· oooÈv aÀÀo '1 o•à -rà 1-'~ 

7 xo:"te<q>povfjaw!lev Bk 
93. 5 Àoytx6v: Àoyw·nx6v Bk 

plaisir. L'amour du plaisir est, avec l'égoïsme, à l'origine de toutes les pen­
sées, voir ch. 57 et 130. 

- Réminiscence en MAXIME IV, 50: '0 tJ.È:V -cotç 1tp6:y!lC<.OLV IÎ7tO-
-ca!;6:(.leVOÇ (li.l). 

93. Chaque partie du chapitre correspond formellement à un nombre 
croissant d'états : [ÛO:, 'tpeiç, rmÀÀet.l. L'état physique, donné comme 
unique, oscille entre santé et maladie. L'idée principale est pourtant que la 
pluralité des états moraux n'est pas à mettre au compte de la structure tri­
partite de l'âme, mais à imputer aux« notions communes~> qui se séparent 
vers le bien ou le mal. Le mot èi'tll'f)'tOÇ, ou un synonyme, figurait peut-être 
dans l'original grec de Gnostique 14, où le mélange des trois parties de 
l'âme est dit« inséparable». Sur les notions communes, voir par ex. ÜRIG., 

;:; 
'r-··_ .. ········· 
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sirs donnés par les objets, et celui (qui a renoncé) aux pas­
sions, les plaisirs donnés par les pensées. Nous commençons 
donc par trancher l'amour du plaisir, en méprisant les 
richesses et ce qui suit, et en nous exerçant à cela, nous 
mépriserons aussi le reste. 

93 

Il y a un seul état physique: il s'améliorera si on en 
prend soin, mais empirera si on le néglige. Or il disait qu'il y 
a trois états, puisque aussi bien l'âme a trois facultés, l'iras­
cible, la concupiscible et la rationnelle - en elles consiste 
l'être raisonnable -, mais que ces trois sont inséparables. 
Cependant quand les notions communes commencent à 
naître en nous, elles se séparent soit vers le mieux soit vers 
le pire, et ainsi il se forme plusieurs états. 

94 

Il disait que les démons ne peuvent troubler la partie 
irascible qu'en touchant le corps; c'est pourquoi ils déclen­
chent les passions pour les choses dont la privation pro­
voque notre colère, et ainsi, en aveuglant notre intellect, ils 
conspirent. Aussi le but des Écritures et de tous les com­
mandements, (à savoir) que nous gardions l'impassibilité à 
l'égard des objets, se ramène-t-il à ceci : que l'intellect ne 

C. Cels. I, 4, 5-6:« Si tous les hommes n'avaient pas, en vertu des notions 
communes, une saine prénotion dans le domaine de la morale [ ... ] » (trad. 
Barret, SC 132, p. 84-85) et VIII, 52, 14-16: «Car on ne trouverait per­
sonne qui ait entièrement perdu les notions communes du bien et du mal, 
du juste et de l'injuste» (trad. Borret, SC 150, p. 288-289). 

94. Chapitre marquant l'importance de la colère dans la suite des pen­
sées et insistant sur les dégâts qu'elle cause dans l'intellect. Comme elle est 
souvent provoquée par la privation d'un bien matériel, il convient de pré­
venir son déclenchement par la maîtrise de la partie concupiscible. Cf. 
ch. 166 ct Pratique 99 :«Si je retranche les plaisirs, c'est pour enlever tout 
prétexte à la partie irascible. Je sais, en effet, que celle-ci combat toujours 
en vue des plaisirs, qu'elle trouble mon intellect, et qu'elle chasse la 
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6u[loüo6m 'tOV voüv · à.ÀÀà. x a\ 6 XpLŒ'tOÇ ÀÉywv << fl i] 
&.ya1têi:'t~ 'tOV XOCJflOV fl'JÔÈ 'tà. i:v XOCJfl'p a >>, OÙÜÈV i't.ÀÀO 
ÀÉy~L \) [li) à.ya1têi:'t~ 'tà. opy1jç i5~X'tLXcX' 1t(JO'JYOOfl~VOV 
yà.p xaxov Yj qnÀ<XU'tL<X dvm ÀÉy~'tat, È:~ ~S È:CJ'tL 'tà. [i:x] 
't1jÇ i:m6UflL<XÇ xa\ 'tOÜ 6UflOÜ. 

,~-

Tà. i:x -coü 6eoü 1>o6év·m oùx &.va•p~l i] ypmpi] 
rtav-reÀWç, otov "Cà cpo::ye:Lv xcd -cà xa6e:U0e!.V xcd. -rà 
XP'iifl<X't<X xa\ -cà. é~1jç, à.ÀÀà. -cà. 7tÀ~ov<XCJ6év-ca \) !liJ 
Ô~ÔOflÉV<X È:X 6eoü 1t<XV't~ÀGiÇ à.vaLp~l, X<XXL<XV Ô'JÀOVO"CL 

5 xal èiyvmcxv. 

'>ç' 

0Ufl0S È:CJ"CLV i] E~Lç, opyij ÔÈ i] XLV'JŒLS <XU"C'JÇ xa\ i] 
i:vépy<La. Tolç i5È ÀÉyoumv ihL <poo<L xax6ç i:o""CLv 6 
6UflOÇ xa\ i] i:m6UflL<X xa\ i] ÀOYLCJ"CLX'ij, eÀ~y~v O"C~ wç 
liXOfl~V i:x 6~oü <jlUCJLXGiÇ -co 1t~pL1t<X't~lv xa\ "CO -calç 

5 x~po\v i:v~py~lv, oü-cwç xa\ i:n\ -coü 6UflOÜ xa\ i:n\ -c1jç 
i:m6ufl(aç xa\ -cGiv ÀmnGiv, oox 6 a~awxwç ahwç, à.ÀÀ, 

94. a. 1 Jn 2, 15 

94. 10 È:x seclusi 
96. 2 q>Ûcre:t xcxx6ç: q>Umx6ç Bk Il 3 Àoyta't'txY}: ywrcpt(J.apyLa Bk 

science. » Sur l'action des démons par contact avec le corps, voir ch. 98 et 
152, Pensées 16 et 33, etc. Le verbe èmGouÀe:Uetv est aussi employé de 
façon absolue dans le ch.128; autre emploi dans la schoLl ad Ps.l4l, 4: 
«Nos ennemis conspirent (t.mGouÀe:Uoum) contre toutes les vertus. Dans 
le courage, ils cachent le piège (xpU1t1:oum -ri}v 1taylôa) de la lâcheté, 
dans la continence, celui de la luxure, etc. » - Le conseil de 1 Jn 2, 15, 
attribué par erreur au Christ, est interprété de la même manière au 
ch.153 ; sur cette citation, voir aussi plus loin ch. 166 et 183, Lettres 4 et 60 
(éd. Frankenberg, p. 568,19 et p. 610, 8-9),Ant. VII, 43 (éd. Frankenberg, 
p. 536, 23-24). Amour du monde, amour du plaisir {<ptÀYjÔovla) et égoïsme 

. r 
. 

1 

1 
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s'irrite pas. Mais le Christ aussi, en disant:<< N'aimez pas le 
monde ni ce qui est dans le monde'>>, ne dit rien d'autre 
que: "N'aimez pas ce qui est susceptible de colère>>, car 
l'égoïsme, d'où partent les (passions) de la concupiscence 
et de l'irascibilité, est dit être le vice fondamental. 

95 

L'Écriture ne proscrit pas du tout ce qui a été donné par 
Dieu, par exemple le manger, le dormir, les richesses, etc., 
mais elle proscrit totalement ce qui est devenu excessif ou 
ce qui n'est pas donné par Dieu, évidemment la malice et 
l'ignorance. 

96 

L'irascibilité est l'état, la colère son mouvement et son 
exercice. A ceux qui disent que l'irascibilité, la concupis­
cence et la partie rationnelle sont mauvaises par nature, il 
répondait : << De même que nous tenons de Dieu la faculté 
naturelle de marcher et de travailler de nos mains, de 
même, quand il s'agit de l'irascibilité, de la concupiscence et 
de toutes les autres (facultés), ce n'est pas le donateur qui 

(<ptÀau·da) sont les différentes facettes d'un même mal, dans lequel s'en­
racinent toutes les autres passions. 

95. Cf. Bases 10: «La Parole de Dieu n'a pas interdit (èxWÀuae) de 
manger quelque chose}) (PG 40; 1264 A 9-10). La création matérielle est 
bonne et un don de Dieu, seul l'excès est condamnable, voir le ch. 112, et 
aussi le ch. 130, où l'égoïsme est défini comme un attachement excessif de 
l'âme pour le corps. 
~ MAXIME IV, 66. 
96. Sur la colère, voir Pratique 11. Les facultés de l'âme ne sont pas 

mauvaises en elles-mêmes, le mal vient seulement d'un usage contre 
nature. Cf. KG III, 59 (grec):« Si tout mal provient naturellement de la 
partie rationnelle, de la partie irascible ou de la partie concupiscible et s'il 
est possible de faire un bon ou un mauvais usage de ces facultés, c'est évi­
demment selon l'usage de ces parties que surviennent en nous les maux. 
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'i)[le!ç ol7tapà cpumv XPW[l8VOL. 'i)[l!V yàp 6 eu[làç OLà 'tà 
1:0LÇ O<XL[lOOLV opyü;eaem Oéomm ){()(t 1) èm8U[ll<X oLà 'tà 
't~V ape1:~V X<Xt 't~V a/dj88L<XV ayamxv, 1:à oÈ ÀOYLŒ'tLXàV 

10 oLà 1:à Àoyü;eaem 't<XO't<X xat oLaxp(veLv 1:à xaÀàv èx 1:00 
xaxoU. 

,~-

OL>x ËO'tLV opyü;eaem d [l~ oLà XP~[l<X't<X Y) PPW[l<X't<X Y) 
06/;av ~ 'tL 'tWV O[lOLWV . oe! oÈ doévm 01:L È1tLOYjÇ 
&!J.afnavouatv of. è:c.p' é:vl -roU-rwv xpa-roU(lEVOL · axo1tàç 
yàp 1:wv om[lovwv Tva 1:ucpMv 1:àv voov oLà olaao~1tme 

5 npoq>cXaewç nor.Yjawar. xcà eùxdpuYcov dç xax<X bter.a­
<il;oumv. 

'>Yj' 

OL>x 1J xax<a 1:wv om[lovwv PM1t1:eL 1Jllaç, aÀÀà 1:& 
OW[l<X't<X . "TI yàp È1t<X<jl1j 1:00 OW[l<X'tOÇ <XO'tWV 1tpàç 'tà 
'i)[lÉ'tepov aÀÀOLOO't<XL 1) xpamç 1:00 'i)[l81:Épou OW[l<X'tOÇ, 
X<Xt o(hwç ÈSLO't<X't<XL Ô VOOÇ Y) 1t'tW[l<X't((;e1:m Y) XUXÀOO't<XL 

5 1:008 1:à [lÉÀOÇ, X<Xt 1:à ÉS'ijÇ. 

97. 2 ôôl;av : xevoôol;lav Bk 

S'il en est ainsi, rien de ce qui a été produit par Dieu n'est mauvais», ou 
encore Pratique 86: «L'âme raisonnable agit selon la nature quand sa 
partie concupiscible tend à la vertu, quand sa partie irascible lutte pour 
elle, et que sa partie rationnelle perçoit la contemplation des êtres. » En 
Pensées 17, le thumos et l'épithumia sont présentés comme de précieux 
auxiliaires de l'intellect. Sur l'idée que Dieu ne peut être considéré comme 
le responsable du mal, voir ch. 118. 

97. Sur les trois pensées fondamentales et leur lien avec la colère, voir 
Pensées 1, et ici même ch. 57 (avec d'autres références en note). L'expres­
sion èqJ.cq:rtci.ve:~v È:nlaYjç rappelle l'idée stoïcienne qu'il n'y a pas plus de 
degré dans le mal que dans le bien, et que tous les péchés sont égaux (SVF 
III, p. 141, no 527 et 528). Quel que soit le péché commis, l'action démo­
niaque aboutit toujours au même résultat, perturber le fonctionnement de 
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est responsable, mais nous autres, qui en faisons un usage 
contre nature, car l'irascibilité nous a été donnée pour nous 
mettre en colère contre les démons, la concupiscence pour 
aimer la vertu et la vérité, la partie rationnelle pour réflé­
chir à ces questions et discerner le bien du maL » 

97 

Il n'est pas possible de se mettre en colère pour autre 
chose que des richesses, des nourritures, de la gloire ou 
quelque chose de semblable. Mais il faut savoir que ceux 
qui sont vaincus dans une seule de ces choses commettent 
une faute égale, car le but des démons est de rendre aveugle 
l'intellect sous n'importe quel prétexte et de l'amener faci­
lement au maL 

98 

Ce n'est pas la malice des démons qui nous fait du tort, 
mais leurs corps, car lorsque leur corps touche le nôtre, la 
composition de notre corps est modifiée, et ainsi l'intellect 
sort de son état normal, est pris d'épilepsie, ou fait le tour 
du membre en question, etc. 

l'intellect, voir supra ch. 94 où est employé le verbe -rocpÀ.oüv. L'expression 
axonbç -rWv Ôm!J.6vwv se retrouve en Prière 137. L'adjectif e:ùxdpurmç, 
qui signifie au propre «facile à attraper», est à rapprocher de l'adjectif 
e:ùe:nlGa-roç employé au ch.l31. 

98. Autres dommages causés à l'intellect par les attaques démo­
niaques. Sur l'action des démons par contact de leur corps avec le nôtre, 
voir ch. 94 et 152. Les conséquences ne sont pas seulement physiques 
(modification de la crâsis), mais aussi intellectuelles: l'intellect est en 
proie au délire, aux convulsions et aux obsessions. Les ch. 73-74 de Prière 
(Migne 72-73) évoquent pareillement les visions illusoires provoquées 
dans l'esprit de celui qui prie par un démon qui touche le cerveau. Chez 
ÉVAGRE, le verbe è:!;Lcnci.val et le substantif correspondant Exo't'aaLç sont 
toujours pris en mauvaise part, voir Pensées 11 (Ii. 3) et 23 (Ii. 4 et 20), ainsi 
que Pratique 14 (texte et note). 
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l\pE1:~ ècm 1:0 EÙÀÔywç xcxl xrnèt cpûmv 1:0lç 

OEOOfiÉVOLÇ ll7t0 1:0U ewu fiÉOOLÇ xr~aaaem, xaxia llè 1:0 
1t<X(JÙ (jlÛGLV <XÙ1:0lÇ X(JU06<XL. 'Q OÙV X<XÀWÇ <XÙ1:0lÇ 

XP'IJOÛ<fiEVOÇ À~<jJE1:<XL 1:~v èvanoXELfiÉV'IJV èv rxù1:olç Û<À'IJ6\'j 
5 yvG\mv · ô llè xrxxG\ç, <JiwllG\ç 1:ètç nEp\ aù-,;G\v ono­

À ~<jJE1:<XL llO!;aç. 

p' 

Oùx è'o1:L nrxpau-,;(xa <jJÜ<ÀÀELV xa\ EÜXEo6m 

Û<1tE(JL01t0t01:WÇ ' 1tOÀÀ\'jÇ yètp 1t(l01t<X(JIXOXEU\'jÇ 0El1:<XL 

xa\ 01:E(l~OEWÇ 1tOtV1:WV 1:WV 1ta6G\v, èm6Uf1L<XÇ, 6Uf10U, 
XEVOoo!;iaç xa\ 1:WV ÀOL1tG\V. 

pa' 

ÜÙ1:0Ç fiE1:<XVOEl Ô Û<1t<X6È:Ç VÔ'Ijfi<X X1:'1}00tf1EVOÇ Û<V1:L­
XELfiEVOV 1:0 1t(J0)1:(p [&V1:LXELf1ÉV<(>] È:f11t<X6El VO~fi<X1:L. 

99. 2 ôe:o~évmç Bk 
100. 1 n:apau-cà Bk 
101. 2 npW1:cp O:ntxe:t(J.iv<.p Bk: uel secludendum èxvttxet(J.ÉV<;> uel 

scribendum rcp({n:wç xe:t!).Év<.p 

99. Chapitre établissant un lien très net entre vie morale et vie intel­
lectuelle: à l'usage bon ou mauvais des objets correspond la possibilité 
d'en avoir une connaissance vraie ou fausse, voir de même le ch. 159, et 
aussi le ch.125 (avec le supplément des Florilèges damascéniens). Le mot 
t.LÉaoç appartient au vocabulaire stoïcien et désigne tout ce qui est en soi 
indifférent et neutre, voir schol. 1 ad Ps. 15, 2: « [ .•. ] Peut-être qu'il a 
appelé 'biens' les choses indifférentes (ûx tJ.É.aa) dont le juste usage nous 
rend bons»; même emploi de -cà !J.É.aa; en Pratique 89 et de l'ég_uivalent 
-cà OÙÔÉ.'tepa, «les choses neutres», dans la schol. 4 ad Ps. 37, 6. Évagre ne 
semble pas avoir utilisé le mot à&cicpopoç. Au sujet de l'expression «la 
science véritable déposée dans les choses}}, voir ch. 105. Sur les fausses 
opinions, voir ch.115. 

-Lignes 1-2: MAXIME lV, 91 (Ji.l-2). 
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99 

La vertu consiste à faire un usage raisonnable et 
conforme à la nature des choses indifférentes données par 
Dieu, la malice à en faire tm usage contraire à la nature. 
Celui donc qui en aura fait un bon usage recevra la science 
véritable déposée en elles, mais celui qui en aura fait un 
mauvais usage concevra de fausses opinions à leur sujet. 

100 

Il n'est pas possible sur-le-champ de psalmodier et de 
prier sans distraction, car cela nécessite une longue prépa­
ration et la suppression de toutes les passions, concupis­
cence, irascibilité, vaine gloire et autres. 

101 

Celui-là se repent qui a acquis une représentation impas­
sible, opposée à la représentation passionnée précédente. 

100. L'adverbe àm:p~o1tcia'tWÇ est commun aux deux verbes, comme 
le confirme le parallèle de Pratique 69 : «C'est une grande chose de prier 
sans distraction, mais c'en est une plus grande de psalmodier aussi sans 
distraction.» Pour le sens de l'expression «psalmodier sans distraction)), 
voir schol. 1 ad Ps. 137, 1 :«'Psalmodier en présence des anges', c'est psal­
modier sans distraction, soit que la partie maîtresse de notre âme reçoive 
seulement les impressions données par les objets signifiés par le psaume, 
soit qu'elle ne reçoive aucune impression. )) Psalmodie et prière sans dis­
traction exigent une impassibilité plus ou moins grande. 

101. Si l'on tient à conserver le mot àv'tlX.ELtJ.É.vC!), on peut aussi corri­
ger Je texte ainsi: -c(i} 7tpW-cwç x.El!J.É.Vt:p ÈIJ.mx6eï: vo-lj!J.O:'t"l, «à la représen­
tation passionnée placée en premier» ; cf. les expressions •0 7tpW't'WÇ 
't'e6évn Àoyw!J.0 et -cWv 1t()Û'tepov -ce6É.v'tWV Àoyla!J.WV de Pensées 7 (li. 4 
et 14-15), chapitre traitant des pensées qui se coupent les unes les autres. 
La représentation impassible correspond à la simple représentation 
(tj;lÀàV VÛ'fl!J.O:) évoquée ailleurs. Dans la lutte intérieure contre les pen­
sées, il faut chasser les mauvaises pensées par les bonnes, parfois même 
chasser une mauvaise pensée par une autre mauvaise pensée, incompati­
ble avec la première, voir Pratique 58 et Pensées 7. 
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TpLXWS -,;pine-,;m 6 vous, cmb xo:xio:s èn' àpe-,;~v, xo:\ 
ànà àpe1:\jS èn\ yvGimv, xo:\ ànà 1:\jS yvwoeü>s èn\ -,;Yjv 
eùx~v. 

py' 

TOv o:.t'Yràv Sû;;cXvtov xcxl aitov a elm::v, oiov éhe Ë:è>Lwxev 
à llo:OÀOS b i;;Li;;aVLOV ~V· el oÈ Ë'l:LÀO:V O:Ù'l:OV, 'ltO'l:O:'ltOV 
ol-,;ov Ë'l:LÀÀov iiv · Ô[Wiü>S xo:\ Mo:-,;8o:los 6 -,;eÀWVYJS' xo:\ 
o[ èi;Yjs. 

po' 

'0 XpLŒ'l:OS 7tpO:X1:LXWV [lÈV ~O:OLÀEÛS ÈŒ'l:L, YVülO'l:LXWV 
oÈ lepeûs. '0 XpLo'l:OS 1:pLoows ÈnLq>o:ive-,;m xo:-,;à. -,;Yjv 
7tpCXXTLx-ftv, 7tpW-rov ~Èv --c~v xcx-r' è:vépysuxv TicxUwv 
6q_J.CX(Ydav, Ë1tena -r1jv xa:tèx (5LcivOLcxv, xcxl Ë'tL t.J.~ È:Wv 

s èyxpovioo:L -,;à. vo~flO:'l:o:. 

pe' 

"Eo1:L 'l:LS XO:'l:aŒ'l:O:aLS 1:00 '!:OLS Üq>80:À[lOLS ÔpGiV'l:OS 
Ëü>S O'l:O:Oiü>V 'lt!ÔV'l:E i'j iléxo:, 'ltOÀÀà. OÈ Ào:v8aVEL flE'l:O:SÙ 
-,;ou ilLo:o'l:~flO:'l:OS · ènà.v llÈ iiÀÀOS ileil;n o:ù-,;à. o:ù-,;0, 
otjJe1:CJ:L 'ltOÀÀ<i. 0Ü1:ülS ela\ [l!Ô1:p0: 'l:LVà. 1:\jS àv8pü>'ltiVYJS 

103. a.cf.Mt13,24-30 b.cf.Ac8,3;9,1-2 c.c!.Mt!0,3;Lc5,27 

103. 2 ë-nf..cxv: ë-rLÀÀcxv Bk 
104. 5 vo~[J.a-ra: néd1Yj Bk 

103. Matthieu le publicain, Paul le persécuteur et le bon larron sont les 
exemples habituellement choisis pour illustrer la conversion ; la venue du 
Christ a fait disparaître l'élément mauvais présent en eux et révélé leur 
vertu, voir schol. 13 ad Prou. 1, 26 (Matthieu et le larron), 355 ad Prou. 28, 
28 (Matthieu), 5 ad Ps. 17, 8-9 (le larron, Matthieu et Paul). Le verbe 
·dÀÀ!O.l\1 provient de l'épisode des épis arrachés le jour du sabbat (Mt 12,1 
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102 

L'intellect effectue trois révolutions : de la malice à la 
vertu, de la vertu à la science, de la science à la prière. 

103 

Il a dit de la même personne qu'elle est ivraie et blé'. Par 
exemple, lorsqu'il persécutait b, Paul était de l'ivraie, mais 
s'ils l'avaient arraché, quel blé ils auraient arraché ! Pareil­
lement pour Matthieu le publicain' et les autres. 

104 

Le Christ est le roi des pratiques, et le prêtre des gnos­
tiques. Le Christ se manifeste de trois manières dans la pra­
tique: d'abord en faisant cesser le péché en acte, ensuite le 
(péché) en pensée, et enfin en ne laissant pas s'attarder les 
représentations. 

105 

Il y a un certain état de celui qui voit avec ses yeux 
jusqu'à cinq ou dix stades et à qui beaucoup de choses 
échappent dans l'intervalle, mais si un autre les lui montre, 
il en verra beaucoup. De même, il y a certaines limites 

et synoptiques), et non de la parabole de l'ivraie et du bon grain, qui a le 
verbe èxp~l;oUv. , 

104. Le verbe bmpo:ive:o{kxL rappelle la fête de l'Epiphanie, dont le 
ch. 49 a donné une interprétation symbolique. Il semble qu'il manque le 
second volet annoncé au début: comment le Christ se manifeste dans la 
science. Les titres de «roi}) et de «prêtre» figurent parmi les épinoiai du 
Christ. 

105. La contemplation physique accessible aux hommes a des limites, 
mais certains hommes d'exception peuvent, avec l'aide des anges, parvenir 
dès ici-bas à une connaissance plus complète et ainsi anticiper leur condi­
tion angélique future. A ces hommes EvAGRE applique le verset 25 du 
Psaume 77 : «L'homme a mangé le pain des anges», voir schol. 103 ad 
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5 ><<X't<XŒ'taoEwç npoç 1:0 yvwvm 1:~v èv 1:olç o0mv 
è<À"Îj6EL<XV · ènàv oÈ 'tUXl'l è<yyEÀL><i'jÇ ~OYj6EL<XÇ, olf!E't<XL 'tÙ 
Ù7tÈ(l av6pwnov, X<XL'ITE(l <tJ.~) 7tE(jl0><6-m Ùno è<v6pw-
7tLVYjÇ X<X't<XŒ'tÛ<ŒEWÇ X<X't<XÀ<X!J.6Û<VECJ6<XL. 

pç" 

Ll6o do\ oLxmoouv<XL, ~ !J.ÈV ><<X'tà. OLÛ<VOL<XV, ~ oÈ xo;1:' 
èvépyEL<Xv · xo;\ 1:~v !J.ÈV xo;1:' èvépyEL<Xv è<v6pwnmç XflEWo­
-roô!J.e:v, 't~V Oè xcx-rà OuXvmav 1:0 6e:0 · xo:l bd -rWv 
aÀÀwv è<pE'twv otJ.oCwç i!.xE•. 

p~ 

rovo;l><EÇ è<ÀÀ6(jlOÀOL <Xi XEL(lLŒ't<XL é'l;ELÇ, ès (;)v YEV­
vWV't(XI. 'tÉXV(X àÀÀÛ'tÇ>HX, 'tOU'tÉO'tLV ai. xa-r' È:VÉpyELCXV 

xaxicn, è5cn(J.6vwv ysvv11(.l.Cc-tcx · xal. È:x 'toU È:vav-riou « ô 
èx6aÀÀWV yovo;l><<X è<yo;6~v èx6aÀÀEL 'tà. è<yo;6a a. >> 

107. a. Pr 18, 22a 

105. 7 ~~ addidi 

Prou. 9, 2 et KG 1, 23. Seuls les anges ont une connaissance complète des 
créatures qui leur sont inférieures: à KG 1, 23 ajouter Gnostique 16 et 
40. - L'expression «la connaissance de la vérité présente dans les 
êtres>>, qui qualifie la contemplation physique, provient des définitions 
traditionnelles de la philosophie ou de la sagesse, telles qu'on les ensei­
gnait à l'école; celle-ci est avec d'autres aussi attribuée à Pythagore; voir 
par exemple NicOMAQUE DE ÛÉRASA, Introduction arithmétique, Livre 1, 
1, 2: «Et cette sagesse, (Pythagore) la définissait comme 'la science de la 
vérité qui est dans les êtres' (È7tta-r~!J.r)V •Y)ç È:v -rotç oùatv èû.r)8dcxç) » 
(trad. J. Bertier, Paris 1978, p. 53), ou encore JAMBLIQUE:« C'est (Pytha~ 
gare) donc qui le premier a employé le nom de 'philosophie', et il disait 
que c'était 'un désir de sagesse' et, pour ainsi dire, 'un amour de la sagesse', 
tandis que par sagesse il entendait la 'science de la vérité présente dans les 
êtres' (tma't~!J.r)V -rf)ç È:v -rotç oùatv &X:I}Bdaç) »(Vie de Pythagore 159; 
trad. L. Brisson- A-Ph. Segonds, Paris 1996, p. 89). On trouve des for­
mules équivalentes dans les ch. 35 ('tf)ç È:v 'tOtç oùcrtv àÀ"'}BoUç yvWoe:wç) 
et 99 (-r~v È:vcxnoxe:t!J.éV"'}V tv cxù-rotç àÀ"1]8ij yvWatv). C'est encore une for~ 
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imposées à l'état humain pour la connaissance de la vérité 
présente dans les êtres, mais s'il obtient l'aide angélique, il 
verra ce qui dépasse l'homme, bien que normalement cela 
ne puisse pas être compris par l'état humain. 

106 

Il y a deux justices, l'une en pensée, l'autre en acte. Nous 
devons aux hommes la justice en acte, et à Dieu celle qui est 
en pensée. Et pour les autres vertus, il en va de même. 

107 

Les femmes étrangères, ce sont les états mauvais, des­
quels sont engendrés les enfants étrangers, c'est-à-dire les 
vices en action, rejetons des démons. Et à l'inverse, « Celui 
qui chasse une femme bonne chasse le bien'.>> 

mule de ce genre qui devait figurer en Gnostique 49, dont le grec est 
perdu :«(Le but) de la physique est de révéler la vérité cachée dans tous 
les êtres.» Cette définition traditionnelle sous~tend ainsi toute la concep~ 
tion évagrienne de la physikè. On en trouve un écho chez CLÉM. ALEX., 
Strom. VIII,22,4 (éd. O. Süihlin, GCS 17,Berlin 1970,p. 94) ou chez GRÉG. 
NYSS., Sur la virginité VI, 2 (SC 119, p. 348-349, li. 36-37). 

107. L'expression yuvcdx.e:ç àÀMq>uÀot n'apparaît pas comme telle 
dans la Septante, mais résulte d'un amalgame entre des expressions 
bibliques apparentées: «filles des Philistins» (8uycx-répe:ç .-wv èt:ÀÀoq>û­
Àwv), cf. Jg 14, 1, 2; 2 S 1, 20; Ez 16, 27, 57 et «femmes étrangères» 
(yuvcdxe:ç àÀÀ6-rptm), cf. 3 R 11, 1, 4, 7; 2 Esd 10, 2, 11, 14, etc. Au singu~ 
lier, la femme étrangère (àÀÀo-rpla) désigne dans les Proverbes la prosti~ 
tuée (Pr 5, 20; 7, 5; 23, 33). L'expression -rÉxva àÀÀ6-rpLa apparaît une 
fois, en Os 5, 7. Cf. schol. 83 ad Prou. 6, 29: <dl appelle 'femme mariée' la 
malice, car son mari est le diable qui lui donpe des enfants illégitimes. Et 
dans les Évangiles, le Sauveur dit aux juifs : 'Vous êtes issus du diable, 
votre père' [Jn 8, 44] », ou schol. 20 ad Ps. 105, 39: «L'âme se prostitue 
quand elle reçoit ses semences de la puissance adverse et qu'elle donne 
naissance à des enfants mauvais. {'téxva 7tOV"')p6:) » ; voir aussi schol. 7 ad 
Ps. 26, 9M10. Dans la schoL 187 ad Prou. 18, 22, la «femme bonne» est 
interprétée de la sagesse. 

1:,1 ,, 
\i 
li 

li 

! 
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(>Y( 

Tb aw(la èx -rwv -reao<ipwv o-rmxeCwv ouyxéxpa-rm · 
ènèxv oi'iv i!v -rou-rwv nÀeov<ion, àÀÀmou-rm Yj xpiXmç. 'H 
ôè xa-r<io-ramç -r\'jç <)!ux\'jç èx -rwv àpe-rwv · èmxpa-rouoY)ç 
yèxp -r\'jç àpe-r\'jç, o!ov npao-rYJ-roç, npauç Mye-rm, 

5 àvôpdaç ôè àvôpeïoç, xa\ -rèx èt;Yjç. 

pO' 

Aéye-rm 6 6eoç cpoGepoç dvm, àÀÀ, oox wç Oavao((lOU 
OYjpLOU il àvOpwnou W(lOU cp6Gov EXEL . 6 yèxp eeoç cpwç 
èo-rL xa\ i;;wl]• xa\ a6-roaya06-rY)ç. ITwç oùv <&v> 
cpOGY)BELY)(lEV cpwç il i;;w>}v il àÀ~BEL<XV il àvao-raoLV b; 1tWÇ 

5 oùv ôeï cpoGeïa6m 'i](liXç; wanep è<iv 'l:LÇ Ù èn\ u<)!Y)ÀOV 
naÀa-rwv il olxov, où -rov olxov cpoBel-rm àÀÀèx -rb (l>} 
èxneaeïv ès au-rou, oihwç xa\ 'i](lEÏÇ ocpe(ÀO(lEV cpoBeï­
a6aL où -rov Oeov àMèx -rb (l>} èxneaeïv èx -rou cpw-ràç xa\ 
-r\'jç i;;w\'jç èxdvY)ç. 

109. a.cf.Jn 1,4-5 ;8, 12 b.cf.Jn 1,4-5 ;8,12;11,25 ;14,6 

108. 2 êv : èx Bk 
109. Adest etiam in Fior (F2) quae praebent textum paulum dis­

crepantem. 
3 xo:l l;wij xcù o:ù-mo:yo:6ért7JÇ Bk: xr.:ù -cà é!;rjç Fior Il 3-4 &v cpot3YJ-

6d"I}!J.EV: cpoGYj6W1J.E:V Fior 1! 4-5 nWç- l!!lliÇ om. Fior 1! 5 Wmcep Bk: 
Wç Fior Il 6 no:Àci-cwv Bk: Opoç Fior Il olxov1 + xcù Mye::-rm cpoGe~a6m 
o:ù-cci Fior Il -càv olxov Bk : -rà Opoç Fior Il 7 ES om. Fior Il aù-roü Fior : 
aù•Wv Bk Il oü-cwç Bk: 'tOCvov Fior Il 7-8 è)(pdÀO(.I.t.v cpoGe~oew Bk: 
cpoBoô(.l.e6o: Fior Il 8 où om. Fior Il &XAà. o:O Bk: cpoGoU(.I.e::vm Fior Il èx 
om. Fior Il 9 èxdvYjç Bk: xal -r'ijç àÀ7j6daç xcù -cljç crocp(a:ç xcà -rijç 
yvhlae:wç Fior 

108. Les vertus sont à l'âme ce que les quatre éléments matériels sont 
au corps, mais leur déséquilibre n'a pas les mêmes conséquences. Dans le 
cas de l'âme, la prédominance d'une vertu sur les autres sert simplement 
de principe de dénomination. Les vertueux sont en effet désignés par la 
vertu dominante, cf. schol. 4 ad Ps. 51, 10: « [ ... ] de la même façon, nous 
disons que Job était courageux, Joseph chaste, etc., en les nommant à 

l 
1 
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108 

Le corps est composé des quatre éléments : quand donc 
l'un d'eux devient excessif, (sa) composition est modifiée; 
mais l'état de l'âme (est composé) des vertus; quand en 
effet une vertu prédomine, par exemple la douceur, on est 
appelé doux, quand c'est le courage, courageux, etc. 

109 

Il est dit que Dieu est redoutable, mais il n'inspire pas la 
même crainte qu'une bête venimeuse ou un homme cruel, 
car Dieu est lumière, vie a et bonté en soi. Comment alors 
craindrions-nous la lumière, la vie, la vérité ou la résurrec­
tion b? Comment devons-nous craindre alors? Si quel­
qu'un est sur un palais ou une maison d'une certaine hauteur, 
il ne craint pas la maison, mais d'en tomber; de la même 
façon, nous aussi, nous devons craindre non pas Dieu, mais 
de tomber de la lumière et de cette vie-là. 

partir de la vertu prédominante (à1tà 't)iÇ èmxpcnoUa'l'jç àp~;.'t)iç Ovo~6:­
Sovœç olrroUç) ».Sur le principe de «dénomination par prédominance», 
ses origines et ses diverses applications, voir P. HADOT, « Btre, Vie, Pensée 
chez Plotin et avant Plotin», dans Plotin, Porphyre. Études néoplatoni­
ciennes, Paris 1999, p.143-145. 

109. L'adjectif cpoGep6ç est appliqué par la Septante de nombreuses 
fois à Dieu lui-même, à son nom ou à ses œuvres (voir par ex. Ps 46,3; 65, 
5 ; 75, 8, etc.). Même idée chez CLÉM. ALEX., Strom. 11,40, 2: « On ne craint 
pas Dieu, mais on craint de le perdre {'tb ànom:ae:lv 'tOÜ 6eoü) »,et plus 
loin 53, 4 : « mais non pas comme je crains une bête féroce et la hais [ ... ] )> 

(SC 38, p. 65 et 77). Cette forme supérieure de crainte est le propre des 
parfaits; cf. le développement de DOROTHÉE DE GAZA, Instr. 47 : «Car il 
craint et il garde la volonté de Dieu, non plus à cause des coups, ni pour 
éviter le châtiment, mais parce qu'ayant gofité la douceur d'être avec 
Dieu, comme nous l'avons dit, il redoute de la perdre (cpoB~;.l'tCXL !J."Yj È:X1tÉOl'J 

cxùtijç), il redoute d'en être privé» (trad. Regnault - de Préville, SC 92, 
p. 220-222). L'adjectif 6cxv6:at~oç s'applique plus particulièrement aux ser­
pents venimeux (pour ce sens, voir aussi Mc 16, 18) ; comparer 6'fjpicx 
loB6Àcx en Pratique 11 et toG6Àcx xcxl acxpxoBôpcx 6'1'jp(cx en Pratique 54. 
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pt' 

'0 nf..oUawv 'tLiJ.G'>V Otà -rà dvaL nf..oUawv -ràv nÀo[rwv 
'tLfl~, wa1tep (-rYjv> !a-rpLxYjv 6 -rbv ta-rp6v · xal èx -rou 
è:vav-rLou 6 n-r:wxàv è:Soueev&v · xcù bd ÜLxaiou xal 
ao<pou xe<\ -rà é~Yjç. 

pLa' 

T6-re yvwan ô-rL à<prjxri am xûpwç -ràç &fle<p-r(aç aoo, 
ô-rav &mxOeL<iv am xap(aYJ-rm. 

pL{3' 

Où -rb exew 7tpciwa-ra ~M=eL YJfle<Ç, àMà -rb 
È[l7te<0wç fXELV . 1tÀEOVcXae<ae< yàp -/j 'tOU àypoi) [lÉpLflVC< a 

xal Yj 7tpbç -rYjv yovaixa àyci7tYJ b Û<ÀÀmp(ooç -rrjç yvw­
aewç -/j[lâÇ 7tmEL Oi OÙV ayLOL yove<ÏXC<Ç EXOV'tEÇ xe<\ 

5 7tÀOU'tOV OÙÛÈ:V èGÀciBYjae<v, xe<\ yàp 6 '!wB -rà 'tÉXVC< 
à1toÀÉaaç è<pLÀoa6rpeL xal -roùç rp(Àooç oLwpOou-ro, &-re 
1tciOYJ l-'Yi exwv. 

pLy' 

'YoxYj <J.>oxfi 6[looûawv xal awfle< awfle<'tL, Yi oè xpa­
mç OÙX -/j C<Ù'I:~, 'tOU'tO ÜÈ: ÈX 'tOU èrp' -/jflÏV rtpbç 'tOU 

112. a.cf.Lc14,18 b.cf.Lc14,20 

110. 2 -rYjv addidi 
112. 4 Exov-ccxç Bkac 
113. 1 tfluxn : <!Juxijç Bk 11 oW!J.ccn : crWtJ.e<.-roç Bk 

111. Voir ch. 32. 
112. Idée déjà suggérée au ch. 95. Les biens matériels sont indifférents, 

seuls le mauvais usage et l'attachement excessif sont condamnables. C'est 
précisément cet attachement excessif qui a empêché les invités de la para­
bole évangélique de participer au repas nuptial, considéré comme un sym­
bole de la science, voir Pensées 22, li. 12-20. Les saints sont ceux de 

'l 
1 

1 

1 
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110 

Celui qui honore le riche parce qu'il est riche honore la 
richesse, comme (il honore) la médecine celui qui (honore) 
le médecin. Et inversement, celui qui méprise le pauvre ; de 
même pour le juste et le sage, etc. 

111 

Th sauras alors que le Seigneur t'a remis tes péchés, 
quand il te fera don de l'impassibilité. 

112 

Ce n'est pas la possession des objets qui nous fait du tort, 
mais leur possession passionnée, car lorsque le souci d'un 
champ• et l'amour pour une épouseb sont devenus exces­
sifs, ils nous rendent étrangers à la science. Les saints, qui 
avaient des épouses et du bien, n'ont donc subi aucun tort, 
et en effet Job, qui avait perdu ses enfants, philosophait et 
corrigeait ses amis, parce qu'il n'avait pas de passions. 

113 

Une âme est consubstantielle à une âme, et un corps à un 
corps, mais la composition n'est pas la même :cela est venu 

l'Ancien Testament. ll a déjà été dit au ch. 72 que Joseph avait engendré 
sans passions. Le cas de Job est emblématique: son impassibilité est telle 
qu'il est insensible aussi bien à la possession qu'à la privation. Les mots 
È:q>LÀocr6tpe:t xo:t "t'oùç cp~Àouç ÔLwp6oü-co renvoient aux longues réponses 
qu'il fait aux discours de ses trois amis., Éliphaz, Baldad et Sophar. Ce fai­
sant, Job devient une figure du gnostique. Sur les possessions, voir aussi la 
fin du ch. 60. 

113. Le chapitre ne s'attarde pas sur l'aspect physique et cosmolo­
gique de la question- à la suite de la chute, des combinaisons différentes 
ont donné naissance à plusieurs ordres de créatures : anges, hommes, 
démons, voir KG I, 68 -, mais s'intéresse davantage à l'aspect moral, 
comme dans le ch. 108. La prédominance d'une vertu sur les autres 
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O'YJ[J.Wupyoli yÉyovev · ~ yèxp xpamç xœrèx 7tÀEOVCW[J.OV 
-rwv a-rocxdwv ~ xod ëÀÀEllfnv y(ve-rm, -rijaoe ~ -rijaoe 'tijÇ 

5 àpnijç · ocb xa\ rroÀÀo\ [J.O<XO<(JlO[J.O( •, ènd xa\ rroÀÀa\ 
xcx-raa-rcXaetc; · (J.axcXptm oùv ot -rotcXvOe xa-rcXa-raatv Exov­
-reç, ô-re -rmévoe XtX(lla[J.O< ~ -rmcivoE xcipcv À~<j.>ov-rm. 

pco' 

IIaç voliç <m'>> xa6à voliç èa-rcv uloç 6wii, cXÀÀèx xa6à 
X<X"t'à 't~V yvG>cnv 7tE7tOLC.Yt<XL 'tOÜ 8e:oiJ · XCX'tà yà.p 't~V 
yvwmv dw6e [!.Üvov è<ÀÀ~Àmç auvcirr-rea6ac -rèx &aw[J.a-ra. 

fllE' 

L:W[!.O< X0<60<(JOV, 1:0 [J.'YJO~V XO<-r' ÈVÉ(JYElO<V cX[J.O<(l"rtXVOV · 
voliç o~ xa6ap6ç, èv [!.~V rrpax-rcxn <6> fi.YJ ëxwv È[!.rra6ij 
vo~[J.O<-ra, xa-rà o~ 6ewp(av 6 fi.'YJÛÈV <j.>wo~ç 06y[J.a ëxwv 
xa\ fi.'YJO~v àyvowv. 

113. a. cf. Mt 5, 3-10 

114. 1 où addidi Il utàç: oh; (sic) Bk 
115. Adest etiam in Def (sigma 100). 
1 xa6ap6v + È:a-rl Def Il ~1JBÈ.v ... b.fJ.o:p<civov Bk: fJ.YjÔÈV cpaUÀov ... 

npanov Def Il 2 fJ.ÈV om. Def Il 0 Def: am. Bk Il 4 xo:l + ô~U-ce:pov 0 
De! 

produit un~ pluralité d'états moraux qui explique la pluralité des béati~ 
tude~ du Discours sur la montagne (au nombre de huit chez Matthieu). La 
dermère phrase fourn_it en quelque sorte la matrice dans laquelle elles ont 
toutes été formées. La notion de libre arbitre est rendue par l'expression 
stoïcienne 'tÛ ècp' 'Y!tûv, une expression familière à ÉVAGRE, voir schol. 15 
ad Prou. 1, 30, avec les références en note ; même emploi substantivé au 
ch.149. 

114.. Le titre de «fils de Dieu» donné à l'intellect ne tient pas à sa 
nature mcorporelle, mais à sa capacité à recevoir la science de Dieu. 
L'union entre les incorporels (Dieu et l'intellect) se réalise en effet dans la 
science. Même idée en KG VI, 73: «Ce n'est pas parce que l'intellect est 
incorporel qu'il est à la ressemblance de Dieu, mais c'est parce qu'il a été 
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du créateur à la suite de notre libre arbitre. La composition 
varie en effet selon l'abondance ou le manque des élé­
ments, de telle on telle vertu. C'est pourquoi il y a plusieurs 
béatitudes', puisqu'il y a aussi plusieurs états. Bienheureux 
donc ceux qui ont tel état, parce qu'ils recevront tel cha­
risme ou telle grâce ! 

114 

Tout intellect est fils de Dieu, <non pas> en tant qu'intel­
lect, mais en tant qu'il est qualifié dans la science de Dieu, 
car c'est dans la science seulement que les incorporels sont 
habituellement unis les uns aux autres. 

115 

Le corps pur, c'est celui qui en rien ne pèche en action. 
L'intellect pur: dans la pratique, celui qui n'a pas de repré­
sentations passionnées, mais dans la contemplation, celui 
qui en rien n'a de fausse doctrine et en rien n'est ignorant. 

fait susceptible de lui. » Comparer la fin avec Pratique 56, où il est cette 
fois question de l'union des hommes avec les anges:«[ ... ] la science, qui 
seule a coutume de nous unir (auv6:rrr~w ... E"Lw8e:v) aux puissances 
saintes, puisque l'union entre les incorporels (Yi •Wv èww!J.6:'twv ouv-
6:q>E~o:) résulte naturellement d'une disposition semblable. >> Le verbe 
7tOLoüv, qui exprime la qualité (7tm6tl]ç), apparaît à plusieurs reprises chez 
ÉVAGRE, voir des expressions comme •?i aocp[q. 7tOlOfmx~ en KG VI, 51 ou 
bien "COÎ:Ç 'tijÇ aocp[aç 1tOW6tJ.e:voç ee:wp'lj!J.O:OlV dans la schol. 30 ad Prou. 
3,15 (avec d'autres références en note). 

115. Noter l'insistance sur IJ.l]Ôév. L'erreur est le péché du gnostique, 
comme il est dit en Gnostique 43: «Le péché du gnostique est la science 
fausse des objets eux-mêmes et de leur contemplation.» Sur les concep­
tions (ô7toÀ'ljtj>e:Lç) ou les doctrines (86y!J.O:'tO:, 86!;m) erronées, voir ici­
même ch. 99, Gnostique 42, KG IV, 25 et V, 38, schol. 344 ad Prou. 28, 7. Le 
passage de l'erreur à l'ignorance est souligné par l'adverbe 8e:the:pov dans 
le texte des Définitions et le parallèle maximien. 

-Ligne 1: MAXIME III,36 ;li. 2-4: MAXIME III, 34 (li.l-2). 
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'"'' '0 ei;w iiv6pwnoç [LOV<XXOÇ WV oÙ [lOLXeÛeL, OÙ nÀeo-
vex-,;el, OÙ Oépel 'tL VU, OÙX opy((;e-,;m · WO<XÛ'tWÇ X<XL 6 
eaw et [LÔVOÇ d '1 où [LOL XEÛeL oùOè: [ltXXe'tm . èà.v yà.p 
yovY) \] xpoaoç [Le'tà. 'tOU ei;w eupe61j, U7t0 &v6pwnwv 
X<X't<XÀ<X[LGave-,;m . ol OÈ: iiyyeÀOL 'tÔV eaw eupiaxoomv \] 
xat aù1:oç 6 6eoç ~Mne• aù-,;ôv. 

P'~' 

E'C 'tlÇ 'tOV èv É<XO'ti('l ll<Xi[LOV<X èi;ÉGaÀev, 'tOU'tOV o[ 
oai[Loveç q>üGouna,, wç ol na-,;Épeç Myoom, xa\ 6 -,;à. èv 
é:ao-,;i('l nci6'1 VL><~aaç, 'tOÛ'too xa\ 6 Myoç -,;obç Ë.[Lna6elç 
xc<"to:vUaaeL · d Oè: 'TOô6' oü-rwç ëxet, xal È.:x -roU Èvav-rLou. 

P'l'l' 

Et 1:à. VO~[l<X't<X 'tWV npay[La'twv xaxia daiv, 6 
"'t'OLoU-rov -ràv voüv xa-raaxeu<Xaa<; a'L1:WÇ, xai ei 't'IX 
npciy[La'ta xaxia ~aav, 6 owwopy~aaç aù-,;à. aù-,;oç &.v 
d '1 a'( -,;wç · ÜtÀI.' o(he -,;à. vo~ll""'" othe -,;à. npay[La'ta 

116. Distinction identique à celle des ch. 58 et 86. L'homme intérieur, 
c'est-à-dire l'intellect, est sous la surveillance des anges et le regard de 
Dieu. Ici, (J.6voç doit être compris dans le sens de la locution xcx't"à tL6vaç. 
Sur le couple llmxeU~::w/!lâxeoecxt, voir le parallèle de Pensées 2 (li. 16-19) 
qui a permis de corriger le texte du manuscrit : « C'est en effet à cause du 
trouble de ces puissances (à savoir les parties irascible et concupiscible) 
que l'intellect commet en esprit adultère et violence (tJ.mxeUet xcù tJ.6.xe­
'to:t), devenu incapable de recevoir l'image du Dieu qui lui a imposé sa 
loi.» 

117. La référence aux Pères est vague, mais on peut penser à certains 
passages de la Vie d'Antoine dans lesquels ATHANASE évoque la crainte 
des démons à l'égard d'Antoine (voir par ex. ch. 6, SC 400, p.146-149). Le 
verbe xo:-.o:vUcrcreLv, qui signifie au propre «piquer))' est lié au sentiment 
de componction (xo:'tcivoSLç) qui touche le pécheur repentant. ÉVAORE, 
qui utilise le substantif à trois reprises (Pratique 57, Prière 43 [Migne 42] et 
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116 

L'homme extérieur, s'il est moine, ne commet pas d'adul­
tère, ne cherche pas à avoir plus, ne maltraite personne, ne 
se met pas en colère. De même !'(homme) intérieur, s'il est 
à soi seul, ne commet ni adultère ni violence. En effet, si on 
trouve une femme ou de l'or avec !'(homme) extérieur, ce 
sont des hommes qui se saisissent de lui, mais !'(homme) 
intérieur, ce sont les anges qui le découvrent ou aussi Dieu 
lui-même qui le voit. 

117 

Si quelqu'un a chassé le démon qui est en lui, les démons 
le craignent, comme disent les Pères, et celui qui a vaincu 
les passions qui sont en lui, sa parole aussi invite à la com­
ponction les passionnés. S'il en est ainsi, l'inverse est égale­
ment vrai. 

118 

Si les représentations des objets sont le mal, celui qui a 
fabriqué l'intellect d'une telle façon est responsable, et si 
les objets étaient le mal, celui qui les a créés serait lui­
même responsable. Mais ni les représentations ni les objets 

schol. 11 ad Ps. 29, 13), est le témoin de l'évolution sémantique du mot et 
de son adoption par le monde monastique; sur le sujet, voir M. HARL, 
«Les origines grecques du mot et de la notion de 'componction' dans la 
Septante et chez ses commentateurs}>, dans La langue de Japhet, Paris 
1992, p. 77-95. 

118. La création incorporelle et la création corporelle sont bonnes, et 
le mal ne peut être imputé au créateur (voir supra ch. 96). Le thème plato­
nicien du 6eàç &vo:hwç (voir PLATON, République II, 379, b 15 - c 7 ; X, 
617 e; Timée42 d 2-4) a été souvent repris, voir par ex.PHILON,De opîficio 
mundî 75, Quaestiones in Genesim I, 100; CLÉM. ALEX., Strom. V, 136, 4 
(SC 278, p. 240-241). BASILE DE CÉSARÉE a consacré au sujet un traité 
entier, le Quod deus non est auctor malorum (PG 31, 329-353). Sur le libre 
arbitre, voir ici même ch.113, 149 et 165. 

1 

1 

1 

)ii 



204 DISCIPLES D'ÉVAGRE 

5 xe<x(e< etal ÔYJÀov6-r<, à.ÀÀ' ~ XLVYJa<s -rou e<ù-rel;oucr(ou ~ 
npàs -r& xeCpova. 

EL Eo·n xcxxit:xç t'nt6a-raau;,, Ëa-rr. xcd àpe-r'ijç · aÙ't'<XL Oè: 
i:v Àoy<xîj <J!uxn necp6xam y(vwem, &[le< ilÈ dilÉve<< -rGiv 
&auvci'twv èa-rLv. 

px' 

'EvôÉxe-rm, 1'-r< &xa86;p-rwv oucrwv -rGiv <J!uxwv, &no­
i\6ea6cu -rWv awl-ub:wv èv -coû-rtp 't<f} x6a~tp · è:v Oè: -r<f} 
[lÉÀÀovu &ô6va-rov, dnep à.ÀYJ8Ès -rà « où [l'Y) i:l;ÉÀ8YJs 
Èxe:We:v Ëwç où ànoOWaer.ç -rbv ëaxa-cov xoOpcivrYjv a. » 

px a 
'0 npoa&ywv é<[Le<p-rwÀàv -rîj &pe-rîj 1'p<<pov a npocr­

<pÉpe<, 6 M ye xe<8apàv <J!ux'Y)v -rîj yvwcre< &pvàv a npocr­
<pÉpe<. 

120. a. Mt 5, 26 
121. a. cf. Lv 1, 10 

119. 2 da:ivcu : fartasse scribendum dvo:~ 
120. 2 €:x -roU-rou ·mU x6a!J.OU Bk 
121. Adest etiam in Syr (54). 
2 't'fi yvWmo.L Syr: -c-!jv yvWmv Bk Il O:pvàv Syr: Ëplcpov Bk Il 

2-3 npoa<pÉpE:l om. Syr 

119. La contradiction avec les ch. 35~36 affirmant le caractère non­
substantiel du mal n'est qu'apparente, car le mal comme la vertu ne sont 
pas dans des objets mais dans l'âme. Le principe de non-simultanéité des 
sontraires est énoncé par ARISTOTE, Cat. 5 b 34- 6 a 11 ; il se retrouve chez 
E~AG~E en Pratiq~e 18: ·ns, Sw'YJv ><cà eâvœwv &~ex oo~Gf)vm 't'c;> CXÙ't'c;> 
't'WV oux Evôexo~evwv Eo-rw, «Que la mort et la vie arrivent au même 
individu en même temps fait partie des choses qu'on ne peut admettre. » 
Le verbe eWÉvm constitue ici une difficulté d'interprétation, sauf si on lui 
accorde le sens «biblique» d'expérimenter, voir schol. 8 bis ad Ps. 34, 11 : 
«Maintenant, j'appelle connaissance l'expérience, car l'expérience est 
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ne sont le mal, évidemment, mais c'est le mouvement du 
libre arbitre vers le pire. 

119 

S'il y a une substance de la malice, il y en a aussi une de 
la vertu. Elles existent naturellement dans l'âme raisonna­
ble, mais il est impossible de les connaître en même temps. 

120 

Il peut arriver qu'étant encore impures les âmes soient 
déliées des corps en ce monde, mais dans le monde à venir 
ce sera impossible, si cette parole dit vrai : << Tu ne sortiras 
pas de là, tant que tu n'auras pas acquitté le dernier quart 
d'asa.» 

121 

Celui qui amène un pécheur à la vertu offre un chevreau a, 

mais celui qui (amène) une âme pure à la science offre un 
agneau a. 

aussi appelée connaissance; 'Adam, est-il dit, connut Ève sa femme' 
[Gn4,1]., 

120. Ici-bas, le changement d'état (mort physique) peut intervenir 
avant la purification complète de l'âme (on pourra alors parler de mort 
prématurée, voir schol. 63 ad Eccl. 7,16-18 et 57 ad Prou. 5, 5); dans l'au­
tre monde, la purification complète précèdera nécessairement le change­
ment d'état (retour à la condition originelle). Dans le système 
métaphysique d'Évagre, le monde à venir représente le premier temps de 
l'eschatologie, au cours duquel la malice et l'ignorance disparaîtront com­
plètement. Le texte de Mt 5, 26, est utilisé dans le même contexte en KG 
IV, 34: «Il n'est pas p~ssible dans le siècle à venir que quelqu'un 
s'échappe de sa propre prison, car il est dit qu'on ne sortira pas de là, tant 
qu'on n'aura pas déposé le dernier quart d'as, ce qui est une souffrance 
minime» (grec Géhin2, p. 64, corrigé par la version syriaque $2). 

121. Interprétation des prescriptions concernant l'holocauste de petit 
bétail dans le Lévitique. 
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pxP' 

"Oaa ~ <pomç aovÉ~EUSE •, 'tO<Ü'tO< [J.OVOV EVEXO< 1:jjç 'tOÜ 
8EOü yvwaEwç imo~Eoyvo'tO<L, olov yov~ l:xnô 1:oo l:xvllpàç 
xal olôç xal eoyomJp b Ml •lx él;jjç. 

pxy' 

EL [J.ÉÀÀEtç •ôv 6Eôv tllErv, <~> tv •ii OW[J.O<'tt><ii x•iaEt 
tllmç atn6v - << tx yl:xp [J.EyÉBooç xal xaÀÀovjjç X'tLO[J.a­
'"'V l:xvaMywç 6 yEvEOwopyôç BEwpEL'tO<L • >> - ~ tv •ii 
l:xaw[J.a't<p ~ aù•ôv xae· aù1:6v · 6 obv M.ywv f!.Époç 8EOo 

5 ~ÀÉ7tELV, où•oç [J.Ep(~EL 1:ôv 8E6v, l:xxa'taÀ'Y)n•ov xal XO<'tO<­
À'Y)môv (atnôv) ovo[J.&~wv. 

px ô' 

'H aavlç oùx i'mxE •0 ~amÀE[, ixÀÀI:x lltl:x •wv xrw­
f!.&•wv llÉXE'tO<L dx6va ~amÀÉwç ~ dx6va ÀÉonoç · 
o(hwç xal o voüç lltà npéti;Ewç xaî yvwaEwç yivE'tO<L 

122. a.cf.Mt19,6(?) b.cf.Mt!0,35.37;Lc14,26 
123. a. Sg 13, 5 

122. 1 "ûaouç Bk 
123. 1 jlÉÀOLÇ Bk Il lfj addidi Il 5-6 x.o:-rCXÀYJ1n"ÔV: àxa-r&ÀYj1t'tOV Bk Il 

6 aù-rOv addidi 

122. Seule la recherche de la science de Dieu autorise à rompre les 
liens établis par la nature, voir ch. 112, avec l'allusion à la parabole des 
invités au repas de noces (Le 14, 15-24). Cela concerne au premier chef les 
moines, qui doivent quitter leur famille pour assurer leur salut. La Lettre 
55 indique, de façon paradoxale, que cette rupture n'a en définitive rien 
d'extraordinaire, puisque les païens eux-mêmes n'ont pas hésité à faire de 
même pour une mauvaise cause: «Ne crois pas que ce soit une grande 
chose d'abandonner ceux de sa famille pour la science de Dieu, car beau­
coup de ceux qui ont cru aux idoles 'ont immolé leurs fils et leurs filles aux 
démons' [Ps 105, 37] >> (éd. Frankenberg, p. 602 30-31). L'expression .-'ijç 
-roi} 6e:où yvWae:wç €ve:xe:v, très fréquente chez :ËvAGRE, invite à ne jamais 

'1 

1 

1 
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122 

Tout ce que la nature a uni en couples' n'est désuni 
qu'en vue de la science de Dieu, par exemple la femme de 
son mari, le fils et la fille b, etc. 

123 

Si tu dois voir Dieu, tu pourras le voir soit dans la créa­
tion corporelle - car << à partir de la grandeur et de la 
beauté des créatures on contemple par analogie l'auteur de 
l'ouvrage'>>-, soit dans la (création) incorporelle, soit en 
lui-même. Celui donc qui dit voir une partie de Dieu, celui­
là partage Dieu, en le nommant incompréhensible et com­
préhensible. 

124 

La tablette ne ressemble pas au roi, mais par les couleurs 
reçoit l'image d'un roi ou celle d'un lion. De même l'intel­
lect devient par la pratique et la science << à l'image du 

perdre de vue l'objectif ultime, voir par ex. KG I, 50 et 78; III, 36; IV, 12 
et 72. 

123. Trois degrés dans la connaissance de Dieu: à partir des corps, à 
partir des incorporels et en lui-même (voir schol. 3 ad Ps. 138, 7). Pour les 
deux premiers degrés, cf. KG IV, ~1. Un schém~ plus étend~, à cinq termes, 
ajoute la connaissance de la provtdence et du JUgement, votr par ex. KG I, 
27 et schol. 2 ad Prou.1, 1. Le passage de Sg 13,5 est toujours cité à propos 
de la physique, qui n'apporte encore qu'une com~ais~ance i?directe et ana­
logique de Dieu, voir schol. 7 ad Ps. 17, ~2 (qm lu~ assocte. Rm 1, ~0) et 
Lettre sur la foi 12, 39-40. La remarque fmale a déJà été fmte à la fm du 
ch.19. 

124. Voir ch. 23. A la pratique et à la science s'opposent la malice et 
l'ignorance. Les deux premières contribuent à former l'image de l'homme 
céleste, à la ressemblance du Christ, et les deux autres l'image de l'homme 
terrestre. 

- Cf. MAXIME Il, 79. 
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« xa-r' e:!.x6vcx -coü x-rtacxv-roça » · xcà 6 (1.-fJ tpopWv -rr,v 
5 dx6vO< 1:0Ô E1t0U(JO<VLOU <pope[ ,;Yjv dx6vO< 1:0Ô xorxoli b 

oLè< XO<XLO<Ç XO<L é<yvoiO<ç. 

<pxo' bis> 

Et cpumxG>ç X0<1:' dx6v0< 6eoli ~v iiv6pw1toç, oox &v 
È'Àeyev 6 a7t6a,;oÀoç · LVO< yiv'l)a6e << x0<1:' dx6v0< 1:06 
X'tim:xv-roç a ». Oùxoüv 7tpOaLpe:'t'àv -rà xcx-r' dx6vo:, E:7teû>Yj 
XGÙ 't'Û cpope:î:V -rYjv dx6vcx 'tOÜ XOÏ:XOÜ b. 

pxe' 

'0 X0<60<pàç voliç 1ticpuxe 6ewpe!v ,;Yjv aÀ~6ewv XO<L Ô 

6eàç 1:oth<p 1ticpuxev i:[-L<pO<vii;;ea60<L. "Oam oùv 1tept ,;Yjv 
aÀ~6ELO<V i:acpaÀ'f)GO<V ', 1tO<pè< 1:à XO<XWÇ {3LGiGO<L È:acpaÀ'fj­
GO<V • oe[ oùv 'i)[-L&Ç 1:0Û1:0U E7tL[-LEÀEta6m. 

pxç' 

'0 voliç VO~[-LO<aLV U1tOXEL1:0<L, •à oÈ GW[-LO< xpaaeaL XO<L 
OX~f-LO<aL XO<L 1:è< i:l;jjç · XO<L WG1tE(J aÜÛV0<1:0V 1:à GW[-LO< 

61toxe!a6m vo~f-LO<aLV, o[hwç é<oûv0<1:ov •àv eux6f-Levov 
voliv xp0<1:e!a6m 1:o!ç ,;oô a<ilf-L0<1:0Ç toLWf-LO<aLV. 

124. a. Col3, 10 b. cf. 1 Co 15,49 
124 bis. a. Col3, 10 b. cf.1 Co 15,49 
125. a. cf. 2 Tm 2, 18 

124. Adest etiam in Syr (S6). 
4 xa.-' dx6va Bk : dxWv Syr 
124 bis. 3 1t()OW()~'t"Lx0v Bk Il 4 <popoU(le:vov Bk Il Yj dxWv Bk 
125. Adest etiam in Fior (F3) quae praebent textum ampliorem. 
4 ôe:t: - È:m(le:Àe:i:a6w Bk : om. Fior 
126. 3 .-Ov : .-Yjv Bk 

124 bis. Chapitre non numéroté, complétant le précédent. L'image 
n'est pas donnée au départ et son acquisition réclame un acte de la 
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créateur' » ; et celui qui ne porte pas l'image du céleste 
porte l'image du terrestre b, par sa malice et son ignorance. 

<124 bis> 

Si l'homme était naturellement à l'image de Dieu, l' Apô­
tre ne dirait pas :«Puissiez-vous devenir 'à l'image du créa­
teur''. » Par conséquent le «à l'image>> relève d'un libre 
choix, tout comme le« porter l'image du terrestre b ». 

125 

L'intellect pur contemple naturellement la vérité, et 
Dieu se manifeste naturellement à lui. Tous ceux donc qui 
ont achoppé sur la vérité' ont achoppé du fait d'une vie 
mauvaise. Il nous faut donc y prendre garde. 

126 

L'intellect est le support des représentations, le corps 
celui des compositions, des figures, etc. Et de même qu'il est 
impossible que ·le corps serve de support aux représenta­
tions, de même il est impossible que l'intellect en prière soit 
dominé par les propriétés du corps. 

volonté. Le chapitre ne s'inscrit donc pas dans la problématique habituelle 
de l'image et de la ressemblance, fondée sur Gn 1, 26, et dont BASILE DE 
CÉSARÉE est un bon représentant, voir par ex. Sur l'origine de l'homme I, 
16: «Nous possédons (J'image) par la création, nous acquérons (la res­
semblance) par la volonté» (SC 160,p. 206). 

125. Quand il est pur, l'intellect retrouve son fonctionnement naturel. 
La contemplation de la vérité se situe au niveau de la physique (cf. la défi­
nition du ch. 105) et la manifestation divine au niveau de la science de 
Dieu. Ceux qui ont achoppé sur la vérité (le texte de 2 Tm 2, 18 a 
Yja.-6x1Jaetv au lieu de è:acpÔ:ÀYjaetv) sont les hérétiques. Leur fourvoiement 
prend son origine dans leur immoralité (voir le supplément au ch.125). 

126. Voir ch. 77. 
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px<;' 

Ol 'tGiV O<tHGiV CjlLÀOL OÙ rtav-rwç XO<L Ù.ÀÀ~ÀWV da\ cp(ÀOL, 
[J.6VOL ÔÈ ol 'tOU Beou CjlLÀOL xa\ Ù.ÀÀ~Àwv ela\ q>LÀOL. 

p>t'l( 

"EXO[J.EV rtO<aGiv '"CWV Ù.(lE'tGiV ÔUVO<[J.LV XO<L È:7ttTYj­
ÔELO't'lj'tO< È:>t 'tOU Ô'lj[J.LOOpyou, olov 7tta'"CW'"Ct>t~V ÔUVO<[J.LV 
xa\ È:Àrcw-rtx~v xa\ à.yart'lj'"Ct><~v xa\ -cà. él;rjç. IIta-rEUO[J.EV 
yoUv xcù àv6pWrtmc; xcxl È:À7tH:;o!J.ÉV 'tWCX, xcxl Ea-rL -roi}t' 

5 à.rcpoaipE'tOV . xav yà.p [J.~ BÉÀW[J.EV, cpomxGiç aù-rà. EXO[J.EV. 
To oùv BÉÀEtv xaÀGiç è:vEpyrjam ècp' ~[J.lv èa-ct xa\ -rou-r<p 
<-r0> BÉÀEtv ao[J.GO'IjBEl à 8Eoç ôtà. -roùç è:mGooÀEuov-raç · 
xwp\ç yà.p ~O'Ij8ELO<Ç Beou à.i5Uva-r6v ÈO'"CL xa-ropBGiam 
~[J.dç '"'' · ôtà dp'lj'"CO<t · « où -rou Bè'Àov-roç oùôi: -rou -rpè'xov-

10 -roç, Ù.ÀÀà. -rou ÈÀSOUV'tOÇ Beou •. >> 

px8' 

'H[J.dç à 8Eàç ôoa\v EÙÀoyimç '1jÙÀ6y'ljaE, -roùç ôi: 
ÔO<L[J.OVO<Ç OÙÔE[J.L~ · Èa-rÉp'ljV'tO<L youv xa\ -rGiv ataB'Ij'tWV 

128. a. Rm 9, 16 

127. 1 -rWv aù•Wv: é:cxu1:Wv Bk Il 2 ôè : €l (sic) Bk Il dol: daè 
(sic) Bk 

128. 7 •0 addidi 
129. 2 oùôqw'F: oÙÔ€!-ll&.Ç Bk 

127. L'amitié de Dieu, c'est·à-dire sa science, est seule capable de réa­
liser la charité parfaite. L'idée est exprimée, dans les mêmes termes, dans 
les. schol. 120 ad Prou. 10, 18 et 304 ad Prou. 25, lüa. L'amitié réciproque 
UO!ssant les sages est un thème stoïcien : CLÉM. ALEX., Strom. V, 95, 2, rap­
porte un propos de Zénon, disant que« tous les hommes de bien sont amis 
les uns des autres» (SC278, p.182-183); voir aussi ÜRÉG. NAz., Lettre 11, 
2: « Ceux qui vivent selon Dieu et qui suivent le même Évangile sont tous 
amis et parents les uns des autres. » 
. 128. Les vertus sont la mise en œuvre volontaire des bonnes disposi­

tions naturelles. A cause des attaques des démons («les conspirateurs», cf. 
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127 

Les amis des mêmes personnes ne sont pas nécessaire­
ment aussi les amis les uns des autres ; seuls les amis de 
Dieu sont aussi les amis les uns des autres. 

128 

Nous tenons du créateur la faculté et l'aptitude à toutes 
les vertus, par exemple la faculté de croire, d'espérer, d'ai­
mer, etc. De fait, nous mettons notre confiance même dans 
les hommes et nous espérons certaines choses, et cela sans 
choix préalable, car même si nous ne le voulons pas, nous 
les possédons naturellement. Donc vouloir faire de bonnes 
actions dépend de nous, et Dieu vient en aide à ce vouloir, à 
cause des conspirateurs, car sans l'aide de Dieu il nous est 
impossible de réussir quoi que ce soit; c'est pourquoi il est 
dit : « Ce n'est pas le fait de celui qui veut ni de celui qui 
court, mais de Dieu qui a pitié •. » 

129 

Dieu nous a accordé deux bénédictions, mais aux 
démons aucune ; de fait, ils sont privés en même temps des 

ch. 94), l'aide de Dieu reste cependant indispensable. La réussite dépend 
ainsi de l'heureuse conjonction de la liberté humaine et de la grâce divine, 
cf. l'expression È.x x<ip~·coç 1tpOoyLVO!J.ÉVY) Ele:oü xo:l 01t0UÔ'Ï]Ç 't'OÜ àv6pW-
1tOU, «résultant de la grâce de Dieu et du zèle de l'homme>>, qui se lit dans 
la schol.12 ad Ps. 17,21 (et avec quelques variantes en KG I, 79 et Pensées 
26, li. 21-22), ou encore l'expression stéréotypée "t'ljv npo:x-rtx'Yjv oùv Ele:4) 
xo:-ropEloüv (Pratique 66; Pensées 29, li. 8-9; KG Il, 6; avec quelques 
variantes, schol. 3 ad Ps. 43, 4). ÜRIGÈNE commente longuement Rm 9, 16 
dans la section du De principiis consacrée au libre arbitre (III, 1, 19). 
Quand il veut souligner la nécessité de la grâce divine, ÉVAGRE préfère 
citer le Ps 126, 1, seul ou en compagnie d'autres textes psalmiques: Pro­
logue au Pratique,§ 2; Exhortation I, 5 (PG 79, 1236 B 4-6) ; schol. 54 ad 
Prou. 4, 27b et 212 ad Prou. 20, 9c; Ant. VIII, 30 (éd. Franken berg, p. 540, 
1-3 ab imo). 

129. Parce qu'ils sont privés à la fois des biens corporels et des biens 
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&ya8Giv xa\ -rGiv vo'l-rwv wç &vai;wc. 'Es c:iv yoov 
tmoBÛlÀÀoomv ~[.<LV nmYjam xaxGiv, vo-ljao[J.EV 6nolo( dm 

5 xaC, d -ljouvav-ro [&v] ain6, -ré &v oùx i:noCoov ~[J.lv 

xax6v · &v8pwnévoo yàp àpyavoo i:a-rE(J'J[J.ÉVm, ocoacr­
xoomv ~[J.êiç -rolç oo8ElOL xaxGiç xpYja8m Y) npo-rL[J.êiV 
aù-rà -rYjç 1:00 8eoo yvwaEWÇ . TOV oùv 7t<X1:Épa Y) xupwv 
EXOVT<X, -ràv 7t<XTÉ(l<X xa\ -ràv XU(JWV uBpLi;;ELV 7teL8000L, 

10 TOV o' è<1t01:<XSU[J.EVOV TOV 7t<X1:É(l<X xa\ TOV XU(JWV TYjÇ 1:00 
8eoo YVWOEWÇ 1t(l01:L[J.ÛV OO[J.BOOÀEUOOOL . xa\ 7t(JW1:0V 
[J.È:V 7teL8000LV ~[J.ÛÇ XT-/jaaa8aL X(J-/j[J.CX1:<X X<XL XT'JO<X[J.ÉVOOÇ 
xaxGiç xp-ljaaa8m · ~ yàp X(JYjOLÇ ow-rÉpa -rYjç x-r-/jaEWÇ 
È:O't'LV. 

pÀ' 

'H XEVOOOSL<X d (xal> È:X 1:00 i:m80[J.'J1:LXOO [J.Épooç 
i:a-rCv, è<ÀÀ, oùv yE <axa-r6v -re -rGiv -roo i:m8o[J.'JTLxoo · -rà 
oè: ahwv -rYjç xa86Àoo i:m8o[J.Caç, yaa-rpL[J.apyéaç TE xa\ 
nopvdaç, cpcÀapyopéaç TE xa\ xEvoooi;Caç, xa\ -rGiv éi;Yjç, 

5 6 nÀeovaa[J.6ç i:a-rc -roo cpomxoo cpéÀ-rpoo où 1:owxEv 6 
8Eàç -rn <J!oxn npàç -rà aGi[J.a · xa\ ocà -ro f.l.~ xap-rEpElv i:v 
-rn xa-rà cpuaw i:vodqc xa\ n6v<,>, è<ÀÀà -rà noÀù 
<pLÀ<XOTElV, ënnm xa\ 1:0 cpLÀ'JOOVElV · << <pLÀ<XOTOL yap, 

3 b.vci!;tm: èU;wt Bk Il 5 av' seclusi u 11 OU!J.GOoÀiyooot (sic) Bk 
130. Adest etiam in Nicetae Catena (C3e) quae praebet textum 

breuiorem et in fine discrepantem. 
1 xevoôo!;(o: + !J.év-rm Cat Il xcà Cat: om. Bk Il 2 oùv Cat: où Bk !1 

ye om. Cat Il ·n Cat: è:crn Bk Il 3 ô' Cat Il 3-4 yao-rpt!J.apy(o:ç - -rWv 
€!;1)ç om. Cat Il 6 rcpOç Cat: npô Bk Il post oW!J.a habet -roO·rou yàp 
ttÀeovâSovroç, -çà néd)YJ yevvd"t'at Cat et his uerbis desinit 

spirituels, les démons poussent les hommes soit à faire mauvais usage des 
biens matériels, soit à les préférer aux biens spirituels. Pour l'emploi du 
verbe npo'tt(J.av, voir KG 1, 86 (grec):« La charité est l'état excellent de 
l'âme raisonnable, dans lequel elle ne préfère aucune des choses corrupti-

r-
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biens sensibles et des biens intelligibles à cause de leur indi­
gnité. A partir des méfaits qu'ils nous suggèrent de com­
mettre, nous comprendrons de quelle sorte ils sont et, s'ils 
le pouvaient, quel est le mal qu'ils ne nous feraient pas. 
Étant en effet privés d'organisme humain, ils nous appren­
nent à faire un mauvais usage de ce qui nous a été donné ou 
bien à le préférer à la science de Dieu. Celui donc qui a un 
père ou un maître, ils le persuadent de traiter avec inso­
lence ce père et ce maître, et à celui qui a renoncé ils 
conseillent de préférer ce père et ce maître à la science de 
Dieu. Et ils nous persuadent d'abord d'acquérir des 
richesses et, une fois que nous les avons acquises, d'en 
faire mauvais usage, car l'usage est second par rapport à 
l'acquisition. 

130 

La vaine gloire, si elle provient de la partie concupiscible, 
est du moins la dernière parmi les (passions) de la partie 
concupiscible ; mais la cause de la concupiscence en général 
-gourmandise et fornication, avarice et vaine gloire, etc.-, 
c'est un excès de l'attachement naturel que Dieu a donné à 
l'âme pour le corps ; et parce qu'elle ne supporte pas le 
besoin et la fatigue conformes à sa nature, mais qu'elle 
s'aime plus qu'il ne faut, l'amour du plaisir suit aussi, car il 

bles à la science de Dieu» (texte paraphrasé par MAXIME 1, 1, voir Intro­
duction, p. 81) et schol. 3 ad Ps. 149,8 où il est question de« la charité spi­
rituelle qui ne préfère rien à la science de Dieu (~YJ()È.v 1tpo·n!J.Woe<. -c"Y)ç 
yvWOEWÇ -coi) 6eoü) ». 

130. La vaine gloire est rattachée in extremis à la partie concupiscible, 
comme dans le ch. 69, alors qu'elle est reliée à la partie rationnelle au 
ch. 177. Le mal est dans un attachement excessif au monde sensible. 
L'égoïsme a été présenté comme le vice fondamental (npo'l')yoU~Evov 
xe<.x6v) au ch. 94. Dans 1 Tm 6, 10, c'est l'avarice qui est« la racine de tous 
les maux». 

Il 
ill 
,,: 
i 

';i 

i 

1 

1 
1! 



214 DISCIPLES D'ÉVAGRE 

lpl'JOLV, EOOV't<XL xal lj>LÀ'ijllovOL a >>. « {la;a oùv nav-rwv 
10 'tWv xaxWv b » èa-nv ~ qnÀau-ria. 

pÀa' 

1\noanqt voüv &.no npoawxrjç xal BEWPYJf.LC< <jnMv xa\ 
f.LV'ijf.LYJ vo'ijf.LC<1:0Ç Èf.LnC<8oüç xal npciyf,LC<1:0Ç a!a8l'j"COÜ 
ÀüyWf.LOÇ · ~ yàp (&.no) 1:0Ü X8EatVOÜ ÀOYWf.LOÜ i:<pC<V-
1:aa8YjÇ ~ rva •ù•ntGa1:ov 1:ov voüv npoç 1:~v aopwv 

5 É-roq.J.<iawaw. 

pÀW 

Olxoç voü -!] 1:EÀda i:a1:\ xa1:aa1:C<OLÇ i:!; &.pnwv 
otxoÔOf.LYJ8ElaC< · 01:C<V ÔÈ: ÀOYWf.LOÇ i:yyÉVYJ't<XL, &<p~ 
ÀÉnpaç i:m\v i:v 1:0 ÀW<p xal i:!;olaELÇ 1:ov ÀWov a xal 
&.na81j otxollof.L'ijOELÇ. 

pÀy' 

EùEpyE1:WV -i)f.L&Ç 6 8EOÇ où xapt<;nm -i)f.LlV yvwmv, 
6pwv &.f.LEÀE01:Épooç OV'tC<Ç npoç 1:0 XC<ÀÜV . « 6 y&.p 

130. a.2Tm3,2 b.1Tm6,10 
132. a. cf. Lv 14,33-48 

9 q)(:ww (sine ace.) Bk 
131. 3 O:nO addidi 
132. 3 a;oio~s Bk Il 4 otxo3o~~o~s Bk 

131. Énumération des obstacles habituels à la prière, mais disposés 
dans un ordre décroissant, avec un dédoublement entre sensation immé~ 
diate et souvenir. Le verbe &1toanav rappelle le verbe È:xxpo6eLv du 
ch. 61. Les images qui se forment dans l'intellect au moment de la prière 
peuvent avoir leur origine dans le passé proche ou bien préparer le terrain 
pour de futures attaques (l'adjectif e:ùe:nlea:toç est un terme de tactique 
militaire). Le passage s'éclaire par comparaison avec Pensées 27, qui traite 
de l'activité onirique: «Ces imaginations, ils les amènent, soit en se 
frayant, comme je l'ai dit, une voie pour le jour suivant (do; -r~v €!;f)ç), soit 
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est dit:<< Ils seront égoïstes et amis du plaisir•. »L'égoïsme 
est donc« la racine de tous les maux b ». 

131 

Ce qui arrache l'intellect à la prière, c'est à la fois une 
contemplation simple, le souvenir d'une représentation 
passionnée, et la pensée d'un objet sensible. En effet, ou 
bien tu as été en proie à des imaginations dues à une pensée 
de la veille, ou bien c'est pour que (les démons) rendent le 
lendemain l'intellect facilement accessible. 

132 

La maison de l'intellect, c'est l'état parfait construit avec 
les vertus ; mais quand une pensée survient, il y a attaque 
de lèpre dans la pierre ; tu retireras la pierre a et tu construi­
ras une maison impassible. 

133 

Parce qu'il nous veut du bien, Dieu ne nous fait pas don 
de la science quand il nous voit négligents pour le bien, car 

dans le dessein d'humilier le plus possible durant la nuit ceux qui ont été 
préalablement troublés le jour précédent (-rft 7tÇlO't'ipq:) ~>;voir aussi Pra­
tique 21: « [ ... ] de peur qu'ils ne rendent l'intellect plus lâche pour le 
combat, le lendemain (tfi È:.moUan) ~~. Pour le sens de <pavt&Se:aea~, cf. 
aussi Pratique 65: «L'intellect a toute sa force quand il n'imagine 
(q>av't'aS6tJ.e:voç) aucune des choses de ce monde au moment de la 
prière.>> 

132. Interprétation symbolique de la lèpre des pierres (le salpêtre), 
identique à celle de PHIL. ALEX., Deterius !6, où les pierres lépreuses sym­
bolisent les passions. 

133. Dieu diffère le don gracieux de la science non par manque de 
générosité, mais pour notre bien. La citation de Luc est utilisée pour 
exprimer la même idée à la fin de la schol. 36 ad Eccl. 5, 3-4. Cf. aussi Pen­
sées 26, li. 7-10: «Car il n'est pas possible de recevoir la science de choses 
plus nombreuses si on néglige (à!le.ÀoÜV't'a) celles qui sont déjà connues, 
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yvoùs -ro 6ÉÀ']!J.a -rou xup(ou xa\ v~ 1WL~aas ôap~ae-rm 
noÀÀas • >>, xa\ -rè< i:Srjs. 

pÀÔ' 

'0 l:v xo:x(q: wv oùôè: -r~v è<pe-r~v pMneL xo:\ -r~v 
xcxxLcxv, xcxl 6 è:v &.yvwalq. Û(..lo[wç · 6 ÜÈ Èv ixpe'tfj Wv xo:l 
-r~v è<pe-r~v PMneL xa\ -r~v xo:x(o:v, 1:1; ~S xo:\ qmÀaaae• 
éo:u-rôv · Ë-rL ôè: l:n\ -rou <j>e6ôous xo:\ -rrjs è<À"fJ6do:s 

5 WOO:O'tWS Ë)(EL. 

pÀe· 

Tols vewa-rl è<no-ro:i;o:vévms 6 -rrjs nopvdas daGé<ÀÀeL 
ds -r~v xo:pô(o:v o:ù-rwv, Ë-rL no:xdo:s oua"fJs · -rols ôè: ~Ô"IJ 
àax~ao:m -rè< nepl Àoywvwv ôLo:q>ôpwv ôLè< vaxpou 
&pxe-ro:L oÀo:s ><O[.!Ll;eLv, tva i:vq>o:vws l:nl -r~v nopvdo:v 

5 o:ù-roùs émoa6pl'J. 

PÀS 

To npone-rws Ào:Àrjao:C -r•va 1) ô•è< awvo: 1) ô•è< pp0>-
1-'o:-ra 1j ÔLè< x-r~vo:-ra 1j ÔLè< xevoôoi;Co:v l:a-r(v · d yè<p xo:l 
U7t0 euvou 1j À61t"IJS Ào:À~OEL 'tLS, è<ÀÀ' oùv o:l ÙÀa( dm 'tWV 

dp"IJ{lÉvwv. 

133. a. Le 12, 47 

134. 4 ôè : -cE. Bk 
135. 3 ôtcx<popWv Bk Il 4 è[J.q:u:xvWç conieci: È:!J.q>OWÇ Bk 
136. 1 nponE.-cWm Bk 

de peur que, commettant de nombreuses transgressions, on n'ait à rendre 
compte (Uneû8uvoç yÉ.V'fl'tO:l) de plus nombreux péchés.>> 

134. Celui qui fait le mal souffre de l'insensibilité évoquée au ch. 80. 
Idée voisine exprimée de façon paradoxale dans Pratique 62: «Les vertus 
aussi bien que les vices rendent l'intellect aveugle: celles-là, pour qu'il ne 
voie pas les vices, ceux-ci en revanche, pour qu'il ne voie pas les vertus. » 

135. Le démon de la fornication procède différemment, selon qu'il a 
affaire à des novices ou à des ascètes chevronnés. Sur l'adjectif nrxxOç et 
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"celui qui a connu la volonté du Seigneur et qui n'a pas agi 
recevra un grand nombre de coups a», etc. 

134 

Celui qui est dans la malice ne voit ni la vertu ni la 
malice, et celui qui est dans l'ignorance pareillement; mais 
celui qui est dans la vertu voit et la vertu, et la malice dont 
il se garde aussi. Il en est encore de même pour le men­
songe et la vérité. 

135 

Chez ceux qui ont renoncé depuis peu, le (démon) de la 
fornication pénètre dans leur cœur, parce qu'il est encore 
épais ; mais chez ceux qui se sont déjà exercés depuis long­
temps en ce qui concerne les diverses pensées, il commence 
par fournir les matières, afin de les tirer au grand jour vers 
la fornication. 

136 

Quand quelqu'un parle précipitamment, c'est soit à 
cause d'un corps, soit à cause de nourritures, soit à cause de 
biens, soit par vaine gloire. Car même si on parle sous le 
coup de la colère ou de la tristesse, les matières sont du 
moins parmi celles qui viennent d'être dites. 

ses dérivés, voir ch. 8 et Pratique 41 (texte et note). Le verbe ùnooOpew est 
employé ici dans la même fonction que le verbe xrx-crxx6:!J.1t'te~v en Pra­
tique 8, chapitre consacré à la fornication. 

136. Plusieurs passages de l'Ancien Testament mettent en garde 
contre la précipitation en paroles (Pr 10, 14; 13, 3; Si 9, 18), et de 
nombreux écrivains ecclésiastiques connaissent le verset d'Ec 5, 1, selon la 
version de Symmaque: Mlj npone-cljç y( vou -ccp a-c6!lrx-c( ooo. Les nourri­
tures, les biens et la gloire sont les matières qui alimentent les trois pen­
sées fondamentales (voir ch. 57, avec d'autres références en note). 
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pÀ~-

Oùx <:mw 6pyw6YjvotL ÔL><otiwç d Il~ -ob npàç èlotif.!ovotç 
f.!OVOV, -oix ÔÈ: aÀÀot 1tot(lix <pOC>LV i:o-oiv · << èvôeLXVOf.!tvooç 
yé<p, <p'Yjoi, mxootv npotih'YI'ot npoç né<v-ootç àv6pwnooç a >> 
OflYW6YjvotL 1tot(lix <pOOL V i:o-oiv. 

(lÀYj' 

IIaç l:f.!not6~ç ÀoyLof.!ÜÇ ôotLf.!OVLWÔYjç l:mi, xot\ 6 xro­
vil;wv xot\ 6 èx-oonw-otpotv -o~v f.!O(l<p~v notpLo-oGJv, xot\ 6f.IOU 
1t<'XÇ 6 ELÇ X"tYjOLV ~ ELÇ XOLVWVLO<V à6if.!L"tOV XLVWV "tOV 
vouv, wç l:n\ Xfl'Yif.!rX-owv xot\ yovotL><Giv. 

pÀtr 

"Ooot &cp' Éoto-oou Àoyil;e-oot\ 6 vouç, -ootu-oot ànot6Yj 
Myov-ootL · ooot ôè: èvoxÀoof.!evoç i:x -oou OW[J.ot-ooç, -ootu-oot 
l:f.!not6Yj Myov-ootL wç npoç -oov vouv · ooot ôè: Il~ 

137. a. Tt 3, 2 

137. 1 -rb: 'tL Bk 
138. 2-3 1taç 6~oü Bk 
139. Adest etiam in schol. 60 ad gradum XV Scalae Paradisi. 
1 "tai:h·a à1ta6'Y! Bk : 1tâ6Y! Schol Il 2 ÀÉy~;.-rw Schol Il è:x Bk : tmô 

Schol Il 3 È:(J.7to:61j post voüv Schol Il Myovrw om. Schol Il Oao: ôè: 11-1! 
Bk: -cà ôè: (.1.-/} Schol 

137. La question de la juste colère a souvent été débattue chez les 
moines, et nous la retrouvons, associée à celle du mensonge légitime, au 
ch. 155. Seule la colère contre les démons est admise. Cf. la fin de Pensées 
13: «Aussi faut-il surveiller, autant que possible, le chien qui est en nous 
(c'est-à-dire le thumos) et lui apprendre à ne faire périr que les loups et à 
ne pas dévorer les brebis, faisant preuve de toute douceur envers tous les 
hommes. » La haine contre les démons est même la marque d'un haut 
degré spirituel (voir Pensées 10); elle correspond à l'activité naturelle de 
la partie irascible (voir ch. 96). 

':\'e_ 

···~r··········· 
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137 

Il n'y a pas de colère juste, sauf celle qui est dirigée 
contre les démons ; les autres sont contre nature ; car 
« pour ceux qui font preuve de toute douceur envers tous 
les hommes a» se mettre en colère est contre nature. 

138 

Toute pensée passionnée est démoniaque ; aussi celle qui 
s'attarde et celle qui présente une forme bien nette; et éga­
lement toute (pensée) qui pousse l'intellect vers l'acquisi­
tion ou vers une union illicite, comme c'est le cas avec les 
richesses et les femmes. 

139 

Toutes les choses que l'intellect pense par lui-même sont 
dites impassibles; toutes celles qu'il pense en étant embar­
rassé par le corps sont dites passionnées, sous le rapport de 

138. Analyse des différentes formes prises par la pensée démoniaque, 
annonçant la distinction du ch.140 entre pensées humaines, démoniaques 
et angéliques. Pour le sens d'E:x'turcW't"~poç, voir Pratique 55 qui évoque les 
images plus ou moins précises (WpLa(.l.éwx) des rêves: les images floues 
sont le signe d'une passion ancienne, les images bien nettes, d'une blessure 
récente. 

139. Chapitre d'interprétation difficile, malgré le secours de la tradi­
tion indirecte. Nous avons emprunté à cette tradition la leçon aUa't"amv, 
nettement préférable à la leçon (m6a't"amv, voir KG VI, 59:« Double est 
la providence de Dieu; une partie, on dit qu'elle garde la sustasis des corps 
et des incorporels[ ... ]». Nous avons aussi cherché à corriger la fin du cha­
pitre à partir du texte différent donné par la scholie à l' Échelle: Tà è3È. 1-1.-Y! 

tcpbç a6a't"aatv 'tOU aW!J.<X't"OÇ ÀoyLl;ÜtJ.Eva xaxim 'toU voU xa't. dal xal 
ÀÉ.yona~. «Les choses qui ne sont pas pensées en vue de la subsistance du 
corps sont appelées et sont effectivement des vices de l'intellect » (Degré 
XV, schol. 60 = schol. 45 en PG). Le chapitre semble établir une distinction 
entre trois sortes de pensées produites par l'intellect: celles qui résultent 
de sa propre activité (qui sont impassibles), celles qui résultent de son 



220 DISCIPLES D'ÉVAGRE 

oov-reÀoov-rO< 11:pàç oua-rO<mv -roo oÔl( . .lO<-roç, [xO<l] 'tO<O'tO< 
5 È(l.7ta6Yj ÀÉyOV'tCU XCÜ X<XXÙXL 'tOÛ VOÛ, ëa6' (he xaf. 

1t(lOO'tL6E!-'ÉVWV 'tWV OO<L!-'OVWV. 

Pl-'' 

l\.v6pwTILvoç Àoy•ovàç 6 à1t0<6~ç wç (Tipàç> -rà Tim­
o(O<, ilO<L!-'OVLWill')Ç 0~ 6 È!-'1t0<6~Ç · 6 0~ [etç] 't~V È'VVOLO<V 
-rwv TIVWVO<'<Lxwv -rYjç yp()((pYjç ~vaç il•ocioxwv àyyeÀLx6ç, 
wç xO<t i:11:l TI(lO<X-rLxrjç 6 OLOâoxwv ~1-'ê.<Ç -rooç TIOVY)(lOOÇ 

s Àoywvooç èmo6ia6m xO<t -rooç i:11:mve-rooç àwO<ÀO<Gelv. 

Pf.!O<' 

"OaO< o•à -rYjç i:mGoÀYjç -rwv O<la6~aewv xLvooV'tO<L 
1tŒ611, -raü-ra cp6B4> 7taUovraL · Oaa ÜÈ: xcx-rà Ouivmav xai 
xœrà àvâvvl')aw <èmà> -rwv 1>mv6vwv xwoov-rm, 6 -rYjç 
1tCa-rewç 6opeàç oGÉvvomv •. 

141. a. cf. Ep 6,16 

4 auv-reÀoÜncx correxi : auv-reÀoùv-retl Bk om. Schol Il OÛO't"O:<nv 
Schol : (mÜ<rCcxaw Bk Il aW(lcctoç + Àoyt1;;6(levo: Scholll xo:'r. seclusi Il 4-
5 xo:l -caü"to: È:(l7ta6ij om. Schol Il 5 Myoncu x.cà xwdm -roü voü 
scripsi: Myov-r<Xl xa•à xaxiav ·roü voü Bk xaxlw -coü voü xcù dot 
xcà ÀÉyov-tw Schol Il 5-6 ëae· O·œ - ÔCXL[l6vwv om. Schol 

140. 1 7tp0ç addidi Il 2 etç seclusi Il 4 xcù: 3È. Bk Il 5 O:n:o6e:la6m 
Bk 

141. 3 Ô1tO addidi 

union avec le corps (qui marquent une passion de la part de l'intellect), et 
celles qui ne contribuent pas au maintien du corps (qui sont mauvaises). 

140. Sur cette triple distinction, voir Pensées 8 et 31 (avec d'autres 
références dans les notes). Pour la pensée humaine, cf. Pensées 31 (li. 4-6) : 
«(c'est) celle qui est fournie par la nature humaine, sous l'impulsion de 
laquelle même les païens aiment leurs enfants et honorent leurs parents. » 
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l'intellect; toutes celles qu'il (pense) ne contribuant pas à 
la subsistance du corps sont dites passionnées et vices de 
l'intellect, quand parfois aussi les démons s'en mêlent. 

140 

Pensée humaine, celle qui est impassible, comme celle 
qu'on a pour ses enfants ; démoniaque, celle qui est pas­
sionnée; celle qui nous apprend à saisir le contenu spirituel 
de l'Écriture est angélique, comme celle qui, au niveau de la 
pratique, nous apprend à rejeter les mauvaises pensées 
pour retenir les bonnes. 

141 

Toutes les passions provoquées par la perception des 
sens cessent avec la crainte, mais toutes celles qui sont 
provoquées dans la pensée et la mémoire par les démons, 
le bouclier de la foi les éteint". 

Ce qui concerne la pensée démoniaque a été détaillé dans le c~. 138. Les 
pensées angéliques permettent d'interpréter spirituellement l'Ecriture et 
de ne nourrir que des bonnes pensées. Le texte du manuscrit 6 ôè: dç -rijv 
gwowv -r&v 1tVW[J..omxWv -cijç ypa:q:rrjç ~[J..ëi:Ç ÔLôriaxwv n'est pas satis­
faisant. Si l'on tient à conserver la préposition dç, il faudra corriger 
ÔLÔrioxwv en un autre participe comme &ywv {le copiste a peut-être anti­
cipé le mot ôLôrioxwv qui apparaît à la ligne suivante). 

141. Il est plus facile de venir à bout des passions qui ont une origine 
sensorielle immédiate que de celles qui sont produites dans la pensée ou la 
mémoire par les démons. Cf. Pratique 34, qui a cette conclusion :«Car plus 
difficile que la guerre matérielle est l'immatérielle. » Skemmata 59 met sur 
le même plan les trois causes des passions; <<Parmi les passions déclen­
chées, les unes le sont à partir de la mémoire, les autres à partir de la sen­
sation, les autres à partir des démons.» Le bouclier de la foi désigne 
vraisemblablement l'impassibilité ou la science qui l'accompagne, voir la 
définition symbolique de KG V, 31 : <<Le 'bouclier' intelligible est la 
science pratique qui garde indemne la partie passible de l'âme. » 
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Pl-'13' 

'Eàv ~à dôwÀa àpxala wac, -ro mx6oç oùx àné6oo 
ounw · Èàv ÔÈ véa wac, necpa<;YI · Èàv ÔÈ -r~v -rciscv aoo 
1:Y)poov-roç Èn(-racrcç naBwv yévYj-rm, ôa(f.!WV ôe<ôéi;a-ro 
toxop01:EpOÇ a ' et ÔÈ f.' ~ ye, ~1:cXX1:YjO()(Ç. 

wy' 

Oi5-roç <poÀaaaec -ro pijf.!a, 6 xa-r' ài;(av ànovéf.'WV -rà 
-roo awf.ta-roç -rt;i awf.t"'"' xa\ -rà -rijç <J.>oxilç -rn <J.>oxn. 

wa' 
'H xax(a, f.' YjÔÈv àti;c6Àoyov exooaa, ~ôov~v ÈnayyéÀ­

Àe-rm · ~ ÔÈ àtpe-r~, xa(nep f.!EYUÀaç ÈnayyeÀ(aç exooaa, 
-rov n6vov npmWYjm · xa\ atpouf.!e6a -rau-rY)v f.!E-rà n6voo 
f.!E1:EÀ6elv ~ f.!EB' ~ôovijç -r~v xax(av. 

Pf.'E' 

Llel -rov voov o[hwç Èi;e-ra<;ecv l:ao-rov f.'~nwç exYI 
àtycinY)v np6ç "' ataBY)-rov xa\ àtnol3aÀÀecv aù-ro -ro npay­
l-'"' · -roo-ro ÔÈ nm~aaç &nas xa\ ô(ç, àna6~ç f.tav6avec 
' E:LVClL. 

142. a. cf. Le 11,22 

145. 1 ~~"'" Bk 

142. Cf. Pratique 55, qui tire parti de la netteté des images dans les 
rêves pour diagnostiquer l'ancienneté des passions. Sur les tensions 
(&m-r6:ae:Lç) et les relâches (O:véae:Lç) des pensées, voir Pratique 50. L'ex­
pression ôaLfLWV Ôle:Bé!;a·ro toxup6te:poç s'inspire de Le 11, 22; on la 
retrouve en Pensées 34, li. 7-8: XetÀe:n:W-ce:poç -lj!J.iiÇ 't'oU n:po-çépou 
ÔLeôé!;a-ro ôa(!J.wv. Le renforcement des attaques démoniaques peut 
avoir deux causes: une résistance à toute épreuve de l'ascète, ce qui 
entraîne l'arrivée d'un démon encore plus redoutable (voir Pratique 45 
et 59), ou au contraire sa négligence. Pour la métaphore militaire (et 
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142 

Si les images sont anciennes, c'est que tu n'as pas encore 
rejeté la passion; mais si elles sont nouvelles, c'est que tu es 
tenté. Et si, alors que tu gardes ton poste, les passions 
redoublent d'intensité, c'est qu'un démon plus puissant• a 
succédé; sinon, c'est que tu as déserté. 

143 

Celui-là garde la parole qui assigne selon ce qui leur 
revient au corps les choses du corps et à l'âme celles de 
l'âme. 

144 

La malice, qui n'a rien de remarquable, promet du plai­
sir, mais la vertu, quoique porteuse de grandes promesses, 
propose de la fatigue. Et nous préférons poursuivre cette 
dernière qui s'accompagne de fatigue plutôt que la malice 
qui s'accompagne de plaisir. 

145 

Il faut que l'intellect s'examine pour voir si par hasard il 
n'a pas d'amour pour quelque chose de sensible et qu'il 
rejette l'objet lui-même. Quand il a fait cela une fois ou 
deux, il apprend à être impassible. 

socratique !), voir Pratique 21 où est employé le mot Àe:mo""t"6:X'n')Ç, 
''déserteur». 

143. Adaptation originale de la doctrine de la justice distributive (voir 
supra ch. 7 et 106). La formulation finale fait penser à Mt 22,21 :«Rendez 
à César ce qui appartient à César et à Dieu ce qui appartient à Dieu. » Il 
est possible que le mot Pii!la désigne ce Logion de Jésus. 

-MAXIME IV,44 (li.l-2). 
144. Souvenir du célèbre apologue de Prodicos (XÉNOPHON, Mémo~ 

rab/es Il,!, 21-34). 
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P!-'ç' 

Où-rôç è:a-rt npax-rtxàç à -roi) aw!-'<X-roç xa\ -rwv è:x-ràç 
XC<-rC«ppovwv ~ à -rolç llEi'>o!-'tvmç U7t0 -roi) eeoD eùMywç 
XPW!-'EVOÇ ~ à !-'Y)Oèv È:!-'7tC<6wç exwv 7tp6ç ""' -rwv 1tC<pè< 
-ràv àpeov Myov è:nmvou!-'tvwv. 

P!-'~-

Ktvel-rm voôç èmo xax(aç xm ayvwa(aç en àpe-rY)v 
xa\ yvwatv, xa\ àno È:ime<Bwv Àoyta!-'Giv è:n\ <!J<Àooç 
Àoyw!-'o6ç, ànà llè <!J<Àwv è:n\ eewpiav, xa\ ànà 
6EW(JYjlJ.ci1:WV È:7'd "C~V àvdÔEOV Xet-rcia-raaLV. 

Pl-' YI' 

'FuxYis àÀoXÀY)pia è:a-r\v -lj xa-raa-ramç -lj <!J<Àè< vmîl-'a-ra 
Àe<!!Grivouaa xa\ [ -lj] eewpouaa -rè< -rrjç yvwaewç vua-r'ij­
pta x a\ -rrjç 't"OLC<O't"Y)Ç EÙXYjÇ xa-raa-re<aL V EXOUOC<, x a\ -rè< 
é!;rjç. 

'!J:v &na:noUlJ.e:8a àpe-rWv -r~v eve:pyew:.v, -roU-rwv 
-rè< antpva-ra exovev q:>umxwç, olov nia-rewç, àyanY)ç, 

146. Finis capituli adest etiam in Def (pi 67). 
3 Yj: npo:x:ttx6ç tmw sic inc. Def Il 0 !J.YjÔÈ:V ••• np6ç -rt -cWv: 0 npbç 

!J.Y)3è:v ... -rWv Def 
147. 2-3 tVtÀoùç ÀOYLO!J.oUç: tfnÀWV xcxl (lEyciÀ<ùV Bk 
148. 2 lj seclusi Il 3 sùxYJç: à:pxYjç Bk 

146. Trois définitions du pratique. Pour la première, cf. schol. 54 ad Ps. 
118,121: «[ ... ]le juste sait mépriser le corps et les possessions.>> Le corps 
et les choses extérieures : allusion à la répartition aristotélicienne des 
biens, en biens de l'âme, biens du corps et biens extérieurs, voir ch. 216. La 
deuxième définition est proche de Skemmata 15 : « L'homme pratique est 
celui qui fait un usage correct des choses données par Dieu ( 6 1:0l:ç n:o:pà 
6e:oü ôo6e:l:m x.e:xp"fJf.Lévoç Op6Wç). » La troisième définition, d'une 
expression plus alambiquée, concerne celui qui a atteint l'impassibilité. La 

\;c ·r·· .. ······ 

! 

1 
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146 

Celui-là est pratique qui méprise le corps et les choses 
extérieures, ou bien qui fait un usage raisonnable des 
choses données par Dieu, ou bien qui n'est en rien pas­
sionné pour une des choses qui sont louées contre la droite 
raison. 

147 

L'intellect se meut de la malice et de l'ignorance vers 
la vertu et la science, et des pensées passionnées vers 
les pensées simples, des simples vers la contemplation, des 
contemplations vers l'état sans forme. 

148 

L'intégrité de l'âme, c'est l'état qui reçoit des représenta­
tions simples et qui contemple les mystères de la science et 
qui possède l'état d'une telle prière, etc. 

149 

Les vertus dont on nous réclame la pratique, nous en 
possédons naturellement les semences, par exemple celles 

droite raison, notion stoïcienne, apparaît fréquemment chez CLÉMENT 

D'ALEXANDRIE, voir en particulier Le Pédagogue I, XIII, 101 (SC 70, p. 290· 
291), où la faute est définie comme un acte contraire à la droite raison 
(n:o:pà -càv Myov -càv Op66v). 

148. Les mystères de la science correspondent à la physique, voir infra 
ch. 192, où l'échelle de Jacob symbolise «la révélation des mystères de 
Dieu», et schol. 210 ad Prou. 20, 9a :«Le Christ qui parlait en Paul se fai­
sait le père des Éphésiens en leur révélant les mystères de la sagesse. »Les 
mots x.o:l -cà È!;fjç paraissent superflus, puisqu'il n'y a rien au delà de l'état 
de prière. L'idée d'intégrité a peut·être été suggérée par le précepte de 
Dt 27, 6: «Avec des pierres entières (6Àox.Àijpouç) tu bâtiras un autel 
pour le Seigneur ton Dieu. >> 

149. La vertu est la mise en œuvre des bonnes semences données 
par la nature, voir ch. 128. Aux trois vertus déjà nommées au ch. 128 (foi, 
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i-'O<Xpo6u~-tLO<Ç, &vei;tXO<XLO<Ç, èyxpœteLO<Ç, èÀTCLOOÇ, XO<L 1:à 
él;jjç · èi; i:.iv yàp mo'teUO!-'ÉV 'ttat XO<L àyO<TCW!-'EV XO<L 

5 1t(JO<ÛTIJ1:0< èvoetXVU!-'EÛO< XO<L Ûlvei;tXO<XOUi-'EV olov TCO<'C(JL 
Yj &lleÀcpt;J Yj èyxp0<1:eu6~-te60< à TC à 1-' 'J'tpàç xO<l &oeÀcpjjç, 
TC(JOO'JÀOL l:o~-tev iht XO<L 7tpàç TC<XV1:0<Ç ouvû~-te60< 
èyxpÛ1:etO<V ~Xetv · d yàp TCpàç ËVO<, XO<L TCpàç TCOÀÀOUÇ · 
d Il' 00 TC(JÔÇ ËVO<, o6/li: TCpàç TCOÀÀOUÇ. 'Ev OÈ 1:t;J 

10 èyxp0<1:e6eo6m ~1-'iXÇ, èvepyoum v ol &yyeÀm 1:ou Oeou 
TCpàç &vÛÀ'J<J.>tv &el 1:jjç &pe1:jjç xO<l o6x &cptiXatv ~1-'iXÇ 
&lltxelo6m imà 1:wv èxOpwv. 06xouv ~ XO<XLO< èl; ~1-'wv 
èo1:t lltà 1:à 0<61:el;ouoiouç dvm · 6 yàp auvepywv xO<l 
~O'JÛWV èpyO<I;O!-'ÉVq> Oet;J ouvepyû<;e1:m, xO<Owç <j>'JOLV 6 

15 ÛlTCoo'tOÀoç · << Oeou èo~-tev ouvepyoi, Oeou yewpywv a >>, 

XO<L 1:à él;jjç · XO<L otà 1-'ÈV 'COU èvepyelv, 1:à ècp' ~l-'lV · otà 
lli: 'tjjÇ eoxjjç, 'CÔV Oeàv ~O'JÛOUV1:0< ~xo~-tev. 'Qv oÈ TCÛÀtV 
-cà anÉp!J.a-ra xa--cà cp6atv oùx Exo!J-EV, 1:06-rwv -r~v èvép­
yeLav naüm:u npoa-raaa6{J-E6a · xcù èn:l nâv-rwv oÜ't'WÇ 

20 voelv ~1-'iXÇ XP~· 

pv' 

'0 VOUÇ Yj èv 1:0lÇ VO~i-'O<Ot 'CWV 'COU X00!-'00 TCflO<Y!-'Û'CWV 
Yj èv 1:0<lç Oewpimç O<Ù'CWV eùpe6~oe1:m · xO<l èv 1-'ÈV 1:0lç 

149. a. 1 Co 3, 9 

149. 11 Œqnoümv Bk 
150. 1 -rWv post x6a~tou Bk 

espérance et charité) s'en ajoutent trois autres. L'àve:S~xax(a,la patience à 
toute épreuve, n'apparaît pas dans les listes d'Évagre, mais l'idée est expri~ 
mée autrement. L'tyxpci-re~o: désigne précisément l'abstinence sexuelle, 
nommée ailleurs awcppoa6v11 (voir ici-même les emplois de aW<ppwv et de 
ses dérivés : ch. 58, 71, 161 et 178). Sur la prohibition de l'inceste comme 
donnée naturelle et fondement de la virginité, voir Introduction, p. 50. 
La suite du chapitre évoque les différents facteurs intervenant dans la 
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de la foi, de la charité, de la longanimité, de la patience, de 
l'abstinence, de l'espérance, etc. C'est à partir d'elles, en 
effet, que nous croyons en certains, que nous aimons, que 
nous faisons preuve de douceur et que nous sommes 
patients, par exemple à l'égard d'un père ou d'un frère, ou 
bien que nous nous abstenons d'une mère et d'une sœur, et 
qu'évidemment nous pouvons aussi être abstinents envers 
tous, car si nous pouvons l'être envers un seul, nous pou­
vons l'être aussi envers plusieurs, mais si nous ne pouvons 
pas l'être envers un seul, nous ne pouvons pas l'être non 
plus envers plusieurs. Quand nous sommes abstinents, les 
anges de Dieu agissent pour que nous retenions toujours 
cette vertu et ils ne nous laissent pas maltraiter par les 
ennemis. Par conséquent, le mal vient de nous, parce que 
nous disposons de libre arbitre ; car celui qui collabore et 
aide quelqu'un au travail travaille avec Dieu, comme le dit 
l'Apôtre: «Nous sommes les collaborateurs de Dieu, le 
champ de Dieu a», etc. Et dans l'action, nous avons comme 
secours notre liberté, mais dans la prière, nous avons Dieu. 
En revanche, ce dont la nature ne nous a pas donné les 
semences, on nous ordonne d'en cesser la pratique. Et pour 
tout, nous devons penser qu'il en est de même. 

150 

L'intellect sera trouvé soit dans les représentations des 
objets du monde, soit dans leurs contemplations. Et quand 

pratique de la vertu: la liberté humaine, l'assistance des anges, destiné~ à 
contrer l'action des démons, et la grâce de Dieu. La proposition finale est 
l'antithèse de la proposition initiale : ce dont nous n'avons pas reçu les 
semences à l'origine, c'est le mal. 

150. La connaissance du monde créé se dédouble en représentation et 
contemplation, voir par ex. la formule yvWatç aÙ'tWv 'tWv rcpay1-.uhwv 1) 
Tî'jÇ ee:wp~aç aÙ'tWV présente dans la schol. 5 ad Ps. 143, 7; elle devait 
aussi se trouver en Gnostique 43, conservé uniquement en syriaque. Dans 
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VO~[.lC<ŒCV WV 'tOLÇ n6:6E<JL Ot1tC<V'tqt, È:V ÔÈ: 'tC<LÇ 6EWpLC<LÇ 
'te<lç nÀavmç. 

pve<' 

"O,e<v yv0ç aoe<u'<àv f.ll'JÔÈ:v ÛLf.le<p'tavone<, '<Ô'<E xe<'<l'J­
yopoL <JEC<U'tOU È:1tL 'tOLÇ npoyoyovôcrcv a· oihwç yàp &v 
« 6 è>Lxawç », xai1tep Oixawç Wv, btl -rot<; 7tpoyeyov6cn 
<< XC<'<l'jyOpOLl'j È:V 1tpW'<OÀoy(q< i:e<U'tOU b >> ELÇ 7te<pe<-

5 q>UÀC<X~V Û<pE'tWV. 

pvj3' 

Tè> 1tVEU[.lC< '<YjÇ nopvde<ç ol e!;w epW'tC< XC<ÀOUŒCV, 
OU'tOÇ ôè: ÔLà 'tYjÇ È:7te<q>Yjç 'tOU <JW[.lC<'tOÇ Û<ÀÀOLWV 't~V 
x pd aL v VOYJ[.lC< '<Yjç 7tO'tÈ: i:wpe<[.lÉVl'JÇ è:nWYJcrc xe<t ['<à 
[.lOpLOv <J>l'JÀe<q>Giv] '<0 n6:6oç è:i;amEL · wamhwç xe<t 'tà 

5 rxÀÀC< 1tVEO[.lC<'tC< E'tEpe< n6:6l'j XLVOUŒCV' ÔLà yàp 'tYjÇ 
È:ne<q>YjÇ 't~V xpdcrcv Û<ÀÀOLOUV'tEÇ È:nL6oucrc ÀOYLO[.lOÙÇ 
È:[.l1tC<6ElÇ' ea6' (ho ÔÈ: 'tO [.lÔpLOV <j>l'jÀC<q>Giv 6 'tYjÇ 
nopvde<ç ÔL e<Ù'tOU 'tO VÔYJ[.le< è:nWl'jcrcV ij'tOL '/j[.tÉpe<ç ~ 
VUX'tÔÇ. 

151. a. cf. Rm 3, 25 b. Pr 18,17 

151. 2 ae:au't"ÔV Bk Il 3 xcd1tep: xcù Bk Il 4 xa't"YfYOpe'i Bk 
152. 3-4 -rô fJ.Üpwv <.j.J'I}Àaq>Wv perperam anticipatum seclusî 

un cas, le danger est le déclenchement des passions, dans l'autre, l'erreur 
(voir ch. liS). 

151. Conseil donné à l'impassible, afin qu'il ne succombe pas à l'or~ 
gueil. Cf. Pratique 33 : «Rappelle-toi ta vie d'autrefois, et tes anciennes 
fautes, comment tu étais sujet aux passions, toi qui, par la miséricorde du 
Christ, es parvenu à l'impassibilité[ ... ]». 

152. Les démons ne peuvent agir que sur la composition (xpiimç) du 
corps humain par contact avec leur propre corps, voir ch. 94 et 98. L'antici~ 
pation des mots -cO !J.6pwv <.j.JY)Àtx<pWv (repris plus loin) dans le manuscrit 
Bénaki ne permet pas de distinguer les deux modes d'action analysés ici. 
Dans le premier cas, selon un processus complexe, la modification de la 
crâsis corporelle produit dans l'esprit une représentation, en l'occurrence 

··w 
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il est dans les représentations, il rencontre les passions ; 
quand il est dans les contemplations, les erreurs. 

151 

Quand tu sais que tu ne commets aucun péché, alors 
accuse-toi des (fautes) passées•, ce faisant, en effet, «le 
juste», bien qu'étant juste, pourra« s'accuser en prenant la 
parole le premierb »pour des (fautes) passées, afin de pro­
téger ses vertus. 

152 

L'esprit de fornication, les païens l'appellent éros. Celui­
ci, en modifiant par le toucher du corps sa composition, 
dépose la représentation d'une (femme) aperçue autref~IS 
et allume la passion. De la même façon, les autres espnts 
déclenchent d'autres passions ; c'est en effet par le toucher 
qu'ils modifient la composition et déposent les pensées pas­
sionnées. Mais parfois, c'est en palpant le sexe que le 
(démon) de la fornication dépose par son intermédiaire la 
représentation, soit le jour, soit la nuit. 

un souvenir, qui à son tour va déclencher la passion ; dan_s le second cas, 
c'est J'excitation de la chair qui réveille la passion et prodmt la représenta­
tion. On retrouve ces deux modes opératoires dans Pensées 16, presque 
entièrement consacré au démon de la fornication, et qui offre de nom­
breuses similitudes avec notre chapitre: « (L'esprit de fornication) intro­
duit des hommes et des femmes qui badinent ensemble, et il rend 
l'anachorète spectateur d'actions et d'attitudes ~onteuses J. . .]. Pa:fois 
aussi ("Eo-n ôè: (h·e:) il touche (è<pO:n-ce:"tw) les cha_1rs et les fmt ~éd~r a_un 
embrasement animal. >>Dans un cas la représentatiOn précède l excitation 
physique, dans l'autre elle la suit. Cela rejoint la question plus ~énéral~ 
posée par ÉvAGRE en Pratique 37: «Est-ce la représentatiOn. qm 
déclenche les passions, ou les passions qui déclenchent la représenta~1~n ? 
Cela demande réflexion. Certains en effet sont pour la première opmton, 
certains pour la seconde.>> I:Antirrh~tique évoque ~ plusieurs reprises 
l'action directe des démons sur les parties sexuelles, vo1r par ex. Ant. II, 11, 
45 et 55 (éd. Frankenberg, p. 486,3-6, p. 490,24-26 et p. 492, 7-15). 

- C!.MAXIMEII,85 (Ii.l-2). 
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pvy' 

<< M 1) ètyo:1tiX-re -rov x6af.!OV f.! YJÔÈ: -rà è:v -r0 x6awr • · >> 
il•o:-rC; Ivo: !'Y! a-rep•ax6f.!evm ÀU7tYJB1peaBe · ~l'iovo:\ yàp 
à1tO'tUXOÜOC<L ÀÛ1t"f/V ye:vvWaLV. 

pvi'l' 

Oox è'a-rLV &vepwmr ewo, Xpw-roo ilè f.!0:81J't!j, ÀU1t"YJ­
Brjvm, x&v mxv-ro: -rà o:o-roo ètpB!j, x&v èt-rwo:aB!j l'j f.!ltÀoç 
&7toGaÀ)1l'j &Mo "' 1taBn, -raxo: ilè oM' ôpyw8rjvo:• oMè ëv 
'tWv 1ta8Wv 't'à aUvoÀov xwe:Lv. 

pve' 

"EÀeytt -r•ç ô-r• [l6vcp -r0 to:-rp0 è'l;ea-r• Bu[Lo6a8o:L l'j 
l{!eûi'leaem . O[lOLWÇ i'lè: xo:\ -r0 OLoo:axaÀ<p xo:\ 'tOO'tO o•' 
OLXOVO[lLO:V ·'tL va, aÀÀ<p OÈ: otJI>evL. 

pvç' 

'H IY.xpo: è:yxp<X-re•o: xo:\ ~ 7tpo:6-r1Jç xo:\ ~ È:À<1J[lOaÛv1J 
xo:\ -ro o• YJV<><Giç 7tpoaeûxeaem 1to:v-roç xo:xoo -rov voov 
È:ÀwBepo!. 

pvs' 

IIp\v l'j -rY)v xo:-rà i'l•<Xvmo:v -reÀeaBrjvm <'x[Lo:p-r(o:v, Oûo 

153. a. 1 Jn 2, 15 

153. Voir ch. 94, 166 et 183. Euloge 7 a une formule voisine: èm8u!J.la~ 
(hwwxoGoo:L q>o•~Uoom ÀUmxç (PG 79, 1104 A 4-5). 

154. Les dommages évoquésïci font penser à Job, dont le ch. 112 a 
vanté l'exceptionnelle impassibilité. Dans le ch. 137, il a été dit qu'il n'y 
avait qu'une colère juste, celle qui est dirigée contre les démons. Sur le 
couple tristesse et colère, voir ch. 82. 

155. Tout comme le médecin, le maître spirituel,. c'est~à~dire le 
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153 

<<N'aimez pas le monde ni ce qui est dans le monde'.>> 
Pour quelle raison ? Pour ne pas vous attrister si vous 
en êtes privés, car les plaisirs non satisfaits engendrent 
la tristesse. 

154 

Il n'est pas permis à l'homme de Dieu, disciple du Christ, 
de s'attrister, même si tous ses biens lui ont été enlevés, 
même s'il a été déshonoré, s'il a perdu un membre ou subi 
quelque chose d'autre, ni peut-être même de se mettre en 
colère, ni en général de déclencher une des passions. 

155 

Quelqu'un disait: <<Seul le médecin a le droit de se 
fâcher ou de mentir>>, pareillement le maître, et cela par 
urte certaine économie, mais personne d'autre. 

156 

Une stricte abstinence, la douceur, la miséricorde et la 
prière continuelle délivrent l'iniellect de tout mal. 

157 

Avant l'accomplissement du péché en pensée, il disait 

gnostique, peut mentir ou se fâcher sous certaines conditions. Sur ce débat 
ancien, voir le commentaire de Gnostique 23 (SC 356, p.125~126). Dans le 
domaine juridique, le principe d'économie permet d'adapter la loi aux 
situations particulières. Ici, il s'agit de s'adapter aux conditions particu~ 
lières de l'enseignement. Pour ce sens d'olxovo(.ti<X, voir aussi ch. 57. 

157. Même processus que celui qui est décrit au ch. 49. L'interpréta* 
tion du passage des Proverbes concernant la prostituée a été donnée dans 
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è:J...e:ye:v dvcu -re:x[J.~p!.a xcd oiove:L npooL!J.La · aù-rû -rà 
n6.6oç xa\ ol nEp\ otùTè> Àoyta(lo( · xa\ ènl Tijç ><otT' 

ève'pyELotV 6(lo(u>Ç OUO · 6 ÀüyLO(lOÇ xot\ otl rtE(JL otÙTOv 

5 rtpal;ELÇ. Tb yè<p EU(JE6ijvm Èv Tj'j 1tÀotTdq: a ><otl « rtot(lot­

nopeuÜ!-lEVOV napà ywvia.v otxwv alrc'fjç b » xcd. -rO U1t' 
otùTijç EupE6ijvm ><ot\ ÔÀl'J ~ ÔLUÀESLÇ \]v ènm~aaTo ~ 
1tO(JVl') ' è<(lot(JT(otL (lÈV OÙ>< ~OotV TÉÀELotL, 1tot(JWj>60pot\ ÔÈ 

~aav Û<(JETWV, xot\ Tè< él;ijç. 

pvl')' 

l\xot6otpa(ot 1t(lot><TLXOU otl è<(lot(JT(otL E\a(, VOU ÔÈ 6Eu>­

(ll')1:L><OU Tè< È(lrtot6Yj VO~(lotTot, yvu>aTLXOU ÔÈ TÛ< <IJLÀÛ< 

VO~(lotTot. 

pv6' 

'Enè<v EÙÀÛyu>ç Tolç npay(lotOL xr~al')TotL 6 vouç, 

XotÀWÇ Tè< VO~(lotTot otOTWV Àot(li3aVEL ' OlÇ ÔÈ XotÀWÇ 

ÈX(l~OotTO TE ><otL ÈVOl')OEV otÙTU, TOUTu>V O<J!ETotL T~V 
6Eu>(JLotV . o<J!ETotL ÔÈ )(()(L yvwaETotL 1t(JWTOV olov . XU(JLV 

5 TLVOÇ 6 ya(lOÇ èô66l'), X(l~(lotTU TE xot\ ~(JW(lotTot, ÔLotT( 

Wàé ÈG!J.EV, -rL E:x&a1:Yl -rwv èv1:oÀWv Ève:pyEi xa.L noLov 
rta6oç 6Epot1tEUEL, ><ot\ Tè< él;ijç. 

157. a.cf.Pr7,12 b.Pr7,8 c.cf.Pr7,13-20 

157. 2-3 alnb •b nO:Eioç: cxù.-Oç 6 È:IJ.Tie<.EIYjç ÀOYtat-tàÇ Bk Il 3 aùtb: 
cdrtàv Bk Il 4 o:ù-côv : o:ùTijv Bk Il 6 o1xov Bk 

158. 1-2 EI~WPYftLXOÜ: 1t(XXX"t'LX00 Bk 
159. 2 À<X!J.GÔ:vYJ [E-L supra YJ} Bk Il 3 -ce:: 1:6te: Bk 

les scholies 89-97 à ce livre. Le préfixe de 1tapaq>6op6: indique une altéra­
tion incomplète et non définitive. 

158. Voir ch. 61. La correction de 1tpcxx.-rtxoü en 6ewp'fjnxoü s'appuie 
sur le ch.190. 

159. Le bon usage des objets garantit une connaissance correcte, aussi 
bien au niveau de la représentation que de la contemplation, voir ch. 99 et 
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qu'il y a deux indices et comme deux préliminaires: la pas­
sion elle-même et les pensées qui l'entourent; et pour le 
péché en acte, qu'il y en a pareillement deux : la pensée et 
les actions qui l'entourent. Car le fait de se trouver sur la 
place' et «rasant l'angle de sa maison à elle b >>, le fait 
d'être découvert par elle, et tout le discours tenu par la 
prostituée', n'étaient pas des péchés accomplis, mais des 
altérations des vertus, etc. 

158 

Les péchés sont l'impureté du pratique, les représenta­
tions passionnées celle de l'intellect contemplatif, et les 
représentations simples celle du gnostique. 

159 

Si l'intellect fait un usage raisonnable des objets, il reçoit 
bien leurs représentations ; et ce dont il aura fait bon usage 
et qu'il se sera bien représenté, il en verra la contemplation. 
Il verra et connaîtra d'abord, par exemple, dans quel but 
ont été donnés mariage, richesses et nourritures, pour 
quelle raison nous sommes dans cette situation, quelle est 
l'action de chacun des commandements et quelle passion il 
soigne, etc. 

150. Les exemples choisis concernent l'étape pratique, cf. Pensées 8, Ji. 4-6: 
les pensées inspirées par les anges «scrutent la nature des choses et en 
poursuivent les raisons spirituelles. Par exemple, dans quel but (-dvoç 
xO:ptv) l'or a été créé, pourquoi (ôtà -rO il est sablonneux[ ... ])}, Il y a pour 
chaque passion un commandement adapté, voir Pratique 82: «[ ... ]l'intel­
lect, exerçant son activité propre, apprend à connaître ses puissances 
(c'est-à-dire le thumos et l'épithumia) et, par celle qui l'entrave, découvre 
le Commandement capa ble de la guérir ( Ujv 6e:pcx7teu-rtx~v cxù'tijÇ 
èv-roÀTjv).)} 
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Xplo[J.<X lepa1:cx6v a dac npmmxYj xa\ qmacxYj xa\ 
6eoÀoycx~, (xal> 6 1:001:0 è'xwv vooç oli'le Àénpav i't.ÀÀoo 
voo xa6apiam b. 

pl;c<' 

T61:e npa6TIJÇ tyyive1:m Èv 1:0 6o[J.LX0, Ènàv 1:à ahca 
1:00 6o[J.OO np&.y[l<X't<X ~ n&.6Yj Èxx6<j.>w[J.eV. Eùxa1:­
op6w1:61:epov (ol;) 1:Yjv owq:>pool>VYjV è'Àeyev elvm 1:00 
(Èyxpa1:1j yevéo6m> 60[l00 . omà ÔÀiywv yàp Èyxpa-

5 'te!JOrX[lEVOÇ, OW(jl()WV YLVE't<XL 6 i't.v6pW7tOÇ' 60[l00 OÈ LV<X 
ÈyXp<X1:YjÇ yÉVYj't<XL, (mà fl!J()LWV oe"J\aeL Èy><p<X1:EOE06<XL, 
oc61:c noMüMç Èmcv 6 6o[J.6ç. 

'Ev OLÇ 7tpay[J.<XOLV ~ VO~fl<XOLV È'XEL 1ta6oç 6 VOOÇ, 
Èv 'tOO'tOLÇ nepcxa6él;e1:m · Èx oÈ 1:001:WV ooaéxanaa1:6ç 
Èo1:cv, ÈnecoYj txp6vwev. 

160. a. cf. Ex 29,7 et 40,15 b. cf. Lv 13-14 

160. 1 Xpia!la: XPiJ!lo: Bk Il 2 xcà addidi 
161. 2 èyx6tj.JW[J.EV Bk Il 3 ÔÈ. addidi Il 4 è:yxpœtY} yeviaGat suppleui 

160. Interprétation symbolique du sacerdoce d'Aaron, dans laquelle 
l'onction représente les trois degrés de la vie spirituelle ;cf. la définition du 
christianisme en Pratique 1 (texte et commentaire). Le gnostique est le 
prêtre véritable, capable de purifier les autres intellects. Cette onction dif­
fère de l'onction spécifique du Christ, qui consiste à être oint de la science 
de l'Unité, voir schol. 7 ad Ps. 44,8 et KG IV, 18 et 21; mais il est entendu 
que toutes les créatures raisonnables peuvent devenir d'autres christs, par 
participation à la science de celui qui est l'Oint par excellence, voir 
schol.lO ad Ps. 104, 15. 

161. La douceur est la vertu propre de la partie irascible. Évagre, qui 
lui accorde une grande place, en fait une des formes privilégiées de la cha-
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160 

L'onction sacerdotale• est la pratique, la physique et la 
théologie, et l'intellect qui la possède sait purifier la lèpre b 

d'un autre intellect. 

161 

La douceur se produit dans la partie irascible, quand on 
a retranché les objets ou les passions responsables de l'iras­
cibilité. Et il disait que la chasteté est plus facile à atteindre 
que <la maîtrise> de l'irascibilité, car il suffit à l'homme 
de s'abstenir de peu de choses pour devenir chaste, mais 
pour devenir maître de son irascibilité, il devra s'abstenir 
de mille choses, parce que l'irascibilité a beaucoup de 
matières. 

162 

Les objets ou les représentations pour lesquels l'intellect 
a une passion, il s'y installe ; et on peut difficilement l'en 
retirer, puisqu'il S'est attardé. 

rité, voir en particulier Pensées 13 (avec les références dans les notes). 
Qu'il soit plus difficile de venir à bout de la colère que de la concupiscence 
représente un enseignement constant d'ÉVAGRE, voir par ex. Pratique 38: 
«La partie irascible a besoin de plus de remèdes que la concupiscible >> 

{paraphrasé par MAXIME 1, 66). La raison invoquée est le caractère très 
matériel (7toÀVuÀoç) de la colère. Dans le classement des pensées selon 
leur matérialité en Skemmata 44, c'est toutefois la vaine gloire qui est qua­
lifiée de 7toÀÔuÀoç (de même dans Pensées 14); la pensée de fornication 
est en revanche bien considérée comme ÛÀly6üÀoç, puisque sa seule 
matière est le corps. 

162. Voir ch. 39,74 et 145. L'adjectif ôuaÉxomxa-roç est absent des dic­
tionnaires, à la différence de ôucrcxrt6crrto:o-roç (cf. MAXIME III, 69, dans un 
autre contexte). Rapprocher l'emploi de 7tE.plxa8Él:;eaeat de celui de 
rtpocrxa6ÉJ:;eaem dans la schol. 4 ad Ps. 61, 10. 
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pl; y' 

1'\.nb 'tOÜ [J.YJ EXELV ~[J.àÇ 'tEÀEÎOLV ay6tn>]V yivoV'tOLL o\ i:s 
tmm)>iaç ÀOYLO[J.Oi. "EÀeye oÈ [J.Éya dvOLL xal ÛLOUVOL'tOV 
'tOV VOÜV ÈV ayÛ<11:)1 'tEÀELW8\'jvOLL' · 00 yàp EL Èn\ 'tOÜOE 
'tOÜ 11:(lOtY[J.OL'tOÇ 00){ wpyia8']ç OOOÈ ÈÀtJ11:~8']ç OOOÈ ÈXE-

5 voèl6s>JOOLÇ, ~0'] ÛLopy>]'tOÇ XOLL aÀtJITOÇ XOLL aoo!;oç 
yéyovaç, oooÈ et npoç 'tOOE xal 'tOOE ~ npoç 't~VOE xal 
't~VOE èm8tJ[J.LOLV o6x liaxeç, ~O'J xal n6ta']ç èm8tJ[J.LOLÇ 
yéyovaç ll11:E(l0tVW, ÛLÀX O'tOLV 11:0tV'tOLÇ avepwnooç wç 
ÜtyyÉÀOtJÇ 8wü b ~ÀÉ11:)1Ç XOLL WÇ OEOLlJ'tOV Ütyan~ç ', 'tO'tE 

10 unep6tvw n6tnwv 'twv na8wv yéyovaç. 

pl;o' 

Oo'toç Èma't~XEL e6xaipwç ', 6 'toùç éL[J.OL(l'tÛ<vonaç 
IT(lO't(lÉnwv dç [J.E'tOtVOLOLV : axaipwç oÈ i:ma't~XEL a 6 
11:(lOÀÉywv 'tOL 11:(lO<ptJÀC<X'tLXOL 'tOÜ [J.YJ ÈSC<[J.OL(l'tOtVELV 'tOV 
ÀOLOV. 

pl;o:' 

Kaxicx 00){ EO'tLV 6 voüç oooÈ 'tO npày[J.C< OOOÈ 'tO 
VO'J[J.OL 'tOÜ 11:(lOtY[J.OL'tOÇ, ÛLÀÀÛL 'tO n6t8oç 'tO OlJVEsWY[J.ÉVOV 
'"'0 vo~!J.OL'tL · èyw oè ahwç '"'Yi' unoa'taaewç ao't\'jç, 
ÈITôLOYJ ){C(L 't\'jÇ OLVOLL(lÉOôWÇ !XO't\'jÇ. 

163. a. cf.! Jn 4,18 b. cf. Ga 4,14 c. cf. Lv 19,18; Mt 19,19 
164. a.cf.2Tm4,2 

164. 1 Olrrwç Bk 

163. Sur la difficulté de parvenir à la charité parfaite (un thème qui a 
retenu ~'attention de Maxime), voir aussi Praûque lOO:« Il n'est pas possi­
ble d'aimer également tous les frères, mais il est possible d'agir avec 
impassibilité dans nos rapports avec tous, en étant exempts de rancune et 
de haine>~ ; dans la suite de ce chapitre, Évagre recommande d'aimer les 
prêtres après le Seigneur et d'honorer les anciens comme des anges. Cf. 
aussi Prière 122 (Migne 123) : «Bienheureux le moine qui considère tous 
les hommes comme dieu après Dieu.>> Les pensées de suspicion ont déjà 
été mentionnées au ch. 63. La charité parfaite suppose l'acquisition de 

'i!iii" ,ooo 
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163 

Les ·pensées de suspicion viennent de ce que nous 
n'avons pas une charité parfaite. Et il disait que c'est une 
grande chose, voire une chose impossible, que l'intellect 
parvienne à la perfection de la charité•. Car ce n'est pas 
parce que tu ne t'es pas mis en colère ni attristé ni vanté à 
propos de telle chose que tu as déjà été délivré de la colère, 
de la tristesse et de la vaine gloire, et ce n'est pas parce que 
tu n'as pas eu de désir pour telle et telle chose ou pour telle 
et telle (femme) que tu as déjà surmonté toute concupis­
cence, mais c'est quand tu regardes tous les hommes 
comme des anges de Dieu b et que tu les aimes comme toi­
même', qu'alors tu as surmonté toutes les passions. 

164 

Celui-là intervient à temps a qui exhorte les pécheurs à la 
pénitence, mais il intervient à contre-temps' celui qui dit à 
l'avance les moyens de prévenir le péché du peuple. 

165 

Le mal, ce n'est pas l'intellect ni l'objet ni la représenta­
tion de l'objet, mais la passion jointe à la représentation. Et 
c'est moi qui suis responsable de son existence, puisque je 
le suis aussi de sa disparition. 

l'impassibilité ; selon la formule de Pratique 81, «La charité est fille de 
l'impassibilité. » 

164. Chapitre exégétique supposant la distinction médicale entre 
remèdes curatifs (ôwp6w·nx.ci) et remèdes préventifs (7tpoq>uÀcxKnxci). 

165. Voir ch. 64, 118 et 119. En Pensées 19, ÉvAGRE, qui cherche à 
isoler l'élément mauvais de la pensée d'avarice, conclut (li. 14-19): «Il 
s'ensuit donc que c'est le quatrième (élément) qui est responsable du 
péché, ce qui n'est ni un objet subsistant essentiellement ni la représenta­
tion d'un objet ni non plus l'intellect incorporel, mais Un plaisir ennemi de 
l'homme, engendré par le libre arbitre, qui contraint l'intellect à faire un 
mauvais usage des créatures de Dieu. >> 

- Cf. MAXIME II, 15. 
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pl;Ç 

0! '<jjS ibn6o[lLO<S ÀüyLCJ[lOl 1t!)01JYOU[lEVOL dcrLV, ol ÜÈ: 
Èx 'tOU 60[lLXOU É1tO[lEVOL. "OcrOL OOV ÀoyLCJ[lO( Üty6m1JV 

È[l1tOLOUOLV ~[llV 1tpàs -càv XOO[lOV )(()(( -cà l:v O<tn0 a -rjjs 

bnBu!J.ÜXÇ doL· Xet'tà a-rÉpY]ŒtV OÈ -rothwv 7tE<p6xaaLv ot 

5 -roU But-.uxoU È:7tLOU!J.8cxLveLv, Wa-re d oUBè:v YjycxrtW!J.EV 1) 
È7te60[lOU[lEV, OÙX /Xv wpyLi;O[le6a 1tO'tE, O'tEpLOXO[lEVOL 

-rmhwv. 'Eàv oùv Ti'ins -rLvà ôpyLt;6[levov ~ [lV1JŒL­

xO<xouv-rO< ~ À01tOU[lEVOV ~ <p60VOUV't0<, yivwoxe 7t0LOO 'tWV 

-rjjs l:m6o[liO<S 1t0<6wv 7tpo1Jn~61J. 

'H cX[lO<p-riO< XO<l VOU XO<l mil[lO<'<OS Ècr'tLV · Ô [lÈV yixp 

VO~[lO<'t()( È[l1t0<6jj ÀO<[lBcXVEL, 'tO ÔÈ 1tcXŒ)(EL. Llel OÙV 

Ot[l<j)O'tÉpWV È1tL[lÉÀELO<V 1tOLela60<L XO<( 'tOV [lÈV VOUV ÔLÛ< 

À6ywv xpœtetv, oiov « n6pvouç xcà !J.mxoùç xpLvEi 0 
5 6e6s a >>, XO<( ii'tepO< 'tOLOO'tO'tp01tO<, [lE't' EÙX'iS ôé, -cà ÔÈ 

aW!J.O:: èv VYJcr-rdq:. xcxl àypu7tvLq:. xcd x61tcp · « où yàp 
aÀÀWS l:i;épXE'tO<L d [l1) ÈV 7tpOaeoxfi XO<( V1JO'tdq: b >> • VOU 

yàp où x0<6a7t-re-rm v1Ja-rdO< oùi'iè Myos -rou crowO<-ros. 

pl; Y( 

"0-cO<V [l1} 1teiawai ae o\ ÔO<L[lOVES ÔpyLa6jjVO<L, aÀÀOV 

1td6oom 7tO<popyiam cre ~ ÔLÛ< ôBpews ~ ÜLÔLXLO<S '<LVOS, 

166. a. cf. 1 Jn 2, 15 
167. a.He13,4 b.Mt17,21:Mc9,29 

166. 5 Wme : Wç Bk Il 6 èm6utJ.oU!J.EV Bk Il 8 1tolwv Bk 
167. 4 xp(vet Bk 

166. Cf. Skemmata 41 : «Parmi les pensées, les unes précèdent, les 
autres suivent. Celles qui viennent de la concupiscence précèdent, celles 
qui viennent de l'irascibilité suivent.>> Sur le même sujet, voir ch. 94 et 153. 
Expression finale à comparer avec Pratique 58, li. 13~ 14 : « car tu sauras en 
même temps par quelle passion tu es le plus affecté». 

167. Le péché de l'intellect et celui du corps requièrent des remèdes 
appropriés. Pour ceux de l'intellect on utilisera une forme de méthode 
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166 

Les pensées de la concupiscence précèdent, celles qui 
viennent de la partie irascible suivent. Donc toutes les pen­
sées qui provoquent en nous de l'amour pour le monde et 
ce qu'il contient a relèvent de la concupiscence, mais avec la 
privation de ces choses surviennent naturellement celles de 
la partie irascible, de sorte que, si nous n'aimions ou n~ 
désirions rien, nous ne nous mettrions jamais en colère à 
cause de leur privation. Si donc tu vois quelqu'un se mettre 
en colère ou garder rancune ou s'attrister ou jalouser, 
cherche à savoir par laquelle des passions de la concupis­
cence il a d'abord été vaincu. 

167 

Le péché affecte aussi bien l'intellect que le corps, car 
l'un reçoit des représentations passionnées, l'autre pâtit. Il 
faut donc prendre soin de l'un et de l'autre: maîtriser d'un 
côté l'intellect par des paroles, par exemple « Dieu jugera 
les débauchés et les adultères• >>, et d'autres du même 
genre, avec la prière aussi, et de l'autre le corps par le jeûne, 
la veille et la fatigue ; car << il ne sort pas autrement que par 
la prière et le jeûne b >> ; le jeûne ne s'adresse pas à l'intel­
lect ni la parole au corps. 

168 

Quand les démons ne te persuadent pas de te mettre en 
colère, ils persuadent un autre de t'irriter, soit par un 

antirrhétique et la prière, et pour ceux du corps les pratiques ascétiques 
habituelles Geüne, veille et travail ont été cités parmi les vertus corpo­
relles au ch. 54). Sur les représentations passionnées comme péchés de 
l'intellect, voir ch. 158. 

168. Voir Pratique 5 : « Contre les anachorètes, les démons combattent 
sans armes; mais contre ceux qui s'exercent à la vertu dans les monastères 
ou dans les communautés, ils arment les plus négligents des frères. » 
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tva àpy(ÀOV "'' ÀaÀ{jOYJÇ ~ O(laO)'JÇ ~ Xa't/x O'aVO<aV 
flVYJO<Xax{jaYJÇ. ile! OOV cma8e,av xa\ TC(laO'tY)'ta È'XE'V 

5 x cd. 1tâV't'O't'E e:Oxea6cu a. 

AMva'tOV i:v TCaV't\ È:[lTCa8\'j dva( ,,va, 'tO oè TC(JOÇ TCÛV 
npây!-La àno:61] eivat 't'Wv 1tcivu a1tavLwv Èa-riv. 

po' 

ÜÙ'tOÇ È:O't<V eùcpu~ç VOUÇ 6 i:v 'tOLÇ np<iy[laaw 'tOU 
xooflOU, 'tOU'téa't'V i:v 'to!ç vm')[laa'v aÙ'tOU, 0<6Àa6Giç xa\ 
Ü<TCa8Giç f.l8't8(JXOfl8VOÇ. 

poa' , 

Ape1:-lj i:a't'V 'i] 'tGiV i:vanoxe'flévwv i:v 1Jfl'V O<yaOGiv 
anepfl&'twv npoç naV'taç 1:obç <l<v8pwnouç i:vépye,a. 

po(3' 

Xoïxbç vouç i:a't'V 6 TC(JOÇ eava'tOV <'x[lap'tavwv a , 

<J>ux,xoç i:a,,v 6 1:Giv xa1:' i:vépye,av flÜvwv naua<i[levoç 

168. a. cf. Le 18, 1 
172. a. cf. 1 Jn 5, 16 

168. 3 Ào:À~a«s Bk 
170. 1 èupu~s Bk 
171. Adest etiam in Def (alpha 113 et 159). 
1 ànoxe:~{.Lévwv DefL2 Il àyaewv om. Def1 Il 2 an€ptJ.â-cwv + xo:'t'à 

cpûmv Def1 Il npOç - àv6pWnouç om. Def1 Il -wùç om. Def2 

172. Adest partim in quinque Def (nu 29 [voüç Xo",x6ç], nu 30 [voüç 
tJ.Iuxtx6ç], nu 31 [voUç 1tVW!J.O:'t'tx6ç], nu 65 [voüç Xo"~x6ç uel voüç nveu­
!J.Cfttx6ç], pi 192 [7tVWtJ.O:'ttX.6Ç]). 

1 voüç xoü!6Ç DefiA Il &{.LO:p't'6:vwv + 't"OU'tÙrnv xcn:' tvipyeto:v 
Defi.~ 1! 2 tPuxtx6ç Bk: voüç t)Juxtxôç Der Il 6 + ~a'fl Def2 Il !-l6vwv Bk: 
!J.È:v &!J.a(Yct&v Der 
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outrage, soit par quelque injustice, afin que tu parles ou 
agisses sous le coup de la colère ou que tu gardes de la ran­
cune dans ton esprit. Il faut donc rester impassible et doux, 
et sans cesse prier a. 

169 

II est impossible d'être passionné en tout, mais être 
impassible devant chaque objet fait partie des choses tout à 
fait rares. 

170 

Celui-là est un intellect vigoureux qui se déplace parmi 
les objets du monde, c'est-à-dire parmi ses représentations, 
sans subir de dommage ni éprouver de passion. 

171 

La vertu est la mise en œuvre envers tous les hommes 
des bonnes semences déposées en nous. 

172 

L'intellect terrestre est celui qui commet le péché con­
duisant à la mort a ; le psychique est celui qui a seulement 

Comparer l'expression tva OpyC\ov -rl ÀaÀ'fÎanç ~ ôpcianç avec Prière 137: 
tva ... etnnç 1) ôpcianç 'n èhonov. 

170. L'adjectif eùcpu1jç, dont il existe deux attestations dans la Sep­
tante (Sg 8, 19 ou 1 Esd 8, 3), évoque l'heureuse constitution naturelle, la 
vigueur. Cf. Pratique 65: «L'intellect a toute sa force (Ëppw-rm) quand il 
n'imagine aucune des choses de ce monde au moment de la prière.>> 

172. Les mots xo"Cxüç, lfluxlxOç et 7tVW[J..œnx6ç apparaissent en 1 Co 
15, 44-49, dans un schéma binaire opposant ce qui est terrestre et psy­
chique à ce qui est spirituel et céleste (ènoupcivwç). Le ch. 124, qui a la 
même référence scripturaire, oppose également le «terrestre}> au 
«céleste}>. La distinction de trois degrés était toutefois classique dans le 
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X<XL 1tVEUfl<X'l:tXà 6Eü>(l~fl<X't<X [.!~ 1t<X(l<XÔEXÔf.!EVOÇ · 7tVEU[.!<X­
'ttXÔÇ l:a-rtv à -r~v xa-rà llté<vmav xcx6cxp6-rl'J't<X xcx-r-

5 op6wocxç xcx\ 7tVEUf.!<X'<<xolç 6Ewp~f.!<Xotv l:ncxxoÀou6Glv, 
1tVEÜ[.!<X ÔÈ; 6soü È'XWV EÙXÔf.!EVOÇ. 

poy' 

Tb w<pEÀYjaat iiv6pwnov xa\ wq:>EÀ'J6Yjvcxt lltTIÔV l:a-rtv, 
YfrDt O'tYjOcxt <XÙ'tOÜ 't~V X<XXL<XV ~ [.!EtWO<Xt Ôtà 1t(lOX01t1jÇ · 
xcx\ l:n\ yvwaEwç wocxthwç · m~xEt Il' ~ yvG>mç -roü fl~ 
npooÀcx[.!Bé<vov-roç 6Ewp~f.!<X'<<X. 

poil' 

Tà né<6'l ~[.!Glv xwoüatv ~ iiv6pwnm ~ llcx([.!ovèç · à 
oùv -rà Urrè> -cWv ÛlXL!J.6VCùV XLVOl)!J.EVCX ncX6l1 vtxWv, oiJ'tOÇ 

oùllénmE ~TI'J6~oE-rm, x&v né<v-rEç iiv6pwnm l:pE6(owm 
npbç àpy~v. 

poE' 

"Onou à voüç xcx6' wpav xa\ [.!~ 6ÉÀov-r6ç oou Eop(o-

3 xo:l nvw!J.a-r~xà: Bk: nveut-to:·nxà ôè: Def2 Il 3-4 nveu~tcx.•~x6ç Bk 
Def5 : voOç 1tVWIJ.O:'t"txàç DefH Il 6 ôè Bk Def3.5 : -roü Def4 Il ëxwv 
Def3·4•5 : €;{E:Lv Bk 

173. 1 èkttWç Bk Il 3 tmyvWaEwç Bk 

gnosticisme, avec la variante possible UÀo<6ç pour le premier degré (voir 
par ex. CLÉM. ALEX., Extraits de Théodote 50-57, SC 23, p. 162-175). On 
notera que l'état psychique intermédiaire est ici défini de façon purement 
négative par rapport aux états qui l'encadrent. - Le péché menant à la 
mort n'est pas le péché mortel irrémissible, mais le péché en acte, assimilé 
à une mort spirituelle, voir la façon dont ÉVAGRE cite Ez 18, 4 et 20 
(«L'âme pécheresse mourra»): Pensées 18, schol. 77 ad Prou. 6,17 et 2 ad 
Ps. 87, 5. L'expression« s'attacher aux contemplations spirituelles» a une 
saveur platonicienne, cf. DIADOQUE DE PHOTICÉ, Cent chapitres sur laper~ 
fection spirituelle, ch. 69 : dç 'tà 'Cxvoç èmB&ÀÀOt •Wv 6dwv 6e:wprj(.l.t:hwv 
(SC 5 bis, p.l29). A la fin du chapitre, la leçon rtxwv donnée par les Défini~ 
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cessé de pécher en acte et qui ne reçoit pas de contempla­
tions spirituelles ; le spirituel est celui qui a réalisé la pureté 
intérieure et qui s'attache aux contemplations spirituelles, 
et aussi qui prie, parce qu'il a l'Esprit de Dieu. 

173 

Le profit qu'on apporte à un homme et celui qu'on retire 
est double : soit arrêter sa malice, soit la réduire par le pro­
grès. Et pour la science, de même ; mais la science de celui 
qui ne reçoit plus de nouvelles contemplations s'arrête. 

174 

Nos passions sont provoquées soit par les hommes, soit 
par les démons. Celui donc qui triomphe des passions pro­
voquées par les démons, celui-là ne sera plus jamais vaincu, 
même si tous les hommes l'excitent à la colère. 

175 

Là où ton intellect se trouve à chaque instant et contre 

tions s'impose, car il est impossible d'être appelé spirituel avant de possé~ 
der l'Esprit. La coopération de l'Esprit dans la prière est évoquée dans 
plusieurs passages du Nouveau Testament: Rm 8, 26, ou encore Ep 6, 18 
( « priant à tout moment dans l'Esprit») et Jude 20 ( « priant dans l'Esprit 
saint>)). 

173. Le verbe W<pe:Àe:Lv évoque le profit spirituel, voir aussi ch.185. Sur 
les deux phases de tout combat, voir ch. 45 (texte et note). La malice et 
l'ignorance décroissent à mesure que la vertu et la science croissent, et 
vice versa, voir schol. 12 quater ad Ps. 9, 26: «Ceux qui progressent pro~ 
gressent en réduisant la malice (x.cx•ix !J.E(waw 'tijç x.cxx.icxç) »,et schol. 23 
ad Ps. 88,49: «L'augmentation de la vertu et de la science provient de la 
réduction progressive de tous les vices et de l'ignorance», ou encore Pra~ 
tique 87 : «Celui qui progresse dans la pratique réduit ses passions, celui 
qui progresse dans la contemplation réduit son ignorance. » Même emploi 
du verbe npoaÀcx!J.B&ve:tv en Pensées 15, li. 13 (nmxiÀwv npoaÀcx!J.G&­
VO!J.EV 1tÀ'ij6oç ee:wp1j!J.&-rwv) et dans la scholie 4 ad Ps. 138,12. 

175. Voir ch.l45. L'impératif Exxo(jlov rappelle le logion évangélique 
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l<E'W<L, 1t(JOÇ -rà Èl<El 1tpây(..la mx6oç eXELÇ · (.LYJ oi'iv è<(.LÉ­
ÀEL, è<ÀÀ, exxot/>ov aù-rà -raxéwç. 

po<;' 

Ka6apàç wv 6 vooç, e<J01t1:(JOV È:<JTL xaMv, ""' 6 
TOLOOTOÇ ÔL<XX(JL<JEWÇ X<XT<XSLOOT<XL · xa\ OtJTWÇ WÇ È:V 
X<X1:01t't(Jtp È:V ÈatH<ÏJ 6EW(J'ij<JEL -rè<ç è:mBoÀè<Ç X<XL ÔL<X­
BOt<JELÇ -rG.lv Àoyw(.LG.lV -rG.lv Ô<XL(..l6vwv. 

po~ 

TpLnàv d1>oç Àoyw(.LG.lV è:x -roo ÀoyLxoo è<v6pw1tou, 
-rou-rÉo-rLv · è<x1J1>ia, xEvo1>ol;ia xa\ U1tE(J1J<p<Xvia · è:m­
ou(.LBaivouoL 1>è: È:'Ttè<V -robç è:x -r1jç è:m6U(.LL<XÇ l]-roo 6u(.LOO 
VLX-Ij<J)lTLÇ ÀOYLŒ(.LOOÇ. 

po1J' 

Tà 1t(JÔ X<XL(JOO S1JT1j<J<XL X<X(J'TtOV È:V Tfi crux fi a, 1:0 è<e\ 
(..l<XX(J06U(.LELV 6ÉÀELV xa\ <JWql(JOVElV xa\ È:ÀEELV Xa\ -rè< 
Èi;1jç, xa\ (.L~ (..l6vov 1hav -ràv x6t(..lvov-ra 6pG.l(.LEV · -roo-ro 

178. a. cf. Le 13,6-7 +Mc 11,13 

175. 3 o:ù-r4) Bk 
176. 2 xcù: x&v Bk Il 3 É::o:u·nî): cdrrQ Bk Il 6ewp~O'YJ Bk Il 

èmGouM~ç Bk 
177. 1 •phov Bk 

concernant le membre qui fait scandale (Mt 5, 30 et 18, 8). Pour l'expres­
sion è.xx6n-rew "tb n6:0oç, voir aussi la fin du ch. 34. 

176. L'intellect pur reçoit le don de discernement des esprits (cf.l Co 
12, 10). PALLADE, HL 38 (éd. Butler, p. 120, li. 13-14) nous dit qu'Évagre 
lui-même possédait ce don : xo:Oapeûao:ç dç &:xpov -rbv voUv XC<'t"Yjl;lWOYj 
xap(o!J.CCtoç yvWoewç xo:l oocplaç xcà Ôlaxploewç n\HWjl6:twv, «Ayant 
purifié au plus haut point son intellect, il fut jugé digne du don de science, 
de sagesse et de discernement des esprits.» EvAGRE n'emploie cependant 
le mot que trois fois (Pensées 26, Prière 147 et schol. 2 ad Ps. 141, 5), mais 
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ton gré, c'est que tu as de la passion pour l'objet qui est là. 
Ne sois donc pas négligent, mais coupe-la vite. 

176 

Quand l'intellect est pur, il est un bon miroir, et un tel 
(intellect) est jugé digne du discernement. Et ainsi il 
contemplera en lui-même, comme dans un miroir, les irrup­
tions et les passages des pensées des démons. 

177 

Trois espèces de pensées viennent de l'homme raisonna­
ble, à savoir l'acédie, la vaine gloire et l'orgueil, et elles sur­
viennent quand on a triomphé des pensées qui viennent de 
la concupiscence ou de l'irascibilité. 

178 

Chercher du fruit sur le figuier avant la saison •, c'est 
vouloir être toujours longanime, chaste, miséricordieux, 
etc., et pas seulement quand on voit quelqu'un souffrir, car 

la finesse et la pertinence de ses analyses psychologiques suffisent à mon­
trer que cette réputation, rapportée par Pallade, n'est pas usurpée. La 
métaphore du miroir, très prisée des Pères, a son origine aussi bien dans le 
platonisme que dans les Épîtres de saint Paul. 

111. L'acédie, la vaine gloire et l'orgueil sont ici explicitement ratta­
chées à la partie rationnelle de l'âme ; dans les ch. 69 et 130, la vaine gloire 
était au contraire reliée à la partie concupiscible.A rapprocher de Pensées 
18, li. 1-9, et Skemmata 40 (qui montre que le statut de l'acédie est plus 
complexe). 

178. Chercher du fruit avant la saison, c'est vouloir être vertueux en 
toute circonstance, et pas seulement quand s'en présente l'occasion (le 
kairos). La pointe du chapitre est dans les mots &eL et 8É.Àel\'. La vertu se 
distingue en effet du mouvement naturel, qui fait aussi agir les païens, par 
son aspect volontaire et son déploiement en direction de tous les hommes 
(voir ch. 149 et 171). L'expression tx 'tWv <pumxWv a1teptJ.rhwv &vaxl­
vm)tJ.evoç est à rapprocher des expressions analogues de Pratique 57 et 
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yixp KC<L i:8VLKÔÇ 7tOL€Lb, È:K 'tGiV Cj>OOLKGiV 01t€()[J.lX't!ùV 

5 OtVC<KL VOU[J.€VOÇ. 

poe· 

'0 KOO[J.LKÔÇ Ke<L 6cp' Ée<moü Ke<\ 6nà OC<L[J.OV!ùV 

){LV€L'tC<L npàç eix nae'l· 6 OÈ ciÀ<LOÇ [J.OVC<XÔÇ èmà 

cp86voo 1:Giv OC<L[J.OV!ùV · 'tOÜ'to Ke<\ i:n\ 1:Giv &pxapL!ùV 

voelv XP>l· 

pn' 

'EK 1:Giv OYJ[!.d!ùv mü OW[J.e<'tOÇ ot rrpovooÜV't<Ç &yye­

ÀOL YLVWOKOOOLV 07t0LC<V ){C<'tlXO'tC<OLV ÀEÀ'ij8C<[J.€V EXOV't€Ç. 

pna· 

'Err/xv O'tE()YJ8Gi[!.ltV 'tLVOÇ ~ À07tYJ8Gi[!.€V i:n( 'tLVL, [J.VYJ0-

8Gi[!.EV 1:oü p'fl'tOÜ, 1:oü Illtcpoo ÀÉyovcoç npàç 1:àv 

Kupwv Ke<\ &KouoV'toç cà« Ë!ùç éGoO[J.YJKOV'taKtç <tn,a>• >>. 

b. cf. Mt 5, 47 
181. a. Mt 18,22 

178. 4 nme:L: btd Bk 
180. 2 t),~MOa~ev Bk 
181. 3 bt't"!i suppleui 

Skemmata 46 (texte du Scorialensis), où le verbe àvaôiôoaem remplace 
àvo:xLve:la6w. 

179. Opposition entre séculier et moine, comme au ch. 53. La jalousie 
est, avec la colère, un des principaux traits de caractère des démons. Ils 
jalousent d'autant plus l'ascète parfait que ce dernier possède tout ce dont 
ils sont privés (voir ch. 129). Leur jalousie se manifeste particulièrement 
au moment de la prière, voir Prière 47 (Migne 46) : Aîav [3aaxo:ive:L 0 
ôa((l.wv àv6pWnc.p npoawxo!J.évcp xalrccion XPii"t"m tJ.)')XO:Vfi ÀUtJ.~vaa6o:t 
1:0v -roU-cou axon6v, «Le démon est extrêmement jaloux de l'homme qui 
prie et il met tout en œuvre pour souiller ce vers quoi il aspire», et égale­
ment Prière 69 (Migne 68) et 90, où le démon est qualifié de cp6ov~p6ç. 
Le mot cXpxO:pwç, au sens de «novice» (5 exemples dans la Collection 
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cela, le païen le fait aussi h, en étant mû à partir des 
semences naturelles. 

179 

Le séculier est poussé vers les passions et par lui-même 
et par les démons, mais le moine parfait, par la jalousie des 
démons. Et il faut penser cela aussi à propos des novices. 

180 

C'est à partir des signes du corps que les anges dans 
l'exercice de leur providence savent quel état nous avons à 
leur insu. 

181 

Si nous sommes privés de quelque chose ou attristés 
pour quelque chose, souvenons-nous du passage dans 
lequel Pierre s'adresse au Seigneur et entend: <<Jusqu'à 
soixante-dix-sept fois a.» 

systématique des Apophtegmes, voir SC 498, p. 280, s. u.), est inconnu 
d'ÉVAGRE,qui utilise simplement les rriots véoç OU vevJ-cepoç (Gnostique 25, 
31 et 36; Prière 117); au ch. 135, les novices sont désignés par la péri­
phrase -col:ç vewa-cl cXn:o-co:!;cql.évmç. Les démons sont également jaloux 
des novices, parce qu'ils échappent à leur emprise en se Soumettant à 
d'autres maîtres qu'eux, ce que laisse entendre ce passage d'Euloge 27: 
«Les démons sont particulièrement jaloux de ceux qui brillent comme des 
éclairs dans leur soumission à un père (spirituel) et ils grincent des dents 
contre eux, parce qu'ils n'ont pas eu de difficulté à joindre soumission et 
renoncement» (PG 79, 1129 B 2-6). 

180. Comme les démons, les anges ne sont pas« cardiognostes »,car la 
connaissance intime des créatures est réservée à leur créateur, voir Pen­
sées 37 (avec les parallèles donnés en note). Dans l'exercice général de la 
providence divine, les anges sont délégués à l'administration du monde 
sensible, voir schol. 38 ad Eccl. 5, 7-11: «Sache en effet que Dieu veille sur 
tout par le Christ et que ce dernier à son tour exerce sa providence sur 
tout par l'intermédiaire des saints anges qui possèdent en surabondance la 
science de ce qui est sur terre>), ou schol. 7 ad Ps. 16, 13 :«La main agis­
sante de Dieu, ce sont les saints anges, par lesquels il exerce sa providence 
sur le monde sensible. » 
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p1t[3' 

'H xevoilol;ia xat 1t(lLV <~> 7tOLijow -r~v enoÀ~v xat 
flE1:à -ro nmijow <rxe-rw · ÔLÜ &ocpe<Àioao6w Xfl~· 

(l7ty' 

Tou-ro ocpEiÀEL 6 [lOVC<XOS &et Àoyi<;eoew, 01:L [lLX(lOV 
/Xp-rov xat ÔÔ<ù(l xat ünvou flLX(lOV 1lél;ao6w &pxel [lOL 
npos -ro l;ijv xat oùilè:v aÀÀo, xat ô-rL npos oùilè:v -rwv -rou 
XOO[lOU 1:0U1:0U ES<ù &yci7tl')V •. 

(l1til' 

Oùilè:v aÀÀO ÀÉyouOLV ol ÔC<i[lOVES 1tÀ~V cpciye-re xat 
opyio6')1:e, dil6-res mL -rou-rOLS noÀÀà xaxà &xoÀou6el. 

p7te' 

Ol napaGaMnes ilLxws wcpeÀouv-rw, ij-tm (mo 
1t(lC<X1:LXWV 6Etù(l0UV1:EÇ C<Ù1:0ÙS ~ (mo ÔLÔC<OXcXÀ<ùV 1:WV 

ÔLÔC<OXOV1:tùV C<Ù1:0UÇ. 

p7tç' 

'0 -rijs 1tO(lVEias ÔC<i[ltùV 1Xvtù6ev [lÈ:V S'J'CEl 1:0V mue-

183. a. cf. 1 Jn 2, 15 

182. 1 Y) addidi 
183. 2 [.UXpbv BkPc: !llXpûÜ Bkac 
185. 1 1tapaÀaG6v-ce:ç Bk 

182. La vaine gloire, considérée comme une pensée très subtile (Pra" 
tique 13) et très matérielle (Pensées 14), précède ou suit la vertu. Avant 
l'acquisition de la vertu, le moine se vante des moyens mis en œuvre pour 
l'obtenir (voir ch. 91), et après, il ne résiste pas au désir de publier son 
succès (voir ch. 76, la première forme de vaine gloire). 

183. Cf. les propos de Macaire (l'Alexandrin) rapportés dans Pratique 
94: «Courage, mon enfant l dit-il. Pendant vingt années pleines, je n'ai 
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182 

La vaine gloire vient aussi bien avant la pratique du 
commandement qu'après sa pratique ; c'est pourquoi il faut 
être sur ses gardes. 

183 

Le moine doit toujours avoir à l'esprit cette pensée : 
<<Recevoir un peu de pain et d'eau et un peu de sommeil, 
et rien d'autre, me suffit pour vivre>>, et (cette autre): 
«Je n'aurai d'amour pour aucune des choses de ce monde a.» 

184 

Les démons ne disent rien d'autre que : «Mangez et 
mettez-vous en colère>>, sachant bien que beaucoup de 
maux s'ensuivent. 

185 

Les visiteurs tirent profit de deux manières : soit de ceux 
qui s'exercent à la pratique, en les observant, soit des 
maîtres qui les enseignent. 

186 

Le démon de la fornication cherche (à provoquer) en 

pris mon content ni de pain, ni d'eau, ni de sommeil. En effet, je pesais Je 
pain que je mangeais, je mesurais l'eau que je buvais, et, m'appuyant 
contre le mur, je dérobais une petite part de sommeil. » Sur le régime ali­
mentaire des moines, voir aussi Pratique 16 et 17, Pensées 35 (li.lZ-16), etc. 
Sur l'amour des biens du monde, voir ch. 94, 153 et 166. 

186. Symptômes permettant de reconnaître l'action du démon de la 
fornication. On sait le cas de conscience que représentaient pour les 
moines les pollutions nocturnes, voir le long commentaire à Pratique 17 
(SC 171, p. 543-545), où sont évoquées certaines croyances populaires 
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Àov, x6:rw6ev ôè: 1:~v [LE[LLO<a[J.ÉV'fjV expumv · cp8EipE1:<XL 
llè: tv ÀLtJ.0 xal o(<!Jet xal &ypunv(qc 

pn?;' 

'Tlanep npoç yuvalxa ÔW[J.Üç, oihwç ol ôpm ÔYjÀov61:t 
1:1jç &pe1:1jç · 1:61:e llè: Maov1:at 1:00 1:611:ou, o1:av a1:a6epè< 
<ù> ~ [J.WYj[J.Bp(a 1:00 ~À(ou 1:1jç otxmoa6v'fjç •. 

(>11:'1( 

Max6ptoç 6 netpa1;6[J.evoç xal uno[J.évwv, o1:t wç Àéwv 
où,·mç Ëcr-rcu -rWv 6YjpLwv ncXv-cwv f3aatf..e6ç, -rou-réaLL -rWv 
to(wv naewv. 

pne' 

"01:av &ps'fl"'"'' 6 vooç xaeapwç 1:~v eùx~v nmelv, 1:61:e 
ol ÔC<L[J.OVEÇ où nauonm ""'"'"'"À~aaov1:eç 1:0 ~YE[LO­
vtx6v, I30UÀ6[J.EVOt C<Ù1:0 GC<8pGiaO<L. 

187. a. cf. Ml3, 20 

186. 2 t.J.EtJ.WG/lÉ.VYJV uelt.J.e:t..LW!J.IJ.É.VYjV : IJ.E(.Hoq.tévYjV Bk 
187. 1 "Oan:ep: Wç yàp Bk Il 3 Ti suppleui 
188. 2 J3amÀeUwv Bk 
189. 3 aù-cb BkPc; o:ù1:Q Bkac 

associant les démons à l'élément liquide. Sur les trois pratiques ascétiques 
susceptibles de maîtriser le corps, voir aussi ch. 167 et 183. 

187. Chapitre énigmatique, peut-être mal conservé. La perfection de la 
science donnée par le Christ, Soleil de justice, mettra fin à toutes les 
limites de la pratique. Il y a sans doute là une allusion à la situation escha­
tologique. Sur le Soleil de justice, voir par exemple Pratique, Épilogue 5 : 
«Mais quand le Soleil de justice brillera sur nous dans son zénith 
(a-ra6ep0ç ~(J.tv È::mÀâ(J.tj.u:::L) et que la grappe sera mûre, alors nous boi­
rons aussi son vin qui 'réjouit le cœur de l'homme' [Ps 103, 15] », ou 
schol. 49 ad Prou. 4, 18: «Les vertus nous précèdent et nous éclairent, 
jusqu'à ce que le Soleil de justice fasse briller sur nous son jour.» Le mot 

1 
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haut la salive, en bas l'écoulement immonde; mais il est 
détruit par la faim, la soif et la veille. 

187 

Comme Je lien avec une épouse, ainsi évidemment les 
limites de la vertu, mais elles seront affranchies du lieu, 
quand ce sera Je plein midi du Soleil de justice•. 

188 

Bienheureux celui qui est tenté et qui tient bon, parce 
que, comme le lion, il règnera sur tous les animaux, c'est-à­
dire sur ses propres passions. 

189 

Quand l'intellect commence à pratiquer la prière avec 
pureté, alors les démons ne cessent de frapper la partie 
maîtresse, dans l'intention de la délabrer. 

(J.S:O"fl(J.GpLa reçoit une interprétation semblable, mais cette fois en relation 
avec l'apparition des trois anges à Abraham (Gn 18, 1-8), dans la schol. 6 
ad Ps. 54, 18 et la schol. 189 ad Prou 19, 4. L'expression a-ra6epèt 
IJ.e:G"fl!J.Gpia, également présente en Pratique 94, se lit chez PLATON, Phèdre 
242 a. 

188. Macarisme du même type que ceux qui apparaissent en Prière 
117-123. Le thème du lion, roi des animaux, appartient au bestiaire tradi­
tionnel, et la comparaison des mouvements de l'âme à des fauves remonte 
à PLATON, République IX, 588 b- 592 a. 

189. Incipit presque semblable à celui de Pratique 63 : "01:av 6 voüç 
à1tepta1tâa-rwç &p!;"fj'tat notda6at 1:ètç 7tpoaeuxâç, -.&re [ ... ].L'hostilité 
des démons redouble, quand l'intellect atteint l'état de prière ou cherche à 
s'y maintenir, voir par ex. Prière 10. Une idée voisine est exprimée en KG 
III, 90 : où 1taUov-cat -ràv yvwa-ctxOv aoxo<pav1:oüvteç ot ôaL(J.oveç, « Les 
démons ne cessent de calomnier le gnostique. » Le verbe aaepoüv est une 
allusion à la folie dans laquelle les démons voudraient précipiter les plus 
parfaits. 
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pL( 

''Qcmep èœràs mxpaxpYifla xa·mvaÀ(axEL 1:~v È:fl7tE­
aoliaav aimii &ypav, oihws volis 8ewprJnxàs '~v [È:fl7tE­
aoümxv] xaxîav. 

p'ra' 

l\px~ yvt:>aews è<ÀYJ8olis <)>uxn è:veouataaflàs nveu­
lla'os è<yiou. 

p'r[3' 

_ KÀlflas oùpavoli •, è<noxciÀu<)>ts flUO'tY)piwv 8eoli, IlL' 
wv npoBa(vwv 6 volis xa1:è< pa8flàV npàs 8eàv u<)>oli'tm. 

p'r( 

0EOV è<8E'tOliflEV a è<fl()((J'tcXVOV'tES ' OL yè<p ÀEL'tOUpyo\ 
8eoli b o(xmm oaiws Àéyov'tm · xa\ yè<p << o(xaws xa\ 
Oawc;; 6 xôpwçc »où xcn' dx6va yey6va(.levd. 

192. a. cf. Gn 28, 12 
193. a. cf. 1 Th 4, 8 b. cf. Rm 13,6 c. Dt 32,4 d. cf. Col 3, 10 

190. 2-3 È:!J.ne:aoüao:v perperam iteratum sedusi 
191. Ad:st etiam in Syr (59) et in Arm (Epist. 30 et KGSuppl. 13). 
1 àÀYjOouç Syr: O:ya6ijç Bk Il tJ.luxfi uel tv tJ.Iuxfi Syr: tJ>ux'i'jç Bk 
192. Adest etiam in Syr (510 et KGSuppl. 43) et in Arm (Epîst. 30 

et KGSuppL 14l. 
193. Adest etiam in Syr (513) et in Arm (Epist. 30 et KCSuppl. 17). 

~91. La ~ie contemplative se réalise sous l'impulsion du Saint-Esprit 
(vmr texte Cité en note au ch. 192). Ici, la science véritable désigne précisé­
~e,nt la contemplation physique. L'~xpression èv6ouaw:o!làÇ nveû!la-roç 
~ywu p7ut surprendre, quand on smt l'usage qu'en feront les messaliens; 
ils voulaient expulser d_e l'âme le démon pour y établir le Saint-Esprit, et 
o~ _les ~~m~mt parfms «Enthousiastes». L'enthousiame, ce transport 
diVIn qm msp1re les prophètes et les poètes ou qui s'empare des initiés aux 

1 
1 

1 
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190 

De même que l'aigle tue sur le coup la proie qui s'est 
offerte à lui, de même l'intellect contemplatif, la malice. 

191 

Le commencement de la science véritable pour l'âme, 
c'est l'enthousiasme donné par le Saint-Esprit. 

192 

L'échelle du ciel', c'est la révélation des mystères de 
Dieu, grâce auxquels, en progressant par degrés, l'intellect 
s'élève jusqu'à Dieu. 

193 

Nous rejetons Dieu a quand nous péchons, car les minis­
tres de Dieu b sont dits saintement justes. Et en effet,<< il est 
juste et saint, le Seigneurc » à l'image de qui nous sommes 
devenusd. . 

mystères, n'a pas reçu chez les auteurs chrétiens un accueil très favorable : 
deux attestations chez Clément d'Alexandrie (mais dans des citations) 
quelques attestations chez 9rigène (le plus souvent en rapport avec 1~ 
thème de l'inspir~tion de l'Ec~iture). ÛRIG., C Ce/s. VII, 44, note cepen­
dant que la connaissance de Dieu réclame une grâce divine qui se produit 
dans l'âme« par une sorte d'enthousiasme>> (SC 150, p. 116-117). Le mot 
n'apparaît pas chez Évagre. 

192. L'échelle de Jacob est susceptible de symboliser n'importe quelle 
forme de progrès dans l'ascèse ou dans la science, comme il est indiqué en 
K? IV, 43; elle symbolise ici la contemplation physique qui mène à la 
SCience de Dieu. Pour l'expression « les mystères de Dieu », voir supra 
ch. 148, KG IV, 66 et schol. 59 ad Ps. 118, 131: «Celui qui a ouvert son 
cœur par la pratique attire le Saint-Esprit qui lui révèle les mystères de 
Dieu.» 

193. Pour le thème de l'assimilation à l'image du Christ, voir les ch. 23, 
124 et 124 bis. Selon PLATON, Théétète 176 b, l'assimilation à Dieu consiste 
précisément à devenir« juste et saint avec prudence». 



254 DISCIPLES D'ÉVAGRE 

p'71l' 

Tlmtep &ÀoyC:n:o<1:ov 1:0 ll~ i:ao6ett npos 1:Giv noÀÀwv 
'ttVàS 6EOOE6E!V, OthWS ÔtXCttO'tCt'tOV OUVEpyE!V 1téi:Ot 'tO!S 
1:0 lltxaiws l;ijv npompou[Lévms. 

p'7E' 

·o [ltv ~amÀeùs v6flos i:a1:\v è'[L<!Juxos · 6 llt v6flos 
~CtatÀEUS È:O'tt IJ(xmos · Oq>ELÀEt OOV 6 VO[L06E1:WV [l~ 1:à 
cXV6pwmVet [lOVCt, cXÀÀà Xet\ 1:à 6E!Ct OUVE1tWX01tE!V. 

r'>s' 
'Ev 'tiji 'tOÀ[léi:V 'tOV &xa6etp1:0V Àoyta[lOV EtOEÀ6E!V ElS 

1:~v xa6etp61:Y)'tet 1:00 voos 'ij[LGiv è:v npoaxiwa1:t yuvmx6s, 
~O~OW[LEV 1tf>OS 'tOV XUptoV ÀéyOV'tES ' 6 XCt'tCtSlWOCtS 
'i)[léi:S yevéo6ett ùnoôtetx6vouç xet\ ôtà 1:00 [LUO'ttxoo cppety-

5 yEÀÀtou oou è:xGetÀwv è:x 1:00 d(xou oou 1:oùs c,,,_ 
~-tâmxv-raç --cOv va6v aou a, Ex6aÀe: xa:l -raULY]V 'Cva èv 
xa6etp61:Y)'tt xa\ ayteto[Liji ÀEt'toupy~ow[Lév am ws 'ijy&­
nY)oetç. 

196. a.cf.Jn2,15-16 

194. Adest etiam in Syr (517) et in Arm (Epist. 30 et KGSuppl. 21). 
1 7tO'AA.Wv Syr : Ôm!J.6vwv Bk 
195. Adest etiam in Syr (518) et in Arm. (Epist. 30 et KGSuppl. 22). 
1 v6{wç1 Syr: voüç Bk 
196. 4 lmoô~O:xovoç Bk 

194. Ce chapitre est certainement formé d'une ou deux citations, 
comme le suivant, mais nous n'avons pas réussi à les identifier. La leçon 
noÀÀWv que suppose le syriaque semble dès lors préférable à la leçon 
è3o:q,r6vwv du manuscrit Bénaki, qui apparaît comme une faute de copie 
ou comme l'adaptation monastique d'une sentence jugée trop profane. · 

195. Citation presque littérale de PHILON, De uita Mosis II, 4-5 : Wç 
~ùElùç dvm 'tÙ\1 !J.È:v Prxo~Mrx vÜ(J.0\1 ëv.l.{luxov, -rôv Oè: vOv.ov f3rxmÀÉrx 
<Hx.rxwv. Brxo~Àe:ùç ôè: x.rxL vov.oElé·rtJÇ OcpdÀe:L !).~ -rà.vElpWne:w v.Ovov 
à.AAà. x.rxL -rà. e~rrx auve:max.one:lv, «Si bien que le roi est une loi vivante, 

r 
1 
1 
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194 

De même qu'il est tout à fait absurde que ceux qui veu­
lent rendre un culte à Dieu en soient empêchés par la mul­
titude, de même il est tout à fait juste de coopérer avec tous 
ceux qui choisissent de vivre selon la justice. 

195 

Le roi est une loi vivante, et la loi est un roi juste. Le 
législateur doit donc considérer non seulement les choses 
humaines, mais aussi les choses divines. 

196 

Quand la pensée impure ose s'introduire dans la pureté 
de notre intellect sous l'apparence d'une femme, crions 
vers le Seigneur en disant : <<Toi qui nous as jugés dignes 
d'être à ton service et qui avec ton fouet mystique as chassé 
de ta maison ceux qui avaient déshonoré ton temple', 
chasse-la aussi, afin que nous accomplissions notre minis­
tère pour toi dans la pureté et la sainteté, comme tu l'as 
aimé. » 

et la loi un roi juste. Mais le roi et législateur doit considérer non seule­
ment les choses humaines, mais aussi les choses divines. » Il est étonnant 
de rencontrer ici ce thème de philosophie politique qui remonte à la 
période hellénistique. PARAMELLE, « Chapitres», p. 10, note avec raison 
que cette sentence « aurait plutôt sa place dans les Capita admonitoria 
d'Agapet ou dans quelque autre 'Miroir des princes' que dans un texte qui 
s'adresse aux moines. » Moïse est qualifié de v6v.oç ë(J.I.{luxoç par CLÉM. 

ALEX., Strom. 1,167,3 (SC 30,p.166). 
196. Prière d'exorcisme destinée à repousser le démon de la fornica­

tion. La pureté de l'intellect est assimilée à la pureté rituelle requise pour 
la célébration de la liturgie. Pour une intériorisation de la liturgie, voir 
aussi Gnostique 14. Le terme d'UnoôLcix.ovoç doit certainement être 
entendu dans un sens vague (il ne peut en tout cas pas renvoyer à Évagre, 
qui était diacre); il y a malgré tout une discrète allusion à une des fonc­
tions liturgiques du diacre, celle de faire sortir les catéchumènes, les possé­
dés et les pénitents au début de la liturgie eucharistique. Une autre allusion 
à l'épisode des vendeurs chassés du Temple se lit dans Gnostique 24. 
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Tàv xa:rè< eeov àywv•è;o[lEVOV àacpcû,i<;eaem llel xon:' 
tlliav [lÈV etç -rov voov, èv auv-ruximç oÈ dç -rYjv yÀwaaav, 
ÈV 8ewp(mç OÈ ato8'1)1:WV dç 1:0 èm8U[l'/)1:LXOV, ÈV XLVljoEL 
Mywv [xa\ np<Xy[l<i-rwv] dç -ri> 8UflLX6v, èv -rolç èyxw-

5 [ltmç dç -rYjv -raneLvocppooôv'I)V, èv -rolç àve•llw[lolç dç 
-rYjv xa-rè< Beov xapé<v, èv B"Ai<J!ea•v dç -rYjv npoolloxw­
flÉV'I)V ÈÀ11:ill<X, ÈV <pLÀO:U1:l'{' dç -rYjv X<X1:è< 8EOV àyan'I)V, 
Yj-r•ç -re"Adwç nÀ'I)pocpopel -rY)v <J!uxY)v èv né<amç -ralç B"Ai­
<jJem v aù-rijç. 

p'r'l)' 

!Iia-rewç llel-rm à vooç tva èn' è"AnillL àya8jj -rov Belov 
oÉs'l)-rm VOflOV dç xé<Bapmv -re"Ae(av -rijç èvapÉ-rou 
noÀL-rdaç, onwç xa-ra"A&.Bn -rYjv npo -rijç x•vljoewç 
àpxaiav xa-ré<a-raaw, èv ù ll•è< -rijç -re"Adaç àyé<n'l)ç a 

5 èvweljae-rm -r<;> àpxe-rômr> <èv> àyi<,> nv<Ôfl<X1:L, anou 
ouvé<cp«a imoa-ré<aewv xa\ èl;a"AmcpYj àpLB[lli>V xa\ 

198. a. cf. 1 Jn 4, 18 

197. Adest etiam in Syr sub titulo: De uigilantia eius qui in deum 
ducitur (519). 

1 àywv~~6(l~vov Bk: O:y6v.evov Syr Il 4 xo:ln:paytJ.ci-cwv deest in Syr 
et sedusi Il 1:o1ç: "t'txî:ç Bk Il 6 xapâv Syr: xâptv Bk Il 6-7 npoaôoxw­
!J.ÉVYJV om. Syr Il 7 Èv q:nÀo:u-tù~ Bk : èv 't'~ 7toÀÉ[ltp 1:Yjç <ptÀau<ùxç Syr Il 
àyci:n'f)V hic des. Syr 

198. Adest etiam in Syr sub titulo: De admonitione mentis (520). 
1 tva + !lE't'Ô: xo:paç Syr Il àyo:6TI Bk : àyo:EJWv Syr Il 3 -r~v npà 1:Yjç 

Syr: 't"YjÇ npW-cY)ç Bk Il 5 l:.v addidi secundum Syr Il 6 è:!;aÀot<p-Yj àpt6-
!J.WV Syr: è!;aÀd<pet àptfl!J.Ov Bk 

198. Même si la collection transmise par le manuscrit Bénaki est 
incomplète, ce chapitre forme une conclusion idéale, puisqu'il évoque 
dans un même mouvement la perfection atteinte au terme de la vie spiri­
tuelle et le retour des créatures à leur état originel. Le mouvement est le 
nom par lequel Évagre, à la suite d'Origène, désigne la chute, cf. KG 1, 49, 
50, 51, III, 22, etc. Sur cet état originel, voir par ex. Lettre sur la foi 10, 21 
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197 

Celui qui combat selon Dieu doit prendre garde, en 
privé, à l'intellect; dans les relations, à la langue ; dans les 
contemplations des choses sensibles, à la partie concupisci­
ble ; dans le mouvement des paroles, à la partie irascible ; 
dans les éloges, à l'humilité; dans les injures, à la joie selon 
Dieu; dans les tribulations, à l'espérance attendue ; dans 
l'égoïsme, à la charité selon Dieu, laquelle donne une par­
faite assurance à l'âme au milieu de toutes ses tribulations. 

198 

L'intellect a besoin de foi pour recevoir avec bon espoir 
la Loi divine en vue de la purification parfaite de sa 
conduite vertueuse, de façon à retrouver l'état originel, 
antérieur au mouvement, dans lequel, par la charité par­
faite', il sera uni à son archétype dans l'Esprit saint ; là où 
il . y a union des hypostases, suppression des nombres, 

(t'i]ç npo-rÉpaç x al iJ.ŒXapio:ç é:l;ewç) ou schol. 23 ad Prou. 2, 17 ( -r'Î'jv 
n:po-rÉpav o:ù-coü xa-ccXa-caaw). La charité parfaite unira la créature à son 
modèle, le Christ. Le syriaque a rendu le mot àpxÉ-ronoç par une péri­
phrase:« l'image véritable selon laquelle il a été fait». Le Christ est dési­
gné comme <<archétype~> en Gnostique 50 et comme «prototype>) en 
Pratique 89. - La seconde partie du chapitre énumère les différents 
aspects de ce retour à état originel à la fin des temps. Cf. KG II, 17: «A la 
science qui concerne les êtres raisonnables font suite la destruction des 
mondes, l'abandon des corps et la suppression des nombres ; il y aura 
l'identité de la science comme l'identité des hypostases» (texte grec 
conservé dans les ana thématismes antiorigénistes de 553). «L'union des 
hypostases)) et<< la suppression des nombres )) évoquent plus particulière­
ment le retour des êtres raisonnables à l'unité primitive (Lettre sur la foi?, 
54-56). La suite évoque la disparition de tout ce qui était accidentel, 
comme la mutabilité, la capacité à recevoir les contraires (cf. KG 1,2 et 4), 
la possibilité de régresser en faisant le mal (cf. schol. 18 ad Ps. 88, 37-38). 
L'« achèvement de la croissance des enfants>) marque le plein épanouisse­
ment spirituel, en des termes qui rappellent Ep 4, 13, où il est question de 
l'homme parfait qui est parvenu à la mesure de la taille de la plénitude du 
Christ. - A la fin du chapitre, la correction de yvWaewç en yvhlmç 

iii' il ,, 

l' 
!: 
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èmollp<XO[lOÇ -cponYjç xcà mxümç evav-ctwŒEWÇ xat ( ... ) 
[J.EtWŒEWÇ xat nÀ"Îj()W[llX npoxonYjç -cGiv naLilwv xat 
ay(aç -cptcilloç ev ÔUVU[J.Et yvGicrtç XlXL ay(aç [lOVUÔOÇ 

10 lXÙ'tYjÇ ànOÀÉ[l"Yj'tOÇ XlXL dp1)VtXYj paaLÀE(a. 

7-8 ante (.l.e:u.0oe:wç desideratur uerbum quod adest in Syr Il 9 yvWmç 
Syr: yvWaewç Bk 

permet d'accorder le grec au syriaque. Sur la paix qui règne dans l'Unité, 
voir KG 1, 65 :«Dans la science de ceux qui sont seconds par leur genèse, 
des mondes divers sont constitués et d'indicibles combats se poursuivent. 
Mais dans l'Unité rien de cela n'arrive; c'est une paix indicible et il n'y a 
que des intellects nus qui toujours se rassasient de son insatiabilité[ ... ]». 

·~ ..... ·<····· \~~q 

' 
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abandon de la mutabilité, cessation de l'opposition et de la 
déficience, achèvement de la croissance des enfants, science 
de la sainte Trinité avec puissance et règne sans lutte et 
pacifique de l'Unité sainte elle-même. 

- L'ensemble doit être rapproché d'un chapitre d'Evagrîana Syriaca XI, 
dont l'original grec a été retrouvé récemment dans les recueils de Défini­
tions : « Le Royaume de Dieu, c'est la perfection de l'édifice du Christ, la 
plénitude de la Loi et de la grâce, la perfection des enfants de Dieu, la 
science de ses héritages inespérés, l'accomplissement de sa volonté dans le 
Christ [corriger la mélecture e:ùxfl en èv Xpta"t<;l], l'union indivisible de 
lui-même et de sa créature raisonnable, Trinité unissant tout et Unité sans 
dualité, car il pourra être tout, 'le Dieu qui est béni dans les siècles, amen' 
[Rm 9,5]" (éd. Furrer-Pilliod, p. 92, bêta 34). 



II. CAPITA ALlA 

A. CAPITA CATENAE NICETAE 
IN EVANGELIVM SECVNDVM LVCAM 

199 (C1a) 

'0 IÛ:v Mwüajjç -rov &vOpwnov èx -rjjç x<d èvépyeLotv 
éq.totp-riotç è!;ayeL · Ô oè: 'Il')aoüç OLotOeXO(levoç ÈX oeu-rÉ­
(JOO nepnÉ(lVeL •, -roo-réa-rL -rb xot-rà ÔLUVOLotV tX(lU(l'tl')(lot. 

200 (C1b) 

[~Là -roü-ro ïawç ·] '0 (lÈ:v iepeùç oox èOep&neuaev, ô 
Oè: 2:ot(lot(lel1:l')Ç -rov ~(lLOvjj-rot •, ôç oooè: MyeL wç ô 
1t(JO(jl'I}1:LXOÇ Myoç . << oox i'a-rL (lUÀoty(lot èmOelvm oo-re 
EÀotLOV Oo-re Xot'rotOÉ<J(lOOÇ b >> • 01:L OÈ: 7t(JOVOiq< ~ÀÜe, 

5 ojjÀOV èx -roü Xot'rotOÉ<J(lOOÇ i'xeLV, olvov, EÀotLOV'. OLà 
7tOÀÀoùç yàp -rpoto(lot-riotç èm)yno -rotü-rot. 

199. a. cf. Jos 5, 2 
200. a. cf. Le 10, 30·33 b. Is 1, 6 c. cf. Le 10,34 

200. 1 lhè< -coü-ro ïawç add. auctor Catenae Il 2 Lcx!J.cxpe:i"rtlÇ y : 
-pel-nç XZ Il 5 olvov: ofov XYZ 

199. Ici, c'est la sor~ie d'~gypte qui symbolise la suppression du péché 
en acte, et la seconde ctrconctston celle du péché en pensée. Ailleurs l'op­
position s'~tablit e!ltre la Loi juive et l'Évangile (schol. 70 ad Prou. 6,'4) ou 
entre la philosophie profane et l'enseignement du Christ (ici-même, ch. 7). 

II. CHAPITRES ATTESTÉS EN DEHORS 
DE LA COLLECTION ATHÉNIENNE 

A. CHAPITRES DE LA CHAÎNE DE NICÉTAS 
SUR L'ÉVANGILE DE LUC 

199 (C1a) 

Moïse fait sortir l'homme hors du péché en acte, mais 
Jésus, son successeur, fait une seconde circoncision a, celle 
du péché en pensée. 

200 (C1b) 

Ce n'est pas le prêtre, mais le Samaritain qui a soigné 
l'homme à demi-mort a, lui qui aussi ne répète pas la parole 
prophétique : << On ne peut lui appliquer ni cataplasme ni 
huile ni bandages b. >> Qu'il ait prévu de venir, cela ressort à 
l'évidence du fait qu'il avait bandages, vin, huile', car il les 
avait pris à cause du grand nombre de blessés. 

Le chapitre joue sur l'homonymie entre Jésus et Josué, que le grec ne dis­
tingue pas. Dans le texte des Septante, la leçon Èx. ôw't'É.pou est propre au 
codex Alexandrinus. Pour une interprétation de la seconde circoncision, 
voir ÜRIG., Hom. sur Josué XXVI, 2 (SC 71, p. 492-495). 

200. Interprétation symbolique de la parabole du bon Samaritain. Le 
caténiste a lié ce chapitre au précédent par la transition .6-dx -roù't'O l'awc;. 
Le bon Samaritain est une figure du Christ, venu providentiellement 
sauver les hommes. Le thème du Christ médecin des âmes se poursuit dans 
les chapitres suivants. L'homme à demi-mort représente l'humanité, qui 
gît dans un état intermédiaire, entre vie et mort, voir ch. suivant. 
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201 (C1c) 

Zwnwv [J.ÈV [oov] Myov i:7téxoomv oi &yyeÀm, vexpwv 
ÔÈ oi ÔCXL[J.OVeç, VOOOUV'tWV ÔÈ oi &v6pw7tOL 1t()OÇ OÜÇ xcx\ 
6 tcx,;pàç ~Me. 

202 (C1d) 

Ilpoç [èlè:] ,;à (moxe([J.evcx 7tpay[J.cx'tcx ovo[laè;e,;m 6 
OW't~p. i:àv yàp &ppWO'tOV e'L7t)1Ç 't~V ÀO'(LX~V q>UatV, 
tcx,;pàç ÀÉye,;m · i:àv 7tp6Bcx,;ov, 7tOL[l~V · ètv6pw1twv ilè: 
pcxa•Àeuç. 

203 (C1e) 

Tp(cx [ye [l~v] da\ 7t()U'([J.CX'tCX, 6 tcx,;p6ç, ,;à cpap[J.e<Xcx, 
6 7taaxwv · 6 oùv ÀcxBwv 1:0 cpap[J.cxxov xcx\ ll~ tcx6e(ç, 
ij'tOL 7te<pà 't~V 'tOO [cx,;poo 7tpOO'tCXSW \] 7te<pà 't~V 

'tWV cpe<p[J.UXWV OtOO[lq>Op(cxv \] 7te<pà 't~V [èl(cxv OÔX 
5 ta6YJ èt,;cxi;(cxv · 6 ilè: ,;wv tJ>oxwv tcx,;poç xcx,;cxÀÀ~­

Àwç ttpom&aae:t, xcù -rotç rc6:8e:mv cà È:vtoÀcù cxù'toU xa-r­
aÀÀYJÀOL' 7te<p' tèl(cxv 'tOLycxpoov Ot'tCXSLCXV 6 &ppwa,;oç OÔX 
UyL(XL VEL. 

201. 1 oOv add. auctor Catenae 
202. Adest etiam in Syr (52). 
1 ôè add. auctor Catenae Il 2 e:htnç Syr : e:t nn XYZ Il 4 ~aa~Àe:Uç + 

xo:l ·dx éSrjç Syr 
203. 1 ye IJ.Y!V add. auctor Catenae Il 2 oùv XY: yoUv Z 

201. Sur la position intermédiaire des hommes, entre les anges et les 
démons, voir le commentaire aux ch. 11 et 13. A noter le tour ènéx~w 
"A6yov + génitif, auquel ÉVAGRE a aussi recours dans ses scholies exégé­
tiques (schol. 5 ad Prou. 1, 7 ;72 ad Prou. 6,8ab ;203 ad Prou.19,24,etc.); 
il se retrouve infra dans le ch. 206. · 

202. Développement classique, depuis Origène, sur les btiVOtO:l du 
Christ. Voir les listes de KG VI, 20 (cité supra dans la note au ch. 2) et de 

-~ --~---,--··" 
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201 (C1c) 

C'est à des vivants que correspondent les anges, à des 
morts les démons, à des malades les hommes vers lesquels 
aussi est venu le médecin. 

202 (C1d) 

C'est en fonction des objets sous-jacents que le Sauveur 
est nommé ; en effet, si tu dis la nature raisonnable malade, 
il est appelé médecin; mais si c'est une brebis, pasteur; 
et des hommes, (il est dit) le roi. 

203 (C1e) 

Il y a trois choses: le médecin, les médicaments, le 
patient. Celui donc qui a pris le médicament et n'a pas été 
guéri ne l'a pas été soit à cause de l'ordonnance du méde­
cin, soit à cause de l'inefficacité des médicaments, soit à 
cause de sa propre indiscipline. Mais le médecin des âmes 
adapte son ordonnance à chaque cas, et ses commande­
ments sont adaptés aux passions; c'est par conséquent à 
cause de sa propre indiscipline que le malade ne recouvre 
pas la santé. 

Lettre sur la foi 8, 5-7:« D~ même qu'il est devenu voie, de même porte, 
pasteur, ange, brebis et encore grand-prêtre et apôtre, les noms étant 
donnés les uns selon un point de vue, les autres selon un autre ( O,).)..wv xcrt' 
liÀÀYJV én(vmo:v .-wv Ovo!J-â'twv xeL!J-évwv) ».Concernant les titres de roi 
et de pasteur, la schol. 241 ad Prou. 22, 11-12 ajoute cette précision relative 
à l'eschatologie: «Mais s'il est le roi des rois et le pasteur des brebis, le 
jour viendra où il ne sera plus que roi, parce que les brebis seront parve­
nues à la dignité royale. >> 

203. Développement comparable chez DoROTHÉE DE GAZA, lnstr. 113 
(SC 92, p. 356-359, li.17-33). 

-Lignes 5-7: cf. MAXIME II, 44 (Ji. 2-4). 



264 DISCIPLES D'ÉVAGRE 

204 (Clf) 

"Exaa'tOV 'tWV (.LEÀWV è'ypa<!Jav DL L<X't(JOL 1tWÇ ÔEl 
8E(l<X7tEUEa8<XL ' 6 ôè OW't~(l OUV'tO(..lOV <jlcX(l(..l<XXOV 'tO 
« àyo:1t~m::~ç -ràv 1tÀ1Jaiov aou a» EÎ7tE xcù 7tpÛ'rep6v ye -rû 
« àyart~aetc:; xUpwv -ràv 8e:6v aou b », Ot' où è5uva-ràv xcù 

5 'tàÇ iXÀÀ<XÇ 'tY)(JElV ÈV'tOÀcXÇ. 

205 (Clg) 

Kal Et '1 &v -cà Mo ÔY)vcipca " ~ Û<(JE't~ x al ~ 8wÀoycx~ 
8EW(JL<X, Yjyouv 7tLO'tLÇ X<XL è'pya, àyânYj 8EOU X<XL àyânYj 
'tOU 1tÀY)OLOV. 

206 (Clh) 

[Kal Xfl~ dôévm O'tL] oaa 1t(JOO'tcXOOEL '1(-lLV 6 VÔ(.LOÇ, 
-cau-ca Ô El xa-cà &vciy><Y)V q>uÀciaaELV · <pÔpou • y&p Myov 
ènÉXEL, wç ~ &yan'1 · ôco EtpY)'t<XL · << (..lY)ÔEvl (.LY)ôèv 
O<pdÀE'tE d (..l ~ 'tO &yamxv b >> "Oaa ôè ÈX 7t(JO<XL(JÉOEWÇ, 

5 olov nap8Evla, &vaxwpY)mç, ôwpci dm xal t;Ev(ou Myov 
È1tÉXEL ' SÉVLOV Ôè 00 7t(JOO<jlÉ(JE't<XL XCX'tà Û<VcXYXY)V, EL 
Ôè (..l ~ OOX È'O'tL SÉVLOV ' « 0 yàp W<jldÀO(..lEV 7tOL rja<XL, 
1tE1tOL ~XCX!J.EV c. » 

204. a. Mt 22, 39 b. Mt 22,37 
205. a. cf. Le 10, 35 
206. a.cf.Lc20,22 b.Rm13,8 c.Lc17,10 

204. 1 ot X : om. YZ 
206. Adest etîam in Fior (F4). 
1 Kcù XP1J dUvm O·n add. auctor Catenae et abest in Fior Il 2 cp6pou 

yô:p Cat: "to:Ü-ra ÔÈ cp6pou Fior !1 3-4 Wç ~ ày&n:Yj- àycmav om. Fior !1 
7-8 ô yà.p - 7te1tOLY,xcq.tev om. Flor Il 7 WcpdÀo!lev XY: OcpdÀO!J.E:V Z 

204. - Cf. MAXIME 1, 66 (li. 2-3). 
205. Il s'agit des deux deniers déboursés par le bon Samaritain (voir 

ch. 200). La double glose introduite par Yjyouv n'est peut-être pas origi­
nelle. La mention de l'amour de Dieu et du prochain renvoie en tout cas 
au chapitre précédent 

- MAXIME IV, 75. 

·~ •....... ·<······ 
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204 (Clf) 

Les médecins ont consigné par écrit la façon dont 
chaque membre doit être soigné, mais le Sauveur a donné 
comme médicament condensé le« Tu aimeras ton prochain a», 

et avant lui le "Tu aimeras le Seigneur ton Dieu b », 

grâce auquel on peut observer aussi les autres comman­
dements. 

205 (Clg) 

Et les « deux deniers" » sont probablement la vertu et la 
contemplation théologique, c'est-à-dire la foi et les œuvres, 
l'amour de Dieu et l'amour du prochain. 

206 (Clh) 

Tout ce que la Loi nous ordonne, cela, il faut nécessaire­
ment l'observer, car cela correspond à l'« impôt a», comme 
la charité; c'est pourquoi il est dit: «N'ayez de dettes 
envers personne, sinon celle de la charité b. » Mais tout ce 
qui vient d'un libre choix, par exemple la virginité, l'ana­
chorèse, c'est un cadeau et cela correspond au présent 
d'hospitalité ; et le présent n'est pas offert sous la 
contrainte, sinon ce n'est pas un présent, car «nous avons 
fait ce que nous devions fairec ». 

206. Même distinction dans la schol. 47 ad Ps. 118, 108, où sont cités 
comme actes volontaires (éxoûow:) la virginité, le fait de s'abstenir de 
nourritures et de boissons, l'anachorèse, la vie dans les lieux désertiques. 
L'idée que la virginité n'est pas un commandement apparaît également 
dans le chapitre supplémentaire 212. Voir déjà ORIGÈNE, commentant Ps 
118, 108, dans la Chaîne palestinienne (SC 189, p. 366-367) et, plus tard, 
DOROTHÉE DE GAZA, !nstr.11-12 (SC 92, p.162-165), qui joue sur l'oppo­
sition entre annone (obligatoire) et cadeaux (volontaires). Le mot l:;S:vLov 
apparaît sept fois dans la Septante, par ex. en Si 20, 29: l:;S:vux xcù ôWpcx 
cbta'tUcpÀoL Ocp8aÀflOÙÇ aocpWv. 

- MAXIME IV, 67. 

i 
' 

li 
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207 (C2) 

Eùvoel [i5É] 1:LS XC<L 1:Q Û<V1:LÔLX<p a C<Ù1:oi) VOf.!<p 1:0< 
ÈVC<V'I:LC< 6iv orcoGaÀÀE:L XC<XWV 6 ÔLaGOÀOS rcpaoowv. 

208 (C3b) 

Oli1:os xe:v6i5ol;6s èo1:w 6 i5•è< i56i;C<v à<v6pol7Cwv s'!J1:wv 
1:ÔV f.!L06àv XC<L 1:è< Ù6ÀC< 1:\'jÇ Û<po1:\'jÇ · TCÀ'IJpOD1:m i5' dç 
C<Ù1:ÔV 1:Ô ye:ypC<f.!f.!ÉVOV · << C<hol1:E: XC<\ OÙ ÀC<[.!t3UVE:1:E:, 
(h61:'t X<XXWÇ a;heî:"t'E a. » 

209 (C3c) 

Ke:voi5oi;LC<S [i5É] 1:LS XC<1:C<<ppove:l yvwoe:wç 1:UXWV 1:jjç 
rcanwv ~ôu1:ci1:'1JS Y) 6 à<e:l1:àv xCvi5uvov XC<\1:à xp(f.!C< rcpà 
à<p6C<Àf.!wv i'xwv Y) 6 f.!'IJÔÈ:v rcpcinwv 1:wv rcpàs 1:à 1:uxe:lv 
i56s'IJS ŒUV1:E:ÀO!JV1:WV. 

210 (C3d) 

"Eo1:L [i5è:] 1:\'jS orcE:p'IJ<pC<VLC<S 'Li5wv rcpw1:ov f.!È:V 1:à 
èrcC<Cpw6m ><C<L èi;ou6e:ve:lv 1:oùs ÀOLrcoûs · ÔE:Û1:E:pov i5è: 
1:Ô ÉC<U1:<fi èmypaq>E:LV 1:è< XC<1:0p6Wf.!C<1:C< XC<L Ü<rcw6e:lv 1:1jv 
13mî6<LC<v 1:oD 6wD, rcpàs ov Mye:1:m · « li5où 6 &v6pwrcos 

5 OS OÙX E6E:1:0 1:ÔV 6oÔV j30'IJ6Ôv C<Ù1:0i) a. >> 

207. a. cf. Mt 5, 25 
208. a.Jc4,3 
210. a. Ps 51,9 

207. 1 ôt add. auctor Catenae 
208. 1 ô~à 56!;av - SY!-rG>v post 2 àpe'tY}<; transp. X 
209. 1 ôé add. auctor Catenae 
210. 1 ôt add. auctor Catenae Il 4 6 YZ: om. X 

208. Voir ch. 46. 
- MAXIME II, 34 (li. 3-5). 

f . 
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207 (C2) 

On s'entend aussi avec la partie adverse•, la loi, quand 
on fait le contraire des maux que suggère le diable. 

208 (C3b) 

Celui-là est vaniteux qui cherche dans la gloire humaine 
le salaire et la récompense de la vertu; mais pour lui s'ac­
complit ce qui est écrit : « Vous demandez et vous ne rece­
vez pas, parce que vous demandez mal a. » 

209 (C3c) 

On méprise la vaine gloire quand on a obtenu la science, 
qui est la plus douce de toutes les choses, ou quand on a 
sans cesse devant les yeux le danger et le jugement, ou 
quand on ne fait rien de ce qui contribue à obtenir de la 
gloire. 

210 (C3d) 

Le propre de 1 'orgueil est premièrement de se vanter et 
de mépriser les autres, deuxièmement de s'attribuer les 
bonnes actions et de repousser le secours de Dieu. C'est à 
(cet homme) qu'il est dit: «Voici l'homme qui n'a pas 
placé en Dieu son secours a.» 

209. Trois raisons de mépriser la vaine gloire. Sur le plaisir spirituel 
procuré par la science. voir KG III, 64: « [ ... ] il n'y a rien de tout ce qui est 
sur terre qui donne autant de plaisir que la science de Dieu. ,, Pour la for­
mule finale, cf. Pensées 14,li.16-18: le démon de la vaine gloire« est mis en 
fuite par une prière intense et par le refus de faire ou de dire volontaire­
ment quoi que ce soit qui contribue à la gloire maudite ("r&v aune­
ÀoUvrwv npàç -rof)v èmipa-rov ô6!;av) }). 

210. Sur ces deux formes d'orgueil, voir ch. 50 (texte et note). 
- MAXIME III, 84 (li. 2-4). 
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211 (C4) 

'H OUXC<[HVÉC< 't~V (.!E'taVOLC<V aruwivet, 6 llÈ OXÀOÇ -rà 
n<i8YJ · 6 -roivuv -rcxu-rcx lltcxaxwv xcx\ lltà {lE-ravmcxv 
6<jJw8e\ç 6pQ. i:v Ée<u-r0 'tOV '!rjOOUV xe<\ 6pd'te<l un' e<Ù'tOU 
xcü UrtoÔÉXELŒL cxù-ràv rccxp' cxù-r0 OXYJVOU[.LEVOV xcxl 

5 Àe<{lB<ivet -r~v OWT1Jpicxv xcx\ uloç A.Bpe<à{l yive-rm •. 

211. a.cf.Lc19,2-10 

211. 1 auxcq.LLVÉ.a Z: ouxafÛVYJ XY 

211. Interprétation symbolique de l'épisode de Zachée, bien dans la 

CHAPITRE 211 269 

211 (C4) 

Le mûrier désigne la pénitence, et la foule les passions. 
Par conséquent celui qui les a écartées et qui s'est élevé par 
la pénitence voit en lui-même Jésus et il est vu de lui; ille 
reçoit chez lui sous son toit, il obtient le salut et devient fils 
d'Abraham•. 

manière de ces Chapitres. Il y a simplement une erreur sur la nature de 
l'arbre: le texte de Luc mentionne un sycomore (auxo~opéot) et non un 
mûrier. Il s'agit certainement d'une distraction de copiste, car il est ques­
tion de mûrier un peu plus haut dans le texte évangélique (Le 17, 6). 



CAPITA FLORILEGIORVM DAMASCENORVM 

125 cmn supplemento (F3) 

'0 xotBotpos vous nÉq>uxe Bewpeiv 1:~v àÀ~Be<otv xat 6 
Beos 1:othcp nÉq>uxev È[lq>otvtt;ejem. "Oom oùv nept 1:~v 
ÜLÀ~Be<otv Èoq><iÀl')Œotv•, napà b xaxGis P<Giom Èoq>a­
Àl')Œotv. KoÀaÇonm oiiv ol a pe1:Lxot oùx 61:< alpe-

5 "'xo( dow, àÀÀ' ôn yey6vam xaxGis P•woav1:es · oùx i'o1:' 
Y!'P otLP';"'"ov yevÉoBm [l ~ xotxGis P<woana ehe My cp 
EL1:e npoti;e<. ll<xot(ws oo.v xp<B~oonotL oùx Ô't< npoo­
x67t1:oumv, àÀÀ' 61:< Éotu1:oùs llLà [lÉBl'Js, àne<Beias xat q><À­
apyupLaç -rucpÀoüv-re:ç « Èv axô-re:L Otanope:Uov-rat b ». 

212 (F5) 

Et Yj 7totp8ev(ot t'mè:p y<i[lOV l:o1:iv, 6 ôè: y<i[lOS xa1:à 
q>umv, Yj notpBev(a iipot imè:p q>uo<v imapxe< · oùôets 
ôè: 1:Giv ùnè:p q>umv 1:Lee1:m v6[los, oùôets iipot v6[lOS notp­
Bev(as Èo't(v · ÔL6nep 1:~v notpBev(av Éxoumov àyotBè>v 

5 ÔL><otiws iiv "'S npooayopeuoe<ev. 

125 suppl. a. cf. 2 Tm 2, 18 b. Ps 81, 5 

125 suppl. LeQuien G. - Eùayplou LeQuien G. - 6 Myoç 
LeQuien Il 9 't'U<j)Àw6éne:ç G 

212. C Gesner H. - Eùctyp(ou Gesner Eù<iypou C Anon. H. -
1-4 E!.- 1to:p6e:vlo:ç èa.-iv om. Gesner Il 1 y6:tJ.OV correxi: cp6aw CH Il 
1-2 6 ô€ yâ!J.OÇ xo:-.à q>Uatv om. CIl 3 oùôelç + 0€ H Il 4-5 Ôl6m:p-
7tpoaayope:Uae:te:v: 7ta:p6e:v(e<. èmlv É:Koûawv àyo:66v Gesner. 

125 suppl. Le supplément semble authentique. Il a déjà été question 
d'hérétiques et d'hérésies au ch. 28. Le verbe 1tpoax61t1:e:lV fait écho au 
verbe aq>a:ÀÀÉa6œ utilisé au début du chapitre. L'ivresse, la désobéissance 
et l'avarice donnent un échantillon des griefs généralement faits aux 
hérétiques. 

>, 
's; ',~,········'·.·' .• ···.·'·''. 

B. CHAPITRES 
DES FLORILÈGES DAMASCÉNIENS 

(Fl ~ch. 42; F2 ~ch. 109 ; F4 ~ Clh <206>) 

125 suppl. (F3) 

L'intellect pur contemple naturellement la vérité, et 
Dieu se manifeste naturellement à lui. Tous ceux donc qui 
ont achoppé sur la vérité a ont achoppé du fait d'une vie 
mauvaise. Les hérétiques sont donc châtiés, non pas parce 
qu'ils sont hérétiques, mais parce qu'ils ont mené une vie 
mauvaise, car il n'est pas possible de devenir hérétique si 
l'on n'a pas mené une vie mauvaise, soit en parole soit en 
action. Ils subiront donc un juste jugement, non pas parce 
qu'ils trébuchent, mais parce que, en s'aveuglant par 
l'ivresse, la désobéissance et l'avarice, <<ils avancent dans 
l'obscurité b ». 

212 (FS) 

Si la virginité est au-dessus du mariage, et si le mariage 
est conforme à la nature, la virginité se trouve donc au­
dessus de la nature. Mais puisque rien de ce qui est au­
dessus de la nature n'est imposé par la Loi, il n'y a donc 
aucune loi de la virginité. C'est pourquoi on aura raison 
d'appeler la virginité un bien volontaire. 

212. La forme syllogistique de ce chapitre et son accord avec le 
ch. supplémentaire 206 plaident pour l'authenticité. Les recueils de Défi­
nitions transmettent un texte anonyme concordant: Ile<p8e:v(a èa-ctv +, 
-coü oW(.le<-coç lmepcpuY)ç èxoUmoç ttpaStç ôWpou :Myov èttéxouae<, « La 
virginité est l'action volontaire qui dépasse le corps, correspondant à un 
don» {éd. Furrer-Pilliod, p.168,pi 25). 

1 
~~ 
1 
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C. CHAPITRES SYRIAQUES 

HUIT CHAPITRES DES DISCIPLES 
(éd. A. Guillaumont) 

213 (Sl) 

Ce monde-ci, pour ceux qui livrent le Verbe, est le jeudi, 
mais pour ceux qui se préparent à la science du (monde) à 
venir, le vendredi, car pour ceux qui, comme les apôtres, ont 
la science, (c'est) le samedi. Mais le (monde) à venir sera 
connu de la même façon : quand ce monde-ci est le ven­
dredi, le (monde) à venir est le samedi, dans lequel Dieu se 
repose' ; et quand celui-ci est le samedi, le (monde) à venir 

213. '·cf. Gn 2, 2-3 

213. Deux interprétations symboliques des jours de la semaine. La 
première interprétation, qui concerne le jeudi, le vendredi et le samedi, 
porte sur le monde présent. Le jeudi est associé à ceux qui vivent dans le 
mal et l'ignorance, le vendredi à ceux qui se sont engagés sur la voie de la 
pratique des vertus, et le samedi à ceux qui ont acquis la science. Judas, visé 
à travers la périphrase «ceux qui livrent le Verbe)), est à la tête des pre­
miers, et les apôtres des derniers. Sur Judas, voir aussi la schol. 43 ad Eccl. 
5,17-19: «Le traître Judas a reçu une richesse intelligible et des biens spi­
rituels, mais il n'a pas eu la faculté d'en {disposer) puisqu'il a, en vue d'un 
gain, trahi la Sagesse et la Vérité de Dieu. » - La seconde interpréta­
tion, qui concerne, cette fois, le vendredi, le samedi et le dimanche, 
embrasse la totalité du temps cosmique, le monde présent et les deux 
moments de l'eschatologie ; cette distinction prend chez ÉVAGRE plusieurs 
formes équivalentes : vendredi, samedi et dimanche (KG V, 83 et VI, 7) ; 
aujourd'hui, demain et le troisième jour, distinction qui s'inspire de Le 13, 
32 (KG 1, 90 et IV, 26) ; six années, année sabbatique et huitième année, ce 
qui s'inspire d'Ex 23,10-11 (KG V, 8; schol. 208 ad Prou. 20,4). Selon cette 
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est le huitième (jour) et la résurrection, car les êtres raison­
nables ressusciteront. 

202 (S2 = C1d) 

C'est en fonction des choses qui se produisent que notre 
Sauveur est nommé. Si tu dis la nature raisonnable malade, 
il est appelé médecin; mais si c'est une brebis, pasteur; et 
des hommes, (il est) le roi, etc. 

214 (S3) 

A plusieurs reprises l'intellect est dit l'aire, les vertus le 
blé, les passions la paille et les maîtres les boeufs. Il est dit : 
<<Tu ne muselleras pas le bœuf qui foule•. >> Or sur l'aire 
d'Aran le Jébuséen, David construisit un autel b; par consé­
quent, dans l'âme qui était tenue par l'adversaire sera 
construit un temple pour Dieu, et dans le désert qui avait 

214. a. Dt 25, 4 b. cf. 2 S 24, 18-25 

seconde interprétation, le monde présent est celui de la pratique des 
vertus, le monde futur celui du châtiment et de la destruction du mal, le 
monde dernier celui de la résurrection et du retour des créatures raison­
nables à leur état originel. 

214. Par sa purification, l'intellect devient un autel, un temple ou une 
tente pour Dieu (voir KG V, 84). L'original grec devait comporter un 
adverbe comme noMcxxoü ou noÀÀcbw; pour indiquer que les quatre mots 
interprétés (=grec &Àwv, a~·cov, &xupov et ~oüç) se lisent en plusieurs 
endroits de l'Écriture ; dans cet usage, voir les schol. 1 ad Ps. 33, 1 ; 11 ad 
Ps. 71, 16, etc. Pour l'interprétation,cf. KG II, 26: «Si 'les blés' correspon~ 
dent à la vertu et 'la paille' à la malice, le monde à venir correspond au 
succin qui attirera la paille à lui» (trad. modifiée); voir aussi schol. 220 A 
ad Prou. 20, 26. Pour le symbolisme des bœufs, voir Explication des Pro­
verbes 24: «Les 'bœufs' sont les prêtres et les maîtres» (éd. Géhin, 
SC 340, p. 485). L'Exode du peuple hébreu avait déjà illustré l'ambiva­
lence du désert, à la fois lieu de l'idolâtrie et lieu de l'Alliance. Cette ambi­
valence se retrouve dans les interprétations symboliques, voir par ex. 
schol. 227 ad Prou. 21, 19 (interprétation positive) et schol. 6 ad Ps. 28,8 
(interprétation négative). Pour Je passage d'une valeur négative à une 
valeur positive, voir aussi la schol. 7 ad Ps. 77,19 («Dieu ne pourra~t~il pas 
dresser une table dans le désert?»). 

CHAPITRES SYRIAQUES 275 

été dévasté jadis par la malice, la loi de Dieu a planté la 

tente'· 

121 (S4) 

Celui qui offre un pécheur à la vertu offre un chevreau ; 
mais celui qui (offre) une âme pure à la science, un agneau. 

215 (SS) 

Le corps est baptisé dans l'eau, mais l'intellect dans 
la science, quelle qu'elle soit. Il est dit: <<Vous, vous serez 
baptisés dans l'Esprit saint et dans le feu •. » 

124 (S6) 

La tablette ne ressemble pas au roi, mais par les couleurs 
elle reçoit l'image d'un roi ou l'image d'un lion. De même, 
l'intellect, par la pratique et la science, devient << l'image de 
son créateur » ; et celui qui ne revêt pas la ressemblance du 
céleste, par sa. malice et son ignorance, revêt la ressem­
blance du terrestre. 

216 (S7) 

Notre Sauveur nous enseigne à mépriser le corps quand 
il dit : << Si quelqu'un te frappe sur la joue droite, présente-

c. cf. Gn 26, 25 
215. a. Mt 3, 11 

215. Le «baptême dans l'Esprit et le feu» annoncé par Jean-Baptiste 
figure le baptême dans la science. L'addition «quelle qu'elle soit)), qui 
doit traduire le grec YjnvLOÜV (cf. Pratique 24, li.1, et schol. 12 ad Ps. 138, 
22) ou otq;81rrto't€, indique que ce baptême se fait. à chaque .degré de I.a 
science. Le sacerdoce spirituel, exercé par les gnostiques, consiste à baptl~ 
ser les âmes dans la vertu et la science de Dieu (Lettre 49, éd. Frankenberg, 
p. 598, 1-4). 

216. Quatre choses qu'il faut mépriser pour être sauvé: le corps, 
les biens extérieurs au corps, les liens naturels et sa propre vie. Les biens 
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lui aussi l'autre a» ; et« S'il te force à faire un mille, fais-en 
deux avec lui b >> ; ce qui est hors du corps quand il dit : « Si 
quelqu'un veut se quereller avec toi et te prendre ta 
tunique, laisse-lui aussi ton manteau c » ; ce qui appartient à 
la nature quand il dit : << Celui qui vient à moi et qui ne hait 
pas son père et sa mère d >> ; et la vie qui est en nous quand 
il dit:« même son âme d ». 

217 (SS) 

Le fait que Gabriel <<se tienne debout• >> et que <des 
séraphins se tiennent autour b » a fait connaître leur science 
à travers leurs attitudes. 

216. a.Mt5,39 b.Mt5,41 c.Mt5,40 d.Lcl4,26 
217. a. Dn 8, 15 b. Is 6, 2 

extérieurs au corps sont désignés en grec par l'expression •à. nipL!; 't'OU 
oW(J.cx-roç dans les schol. 36 ad Eccl. 5, 3A et 12 ter ad Ps. 9, 26 et par l'ex­
pression -rà èx-r6ç dans le ch. 146- cela renvoie à la distinction aristotéli­
cienne des trois sortes de biens. Les choses qui relèvent de la nature sont 
les liens familiaux, voir ch. 112 et 122. Cf. Lettre 55: «Peut-être diras-tu 
que lorsque je prends soin de la vie des miens, je ne transgresse pas le com­
mandement. Comprends la ruse du Malin qui, par le bien, provoque en toi 
la mort et obscurcit ton intellect par les pensées naturelles. Regarde le 
médecin des âmes qui, par une guerre profitable, détruit ces pensées en 
disant: 'Celui qui vient à moi et qui ne hait pas son père et sa mère, ses 
frères, sa femme et ses enfants, et même son âme, ne peut être mon disci­
ple' [Le 14, 26], pour la simple raison que son cœur s'ohscurcit à cause de 
ces soucis. Ne crois pas que ce soit une grande chose d'abandonner ceux 
de sa famille pour la science de Dieu, car beaucoup de ceux qui ont cru 
aux idoles 'ont immolé leurs fils et leurs filles aux démons' [Ps 105, 37] » 
(éd. Franken berg, p. 602, 25-31). 

- En 1, 62, MAXIME cite in extenso Mt 5, 39-41, mais ne semble pas se 
souvenir de notre chapitre. 

217. Les attitudes corporelles (ax:fnJ.o:-ro:) symbolisent des degrés de 
science, voir aussi schol. 317 ad Prou. 25, 26. Les différentes créatures ne se 
distinguent pas entre elles par leur nature, mais par leur degré de science 
(voir les définitions de l'archange et de l'ange en KG V, 4 et 7). Gabriel est 
également mentionné en compagnie des chérubins en KG III, 54. Cf. l'in­
terprétation concernant les chérubins dans la schol. 1 ad Ps. 79, 2: «Ici 
Dieu est assis sur les chérubins, ailleurs 'il a chevauché un chérubin et s'est 
envolé' [Ps 17, 11}. Par la station assise il désigne l'état ferme (-rYjv a-ro:6e­
pàv ël;tv) des chérubins, par le vol il laisse entendre leur activité rapide 
( 't"'ÎjV 't"O:XEÏ:O:V È.vÉpyEtO:V ). » 
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CHAPITRES SYRIAQUES 

DIX CHAPITRES 
(éd. Muyldermans) 

191 (S9) 

277 

Le commencement de la science véritable dans l'âme, 
c'est sa motion par le Saint-Esprit. 

192 (S10) 

L'échelle du ciel, c'est la révélation des mystères de 
Dieu, qui est révélée à l'âme en fonction de (son) progrès ; 
et graduellement, par les vertus, ceux-ci la font monter 
jusqu'à l'union parfaite avec Dieu. 

218 (Sll) 

Nous devons <<combattre contre les principautés, les 
puissances et les maîtres de ce monde de ténèbres qui est 
sous le ciel et contre les esprits mauvais a», d'abord avec 
adresse et ensuite avec constance. Avec adresse, c'est-à-dire 
discerner les choses naturelles de celles qui sont contraires 
à la nature, connaître celles qui viennent de Dieu, donner à 
la nature et à la profession celles qui sont utiles, exceller 
dans les distinctions de la contemplation des réalités sensi-

218. a. Ep 6, 12 

218. Le passage d'Ep 6, 12, emblématique du combat de la vie ascé­
tique (voir ATHAN. ALEX., Vie d'Antoine 21, 2-3), est souvent cité par 
Évagre. On peut supposer que les deux adverbes syriaques correspondent 
au grec È.~1tdpwç et xo:p-cepWç (ou xo:p-replx.Wç). Les périphrases« la pra­
tique des commandements», «la vision des natures» et «les raisons 
concernant la divinité» traduisent les mots grecs 1tpo:x-rtx'ij, cpumx'ij et 
6wÀoyLx'ij (ou 6e:oÀoy(o:). Sur la constance réclamée par le combat spiri­
tuel, cf. Prière 136 :«Ne crois pas avoir acquis la vertu tant que tu n'as pas 
combattu pour elle jusqu'au sang, car il faut résister au péché jusqu'à la 
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bles et intelligibles, dans lesquelles sont connues les figures 
de la pratique des commandements, la vision des natures et 
les raisons concernant la divinité. Avec constance, c'est-à­
dire «combattre jusqu'à la mort pour la vérité b >> de Dieu 
d'abord, et ensuite pour chacune des vertus que nous prati­
quons par elle, et pour la science véritable qui est dans la 
nature et au-dessus de la nature, par lesquelles le salut nous 
est préparé avec l'aide de Dieu. 

219 (S12) 

La perfection de la vie, c'est la méditation de la mort 
pour Dieu, car cela amène notre intellect à s'unir à Dieu. 
En effet, avec la puissance de l'espérance, c'est la même 
chose que mourir pour Dieu et vivre en Dieu, comme il est 
écrit :<<Tous ceux qui ont été baptisés dans le Christ, c'est­
à-dire dans sa mort, ont revêtu le Christ• >>,lui qui est vrai­
ment la résurrection de l'âme. Au dernier jour, il 
ressuscitera par sa puissance toute chair, il rendra parfaits 
en lui tous ceux qui participent à lui et il les unira au Père 

b.Si4,28 
219. a. Ga 3, 27 + Rm 6, 3 

mort avec combativité et de façon irréprochable (ô:ywvw"t'txWç xat ùve:y­
xÀ"/]twç), selon le divin Apôtre [cf. He 12, 4]. » Pour l'attachement à la 
vérité, voir Gnostique 44 : « (La tâche) du courage est de persévérer dans 
ce qui est vrai (éyxo:p-te:pe:Iv -coiç Ô:À1J6Ém), même s'il faut combattre[ ... ] ». 

219. Mourir avec le Christ et vivre avec lui forment une seule et même 
réalité (voir Pensées 38, avec d'autres références en note). Sur le thème de 
la « méditation de la mort » (tLe:Àé't"YJ 6o:v!X't'ou) et ses origines philo­
sophiques, voir Pratique 52, avec le commentaire des pages 620-621. La 
contamination de Ga 3, 27 par Rm 6, 3 n'est pas attestée chez Évagre. 
L'expression« au dernier jour,il ressuscitera» rappelle la parole pronon­
cée par Jésus à quatre reprises au ch. 6 de l'Évangile de Jean (versets 39,40, 
44 et 54), et commentée par ÉvAGRE dans Lettre sur la foi 7, 27-29: «'Et 
moi je le ressusciterai au dernier jour', appelant 'résurrection' le passage 
de la connaissance matérielle à la contemplation immatérielle, nommant 
'dernier jour' cette connaissance après laquelle il n'y en a pas d'autre. »La 
phrase « Il les unira au Père dans la perfection de son corps » rappelle la 
thémaüque d'Ep 4, 12-13 sur le corps mystique. 
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dans la perfection de son corps, << pour la louange de la 
gloire b >>de sa Trinité sainte. 

193 (S13) 

Nous faisons du tort à Dieu quand nous péchons, car 
ceux qui sont les serviteurs de Dieu sont dits saintement 
justes. II est en effet écrit : << Il est juste et droit, le Seigneur >> 
à l'image et à la ressemblance (cf. Gn 1, 26) de qui nous 
sommes devenus par sa miséricorde. 

220 (S14) 

Parmi les cinq, il y en a un qui est rapide, c'est la vue, 
mais plus ancien que lui est le souffle, dans lequel se trouve 
l'origine du mouvement vital qui est la figure de notre souf­
fle spirituel, comme il est écrit: <<L'esprit de notre face, 
c'est l'Oint du Seigneur a. » 

221 (SlS) 

Parmi les quatre, ceux qui sont subtils sont rapides, et on 
estime qu'ils arrivent les premiers en un clin d'œil a. 

b.Epl,12 
220. a. Lm 4, 20 
221. a. cf.! Co 15, 52 

220. Ce chapitre et les deux suivants proposent une série d'énigmes sur 
les cinq sens et les quatre éléments, telles qu'on en trouve dans les Képha­
laia gnostica. Voir en particulier KG I, 15: «Quand seront enlevés.les 
quatre, seront enlevés aussi les cinq; mais, quand seront enlevés le~ cmq, 
ne seront pas enlevés avec eux les quatre», et KG I, 16: « Ce qm a été 
séparé des cinq n'est pas séparé des quatre; mais ce qui a été séparé des 
quatre est délivré aussi des cinq. »Sur les appréciations portées sur chaque 
sens, voir Prière 150 («la vue est le meilleur de tous les sens»), Skemmata 
19 (l'ouïe est le sens le plus pénible) ou KG II, 35 (le toucher est le plus 
sOr). Plus ancien que la vue, le souffle vital est la figure de la science accor­
dée par le Christ, voir schol. 221 ad Prou. 20,27 et schol. 10 ad Ps. 150, 6. 

221. Les deux éléments visés sont l'air et le feu. L'expression èv (>~njj 
Ocp6cxÀ1.wü donne lieu à diverses spéculations concernant la création ou les 
temps derniers, voir par ex. KG III, 47 et 54. 
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222 (S16) 

Parmi les quatre, il semble que dans l'un l'activité soit 
plus vive; c'est ainsi que le créateur des créatures l'a dis­
posé. 

194 (S17) 

De même que c'est le signe d'un manque de science qu'il 
soit empêché par la multitude celui qui décide d'honorer 
Dieu, de .même c'est un signe de justice et de science que 
cha~un mde rapidement celui qui a décidé de pratiquer la 
JUstice. 

195 (S18) 

Le roi est une loi vivante et raisonnable, mais la loi est un 
roi juste. Celui-ci doit en légiférant considérer non seule­
ment les choses humaines, mais surtout les choses divines. 

222. Ici, il s'agit vraisemblablement du feu. Sur les propriétés du feu 
voir ch. 3. ' 

. 
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DEUX CHAPITRES AUTONOMES 
(éd. Muyldermans) 

197 (S19) 

281 

Sur la vigilance de celui qui vit en Dieu. Celui qui vit en 
Dieu doit veiller, quand il est seul, à son intellect; dans les 
relations, à sa langue ; dans la contemplation des choses 
sensibles, à sa partie concupiscible ; dans le mouvement des 
paroles, à sa partie irascible ; au moment des éloges, à son 
humilité; au moment de l'injure, à sa joie en Dieu ; au 
moment de la tribulation, à son espérance ; au moment de 
la guerre de l'égoïsme, à son amour pour Dieu. 

198 (S20) 

Sur l'exhortation de l'intellect. L'intellect a besoin de foi 
pour recevoir joyeusement, dans l'espérance des biens, la 
loi de Dieu, c'est-à-dire pour la purification parfaite de sa 
conduite vertueuse, afin de mériter de parvenir à son état 
premier, antérieur au mouvement, état dans lequel il attein­
dra la charité parfaite et sera, dans l'Esprit saint, un avec 
l'image véritable à laquelle il est devenu semblable ; là où il 
y a union des hypostases, suppression des nombres, fin des 
changements, absence de l'opposition, cessation de la défi­
cience, achèvement de la croissance des fils, science de la 
Trinité sainte avec puissance, règne pacifique et sans lutte 
de l'Unité sainte. 



ANNEXE 

ÉDITION DES CHAPITRES DES FLORILÈGES 
COMMUNS À LA COLLECTION ATHÉNIENNE 

OU À LA CHAÎNE DE NICÉTAS 

F1=42 

'H &ycin"lj1:WV &v6pwnwv etç -rp(a (.!Ep(Çe-ral npoawna · 
6 (.!ÈV olix 6eè>v &yan~ ôv &yan~, 6 oÈ ène\ nÀoomoç 
èaTl xcircv À~<J>ewç owpwv, 6 OÈ è(lnaewç. Ka\ à (.!ÈV 
elÀlX(llVWÇ ool;ci1;El ov &yan~, à oÈ Olix nÀEOVEI;iav, 6 oÈ 

5 xciplv -ljoov'ljç. 

C LeQuien E F G H.- Eùayp~ou CH ·coü aù1:oÜ [= Eùayplou} E 
Anan. cett.- 1-r:Ov liv6pwnov LeQuien Il 2 61 : ôç H Il 6 !J.ÈV- ètyan02 

om. C Il 62 : ôç H Il bd C Il 3 61 : ôç H Il 6'= ôç H Il 4 qv + ~Èv C Il 61 
: 

oçHII 62 :oçH 

F2= 109 

A<iye-ral à eeoç cpoGepoç dval, tXÀÀ, oox wç eavaai(.!OU 
6"1j(JLOU ~ &vepwnou W(.!OU cp6Gov È'XE' . 6 yixp eeoç <pwç 
èa-r' xa\ -rix l:l;'ljç. Ilwç oùv cpoGYJ6G>(.!EV cpwç ~ Çw-Yjv ~ 
tXÀ~6ElaV \] &vcia-ramv; WÇ èâv 1:lÇ TI èn\ Ù<J>"IJÀÛV O(JOÇ ~ 

D LeQuien E F G H. - 'Ex -cWv Eùayp~ou (.l<X61jtJ.ci-rwv 't'DÛ ·m:' 
xe:q>aÀaiov (li. 1-3) et 't'oU aù·roU (li. 3-9) F EùaypLou D -roU 
o:ù-roü [ = EùaypLou] LeQuien E An on. G H. - 1 Wç où xl H li 2 6YjpLou : 
xwpiou H Il ëxe:tv LeQuien Il 3 xcd 't'à a;"i'jç om. F Il 4 è:nufrfjÀOV (sic) F 
Il Yj 2. om. D LeQuien 
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APPENDICES 



l. << L'IDOLE DU PÉCHÉ » 

Le chapitre 49 est un hapax dans la collection, d'abord 
par sa for1pe de question-réponse, ensuite par le symbo­
lisme de l'Epiphanie qu'il développe. La question posée est 
constituée de deux éléments complémentaires: pourquoi le 
début de l'hiver précède-t-illa fête de l'Épiphanie, et pour­
quoi l'Épiphanie tombe-t-elle en plein hiver? La réponse à 
la première question permet d'exposer le processus du 
péché, qui va du déclenchement d'une passion enfouie dans 
l'âme jusqu'à la consommation du péché en acte. Le point 
intéressant porte sur les conséquences du péché dans l'in­
tellect : le péché laisse en effet une trace, l'image/idole du 
péché. A la longue, ces images finissent par s'accumuler 
dans l'âme et par obscurcir totalement la pensée : l'hiver 
représente symboliquement l'accumulation de ces images 
du péché. C'est alors que le Christ Verbe se manifeste à 
point nommé et vient nettoyer l'âme de tout ce qui l'en­
combrait. 

Le chapitre frappe par son étrangeté dans la collection 
des Chapitres des disciples ; l'adaptation qu'en fait Maxime 
dans le chapitre 31 de sa deuxième Centurie sur la charité 
est encore plus surprenante. En voici la traduction : 

« Des passions sous-jacentes dans l'âme les démons tirent 
les occasions de déclencher en nous les pensées passionnées ; 
ensuite en combattant par elles l'intellect, ils le forcent à 
consentir au péché. Une fois vaincu, ils le mènent au péché en 
esprit ; et une fois ce dernier commis, ils le conduisent alors pri­
sonnier jusqu'à l'acte. Après cela, ceux qui ont semé la désola­
tion dans l'âme avec les pensées se retirent alors en même 

1 
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temps qu'elles, et il ne reste plus dans l'intellect que l'image du 
péché, au sujet de laquelle le Seigneur a dit : 'Quand vous 
verrez l'abomination de la désolation se tenir dans le lieu saint, 
que le lecteur comprenne' [Mt 24, 15]. Le lieu saint et le temple 
de Dieu, c'est l'intellect de l'homme, dans lequel les démons 
qui ont semé la désolation dans l'âme par les pensées passion~ 
nées ont érigé l'idole du péché. Que cela se soit déjà produit 
dans l'histoire, aucun de ceux qui ont lu les écrits de Josèphe, je 
pense, ne le conteste ; mais certains disent que cela se produira 
encore sous l'antéchrist.» 

Le processus du péché présenté ici s'accorde avec celui 
de notre ch. 49, mais les références ont changé. Il n'est plus 
question d'interprétation symbolique de l'Épiphanie. Peut­
être que Maxime a voulu éviter de prêter le flanc à la cri­
tique : on reprochait en effet aux origénistes de donner une 
interprétation symbolique des fêtes et des sacrements chré­
tiens. En fait, le second volet du ch. 49- c'est-à-dire la libé­
ration des images du péché par l'épiphanie du Christ dans 
l'âme- a tout simplement été escamoté. Maxime se réfère à 
la prise du Temple par Titus, telle que la raconte Flavius 
Josèphe dans le livre VI de son De bello ludaico, et dont les 
paroles de Matthieu sont considérées comme la prophétie. 
Jouant sur le double sens du mot eidolon, Maxime assimile 
cette image/idole qui reste dans l'intellect après le péché à 
l'idole dressée dans le Saint des saints par les Romains, un 
acte qui ne faisait que renouveler la profanation accomplie 
par Antiochus Épiphane le 8 décembre 167 av. J.-C. 
(cf. 1 M 1, 54). L'expression biblique <<abomination de la · 
désolation>>, présente en Dn 9, 27 et reprise dans la pro­
phétie de Matthieu, désigne l'idole elle-même. En lecteur 
attentif d'Évagre,Maxime n'a guère eu de peine à voir dans 
le sanctuaire et le Temple le symbole de l'intellect. 

Ce changement de références est -il une pure fantaisie de 
Maxime ou bien a-t-il été suggéré par certains détails de 
notre chapitre 49 ? L'hiver est bien mentionné à la fin de la 
prophétie de Matthieu, au verset 20:" Priez pour que votre 
fuite ne tombe pas en hiver ni un sabbat>>, mais cela semble 
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être une simple coïncidence, et il est assez peu vraisembla­
ble que l'hiver ait assuré le passage d'une référence à l'au­
tre. Le ch. 49 présente une expression inhabituelle : « dans 
J'intellect de l'âme>> (èv -r0 v0 -rjjç <Jmxjjç), expression qui 
doit être conservée (cf. note ad loc.). On peut seulement se 
demander si Maxime n'a pas lu «dans le temple de l'âme>> 
(èv -r0 Ve<0 -rjjç <Jmxjjç). Cette possible variante, jointe à la 
compréhension du mot e'LôwÀov dans le sens d'idole, aurait 
pu rappeler à Maxime l'épisode de la prise de Jérusalem tel 
que le rapporte Josèphe. , 

A titre de curiosité, on signalera qu'Evagre se réfère 
aussi au même passage de Josèphe dans ses Scholies aux 
Psaumes. Pour commenter Ps 73,7 («Ils ont mis le feu à ton 
sanctuaire»), il inscrit ces deux scholies : 

Schol. 1. «Toutes ces choses se sont accomplies dans la 
prise de Jérusalem, dont l'historien Josèphe offre le récit 
détaillé. » 

Schol. 2. « Extrait de ce que dit Josèphe au sujet de la 
prise :'Alors que le Temple et tout ce qui était autour brülaient, 
les Romains apportèrent les enseignes dans le lieu- saint et les 
placèrent face à.la porte orientale; ils leur offrirent sur place 
des sacrifices et par de formidables acclamations déclarèrent 
Titus empereur'» (De bello ludaico VI, VI, 1, éd. B. Niese, 
vol. 6, p. 419, § 316). 

Évagre cite simplement Josèphe sans chercher un sens 
symbolique à l'épisode. 



II. SUR I:UTILISATION DU CH. 72 
DANS LES SCHOLIES À L'ÉCHELLE 

Le chapitre 72 apparaît à deux reprises dans les scholies 
à l'Échelle, sous une forme résumée et associé à des élé­
ments étrangers. Il s'agit d'ailleurs à chaque fois de réminis­
cences plutôt que de citations. Dans la deuxième 
attestation, quelques mots sont aussi extraits du ch. 64. 
Ce qui vient des Chapitres est en caractères gras dans le 
français. 

a) Forme résumée : schoL 14 ad gradum XIV (Cois/in 
262,f. 67, Eùo:ypioo) : 

Ilpo ·~ç üÀ~ç mxeoç oùx opa•m· 6 yixp n,~~ è'ae· lh< 
à.n'f]ÀÀtiaoe:-ro ÀoytcrfJ.G:lV, où no:6Gnr Èfl7tEcro6aYjç Oè -rYjç ÜÀYjÇ, 

"YjÀÉX6Y) -rb ncX6oç xcà xa-cwwvCaa-co 'tbv Ëwç -r6-re: auyxccra­
't't6Ét.J.EVOV Àcxv6av6v-cwç. 

«Avant la matière la passion n'est pas visible, en effet Giézi 
était parfois débarrassé des pensées, mais non des passions ; 
lorsque la matière s'est présentée, la passion a été dénoncée et a 
eu le dessus sur cel?i qui jusqu'alors consentait en secret.» 

b) Forme interpolée : schol. 44 ad gradum XV (Cois/in 
262, f. 74v,Anon.): 

Olv-m. a.Ù't'ÛV 't"ÛV N6vvov ÀÉye:t 't'Üv -c~V &.yla.v Ile:Àcxyiav 
f3an-cloo:vr<X· oU·mç yèxp 7tpàç -rà ouve:Se:uy!l-ÉVa nci61j 'tOLÇ 

7tpciy!J.o:atv xcd voYJ! . .l.CX.OLV ÈxnoÀEtJ.-/jmxç 't'YjÇ &1ta6do:ç 
tvd56aa-ro -r~v a-roÀ~v· ÈtLttEao6aï}<; · yèxp TYjÇ ÜÀïJÇ, oùx 
~Àéxe~ l:f'""'e~ç· xcxt yixp lx7t~ÀÀcxx~o ""'""~ç· •ix oè: &vw 
xcXÀÀY) ncXv-rwç è:vwn-rpiSe-ro, ot ôè: q>LÀ~ÔOVOL -rO è:vav-rt:ov. 
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« Selon moi, il vise précisément ce Nonnes qui a baptisé 
sainte Pélagie. Ce dernier, en effet, après avoir fait la guerre 
aux passions qui sont liées aux objets et aux représentations, 
avait revêtu la tunique de l'impassibilité ; en effet, lorsque la 
matière s'est présentée, il ne s'est pas montré en proie à la pas­
sion, car il en était débarrassé, et bien sfir il n'avait d'yeux que 
pour les beautés d'en haut, au contraire des amis du plaisir.» 

c) La première scholie est enchâssée dans le Commen­
taire d'Élie de Crète au Degré XIV (Laurentianus 9.11, 
f. 152v): 

IIpô ot '~ç ÜÀ~ç 1t<X6oç oùx 6pa"'"' 6 yà.p n.ç~ 
UttYJpÉ""tYjÇ Wv 'EÀ~oocxt:ou, Ëo-cL ~è:v éhe ÀoyLo!J.WV àttYjÀÀ<io­
aE,O, m<Owv ot OUOŒ!lWÇ' È:!l1tEOOUO~Ç ot '~Ç ÜÀ~ç, ~MxO~ 
-cà 1t&6oç xcd xa:-cYjywv(oo:-ro -côv ëwç -r6n: À<Xv6cxv6v'tWÇ -roïç 
<XL<JXpOÏÇ OUYXCX"tCX'tL6É!J.EVOV nei;;fJ. 

"YÀYjV ÔÈ:: v6eL !J.Ot -càv xpucrbv Ov &.7tà NEElJ.à.V ËÀ.cd3E 'tOÜ 
L:Upou mxpà. yvWwqv 'EÀ.taa<:x[ou, èit' Ov o-q xpuaôv X<Xf. 
ÀEÀ.Énpw-cm, Wç; è:v -en -cE-cc:ip-cn -cWv BwnÀ.etWv yÉypcm-cm. 
0<:xÜlJ.<X OÙV l0Éa8m VOÛV èxaWlJ.<X'tOV Ô1tb -cWv OWlJ.<X'ttXWV 
1t<:x8Wv lJ.OÀ.UVÔlJ.EVOv x<:xf. axo-coUfJ.EVOv x<:xf. nc:iÀtv Otà -cYjç; 
x<:xBc:ipaEwç; -coü aWlJ.<:x-coç; x<:xf. è:yxp<:x-ceC<:xç; 't"ÔV &üÀ.ov voGv 
èxv<XX<X8mpÔlJ.EVÔV 'tE X<Xf. ÀE7t't"UVÔlJ.EVOV. 

«Avant la ~atière la passion n'est pas visible, en effet Giézi, 
le serviteur d'Elisée, était parfois débarrassé des pensées, mais 
absolument pas des passions ; lorsque la matière s'est présen­
tée, la passion a été confondue et a eu le dessus sur Giézi, qui 
jusqu'alors donnait en secret son consentement aux choses 
honteuses. 

Comprends que la matière est l'or qu'il avait reçu de 
Naaman le Syrien contre l'avis d'Élisée, or à cause duquel il 
devint lépreux, ainsi qu'il est écrit dans le quatrième livre des 
Règnes. Quel étonnement de voir un intellect incorporel souillé 
et obscurci par les passions corporelles et en retour (de voir) 
l'intellect immatériel retrouver sa pureté et sa subtilité grâce à 
la purification du corps et à l'abstinence! » 

Remarques 

Dans la seconde scholie, l'auteur a substitué à l'exemple 
biblique- celui du chaste Joseph qui résiste aux avances de 
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la femme de Pétéphrês - un exemple hagiographique : 
celui de l'évêque Nonnos qui a baptisé l'ancienne prosti­
tuée Pélagie. Nous avons ici un nouveau témoignage du 
succès de cette légende (voir P. PETITMENGIN et a/ii, Pélagie 
la Pénitente, Métamorphoses d'une légende, t. 1 et 2, Paris 
1981 et 1984). L'impassibilité de Nonnos s'est manifestée 
dès la première apparition, en grand arroi, de Pélagie­
Marguerite : « [ ... ] elle passa, assise sur un âne, parée avec 
un grand luxe si bien qu'on ne voyait sur elle qu'or, perles 
et pierres précieuses ; et la nudité de ses pieds était cou­
verte d'or et de perles.>> Tous les évêques réunis détour­
nent alors leur visage comme d'un grand péché ; seul 
Nonnos ose la fixer et la contempler avec les yeux de 
l'esprit ('wlç 1:jjç ôwwoiaç àcp6aÀ!lolç), car il ne voit pas en 
elle la prostituée, mais la future pénitente qu'il va baptiser. 

Le commentaire d'Élie de Crète révèle deux orienta­
tions, historique et philosophique. D'un côté, le commenta­
teur prend soin d'expliciter les allusions scripturaires; de 
l'autre, il souligne le paradoxe de l'intellect :un élément de 
nature incorporelle et immatérielle est souillé, puis purifié 
par le corps. 
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50 C3a 
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74 x 
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.. 
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34 208 + 46 41 58 52 72 
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38 50 43 66 64 11 
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44 203 45 17 66 95 
47 51 51 67 67 206 
56 56 56 69 74 7 
57 54 57 69 et 41 75 205 
58 55 73 70 90 46 
59 57 74 71 91 99 
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Les allusions sont signalées par l'italique. 

ANCIEN TESTAMENT 

Genèse Josué 

2,2-3 213 3,14-17 21 
16 4 5,2 199 
21,9-21 4 
26,25 214 Ruth 

28,12 192 1 52 

39,7-12 72 2 Samuel (=2 Règnes) 
41,50-52 72 24,18-25 214 

Exode 3 Règnes (=1 Rois) 
3,14 2 17,9-16 38 

14,21 21 
17,6 9(?),21 4 Règnes (=2 Rois) 
29,7 160 4,1-7 38 (?) 
40,15 160 5, 20-27 72 

6,5-6 21 
Lévitique 

Psaumes 
1,10 121 (bis) 

13-14 160 15,10 27 

14,33-48 132 51,9 210 

19,18 163 81,5 125suppl. 
89,2 2 

Nombres 113,1 4 

11,27-29 90 Proverbes 
22,28-30 JO 7,8 157 

Deutéronome 
7,12 157 
7,13-20 157 

5,18 60 9, 18a 60 
25,4 214 18,17 151 
32,4 193 18,22a 107 
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Sagesse 6,2 217 
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5,27 103 9,16 128 
4 9,26 26 (bis) 13,6 193 

Siracide 
51,14 73 9,49 90 (?) 13,8 206 

4,28 
52,4 14 10,30-33 200 

218 53,8 27 10,34 200 1 Corinthiens 

Amos 66,14 44 10,35 205 3,9 149 

8,2 4 
11,22 142 15,49 124,124 bis 

Jérémie 12,47 133 .15, 52 221 

Jonas 1,11 4 13,6-7 178 

2 1,13 4 14,18 112 2 Corinthiens 
4 14,20 112 4,4 23 

Zacharie Lamentations 14,26 122,216 (bis) 5,17 23 

11,15 4,20 
17,10 206 11,25 12,13 

4 220 18,1 168 

Malachie Ézéchiel 
19,2-10 211 Galates 
20,22 206 

3,20 187 8, 9-18 40 
3,27 219 

Jean 4,14 163 

Isaïe Daniel 1,1 22 
4, 21-31 4 

1, 6 200 8,15 217 1,4-5 109 
4,24 4 

1,14 22 Éphésiens 
2,15-16 196 

NOUVEAU TESTAMENT 8,12 109 1,12 219 

9,1-7 21 3,10 19 
Matthieu 17,21 167 11,1-44 21 3,17 58 

1,23 4 18,22 181 11,25 109 6,12 218 

3,11 215 19,6 122 (?) 14,6 109 6,16 141 

5,3-10 113 19,17 46 15,26 22 Colossiens 
5,22 60 19,19 163 20,25 27 
5,25 207 19,21 60 3,10 23,124, 

5,26 120 22,37 204 Actes 124 bis, 193 

5,28 60 22,39 204 1,11 26 
1 Thessaloniciens 

5,39 216 28,19 29 8,3 103 
5,40 216 9,1-2 103 4,8 193 

5,41 216 Marc 12,6-7 21 
5,47 178 6, 48-49 27 12,10 21 1 Timothée 

10,3 103 8, 22-26 21 6,10 130 

10,16 11 9,29 167 
Romains 6,20 13 

10,35 122 11,13 178 3,25 151 
10,37 122 6,3 219 2Timothée 

12,38-42 4 Luc 8, 7 57 2,18 125,125 suppl. 
13,24-30 103 4,30 27 8,18 55 3,2 130 

8,21 24 4,2 164 (bis) 
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Tite 

3,2 

Hébreux 

2,14 
9,28 

12,2 
13,4 
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Jacques 

137 4,3 

!Jean 
24,24 2,15 27 

58 4,18 
167 5,16 

208 

94,153,166,183 
163,198 
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INDEX DES MOTS GRECS 

Cet index dresse un inventaire assez complet des mots grecs du texte, 
y compris de ceux qui sont placés entre crochets droits. On y trouvera 
tous les substantifs, tous les verbes (à l'exception de yLyv~;.o6m, dvm, 
ËXElV, ÀÉye:LV), les adjectifs et adverbes remarquables. 

Les chiffres en caractères gras renvoient aux numéros des chapitres, les 
chiffres en caractères maigres aux lignes. 

A.- NOMS PROPRES 

A6pcx.X(.l 4, 2; 211, 5 
Aiyumoç 4, 4; 14, 3, 6 
;\aauptm 14, 7 
BcxÀCXcXf.l 10, 2 
B~6ÀEÉf.l 52, 3 
nol;~ 72, 6 
ilcxutli 27, 23 
'EGpcxloç 14, 4 
0a(.l(.lotll; 40, 3 
0w(.liXÇ 27, 2 
'l~aoüç (~oü Ncxu~) 90, 6 
'I~aoüç 26, 3; 199, 2; 211, 3 
'IopMv~ç 21, 11 
'Iapcx~À 4, 3 
'IwB 112, 5 
'Iwvaç 4, 6 

'lwa~cp 72, 5 
A.Xl;apoç 21, 5 
Aouxaç 26, 6 
Ma1:6aloç 103, 3 
Mwüa~ç 60, 2; 199, 1 
Nau~ 90,6 
IIaüÀoç 58, 7; 103, 2 
rr.:~poç 21, 8; 181, 2 
'Poue 52, 2 
LCXf.lcxpd~~ç 200, 2 
LOÀO(.lWV 60, 4 
Xpm~oç 7, 5; 23, 4 (bis), 7; 

24, 3 ; 27, 17 ; 28, 2 ; 49, 
13; 52, 4; 58, 7; 60, 7; 
94, 7; 104, 1, 2; 154,1 

B. - MOTS GRECS 

àBÀcxBwç 170, 2 
&Guaaoç 12, 5; 13, 1 
àycx66ç 46, 1 ; 50, 9 ; 75, 4 ; 

107, 4 (bis); 129, 3; 171, 
1; 198, 1; 212, 4 

àywtav 42, 2 (bis), 4; 54, 7; 
63, 1, 2 ; 94, 8, 9 ; 96, 9 ; 

149, 4; 153, 1; 163, 9; 
166, 5; 196, 7-8; 204, 3, 
4; 206, 4 

ày.X7t~ 7, 6; 42, 1; 51, 2; 
54, 3; 59, 3; 65, 4; 112, 
3; 145, 2; 149, 2; 163, 1, 
3; 166, 2; 183, 4; 197, 



310 INDEX DES MOTS GRECS 

7; 198, 4; 205, 2 (bis); 
206, 3 

àyan~"x6s 128, 3 
àyy<Àtx6s 105, 6; 140, 3 
liyyûos 10, 1 ; 11, 1, 3, 8 ; 13, 

4; 26, 5; 75, 1; 116, 5; 
149, 10; 163, 9; 180, 1-2; 
201, 1 

liyyos 4, 8 
liyEtv 14, 7 
&ytao(l6S 196, 7 
iiyws 5, 3, 4; 22, 11; 26, 5; 

27, 16; 29, 2, 4, 6, 7; 30, 
7; 112, 4; 191, 2; 198, 5, 
9 (bis) 

ÙyvoElV 115, 4 
iiyvma 14, 3, 5; 35, 3, 5, 6; 

87, 6; 95, 5; 124, 6 
àyvwaia 12, 4; 134, 2; 147, 1 
liypa 190, 2 
&ypos 112. 2 
àypunv<lv 54, 1-2, 5 
àypunvia 62, 3; 167, 6 ; 186, 3 
àywvii;Ea6w 197, 1 
ÙÔEÀ<j>~ 149, 6 
àôû<p6s 50, 6, 7; 63, 2. 4 ; 

70,1;149,6 
àôtaxptoia 89, 1 
àotaxpi~ws 9, 9-10 
ÙOtXElV 83, 3; 149, 12 
àôtxia 12, 4; 168, 2 
&Ooi;os 163, 5 
àouva~os 27, 26 ; 39, 1 ; 75, 1, 

2; 119, 3; 120, 3; 126, 2, 
3; 128, 8; 163, 2; 169, 1 

à"6S 190, 1 
à~oia 32, 4 
à~p 12, 2, 5; 21, 8, 10 
à6É(l"OS 138, 3 
Ù6E~ElV 193, 1 
&6Àov 208, 2 
cxL~-ta 24, 8 
ciivtwa 4, 7 
alpE[V 144, 3 

afp<tv 154, 2 
alpEotS 28, 1 
alp<~tx6s 125 suppl., 4, 4-5, 6 
aroe~ots 141, 1 
ata6~6s 4, 10; 9, 8; 27, 5; 

61, 5 ; 7 4, 1 ; 78, 2 ; 85, 2, 
3, 6; 129, 2; 131, 2; 145, 
2; 197, 3 

atae~ws 9, 9 
ataxpos 6, 2 ; 72, 3 
a(OJ(UVEtv 53, 4 
ataxuv~ 53, 5 
ahE[V 208, 3, 4 
ahia 54, 6 (bis); 88, 2 
ar~ws 96, 6 ; 118, 2, 4 ; 130, 3; 

161, 1; 165, 3 
atx(laÀw~os 14, 2 
atwv 2, 10 (bis) 
àxa6apaia 89, 1 ; 158, 1 
àxà6ap~os 14, 4; 32, 5; 40, 

2; 120, 1; 196, 1 
àxaipws 164, 2 
àxa~cXÀ~mos 19, 9; 123, 5 
àx~oia 177, 2 
ÙX(l~V 32, 5 
àxo~ 5, 2 
àxoÀou6<rv 184, 2 
àx6nws 47, 3 
àxouetv 5, 3 (bis); 31, 2; 87, 

5; 181, 3 
lixpos 156, 1 
àx~is 20, 1, 5 
ÙÀ~6eta 13, 3; 96, 9; 105, 6; 

109, 4; 125, 1, 3; 134, 4; 
125 suppl., 1, 3 

&À'J6~s 5, 1 ; 35, 6 ; 99, 4 ; 
120, 3; 191, 1 

ÙÀÀ~yopElV 4, 3 
ÙÀÀOtoÜV 27, 27 ; 98, 3 ; 108, 

2; 152, 2, 6 
àÀÀo~pws 107, 2; 112, 3 
ÙÀÀ6<j>UÀOS 52, 2; 107, 1 
liÀoyos 9, 8; 10, 2; 11, 5; 36, 

2; 194, 1 
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I!.Myws 89, 1-2 
/XÀUTCOS 163, 5 
&Àuats 21, 8 
ii(la 1, 1 (bis); 3, 1, 2; 22, 8, 

15; 29, 1; 119, 2 
&(lap~àvetv 32, 6; 49, 5; 50, 

3 ; 58, 2 ; 59, 1 ; 61, 2 ; 68, 
1, 3 ; 84, 1 ; 97, 3 ; 115, 1 ; 
151, 1; 164, 1; 172, 1; 
193, 1 

é<(làp~~ll"' 199, 3 
&(lap~ia 7, 4, 7; 27, 32 ; 32, 

3 ; 49, 6, 7, 8; 56, 1 ; 68, 
4 ; 73, 3 ; 79, 2 ; 89, 1 ; 104, 
4; 111, 1; 157, 1, 8; 158, 
1; 167, 1; 199, 2 

&(lapmMs 121, 1 
il.(lÉÀEt()( 93, 2 
it{lEÀElV 175, 2-3 
il.(lEÀ~S 133, 2 
iJ.(lÉptmos 27, 33 
IJ.f.'V')atXaxia 51, 1; 54, 4; 65, 4 
àvaGcxt:vew 32, 4 
àvay~yvWaxetv 34, 3-4 
itvàyx~ 14, 5 ; 81, 1 ; 206, 2, 6 
à.vo:tpe:tv 95, 1, 4 
itvaipems 165, 4 
àvo:tcr6YjaLcx. 80, 3 
l!.vatO)(UV'tWS 57, 8 
à.vo:x.tve:Lv 178, 5 
àvaÀa(lGàvetv 26, 3, 7; 27, 

20; 140, 5 
itvaÀ~<jns 149, 11 
itvaMyws 123, 3 
itvaMetv 69, 9 
if.va(lÉOOV 11, 1 (bis) 
if.VcX(lV~OtS 141, 3 
itvàl;ws 129, 3 
itvanÀ woüv 88, 4 
iivapxos 2, 8 
itvàa~aats 24, 11 ; 27, 1, 9, 

11; 109, 4 
itva~oÀ~ 40, 1 
àvcxcpÉpe:tv 32, 2 

itvaxwp<<v 83, 3 ; 86, 1 
itvaxwp~ms 62, 3 ; 63, 1 ; 

206, 5 
itvopeia 108, 5 
àvop<los 108, 5 
itveiows 39, 4, 7; 147, 4 
livE(lOS 21, 2 
à.ve:l:;txcŒe:tv 149, 5 
itv<l;txaxia 149, 3 
àvmiOEx~os 30, 9, 11 
àv~p 122, 2 
à.v6tcr-c6:vm 21, 2 
itv6pwmvos 27, 12-13; 48, 1; 

105, 4, 7-8; 129, 6; 140, 
1; 195, 3 

iiv6pwnos 7, 7 ; 11, 2, 3 ; 
13, 5; 15, 2; 16, 3; 23, 3; 
42, 1 ; 50, 5 ; 58, 1, 2-3, 9, 
10; 59, 2; 76, 5; 105, 1; 
106, 2; 109, 2; 116, 1, 4; 
124 bis, 7; 128, 4; 137, 3; 
154, 1; 161, 5; 163, 8; 
171, 2; 173, 1; 174, 1, 3; 
177, 1; 199, 1; 201, 2; 
202, 3; 208, 1; 210, 4 

èxvot:ye:tv 21, 9 
l!.v~iûtxos 207, 1 
àv-rtxe:tcr6cxt 13, 1; 21, 1, 4; 

101, 1-2, 2 
èxv'ttÀÉye:w 28, 2 

· itvun6a~a~os :io, 9-10, 12 
livw6Ev 186, 1 
itl;ia 7, 3; 143, 1 
àl;t6Àoyos 144, 1 
&l;ws 53, 5 ; 55, 4 
Mpn~os 163, 5 
à.n6.yew 14, 3 
l!.mx6eta 6, 8 ; 18, 1 ; 33, 2 ; 

39, 3; 47, 3; 71, 4; 94, 5; 
111, 2; 168, 4 

oma6~s 63, 1 ; 80, 1 ; 101, 1 ; 
132, 4; 139, 1 ; 140, 1; 
145, 3; 169, 2 

àna6ws 23, 9 ; 58, 6 ; 60, 8 ; 
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72, 6; 170, 3 
èmaL't'EÏV 36, 2; 149, 1 
omaÀÀ<iaa<tv 49, 14; 50, 9; 

72, 3, 4, 5, 7 
imaMç 21, 1 
èmaniXv 63, 2; 150, 3 
ibtal; 71, 1, 5; 145, 3 
èmeLeeta 125 suppl., 8 
&7t<tpoç 4, 6 
&ne:Àa.Uve:w 76, 3 
èmepc6pca,oç 27, 17 
&ne:p~anâa't'WÇ 39, 6; 47, 5; 

100, 2 
àTtépxeaem 29, 5 
àTtéxeaem 48, 2 ; 92, 1 
a7tÀoüç 25, 1 
àTto6<iÀÀecv 145, 2; 154, 3 
à1toiM6vm 83, 3; 120, 4 
èmoopaajl6ç 198, 7 
èmo<:;euyvuvm 122, 2 
à.no8vflaxe:~v 58, 9, 10 
ànoxa:ÀUn'tEtv 55, 5 
à7tOXOcÀU</>CÇ 192, 1 
à.n:ox6rt-retv 92, 4 
èx.noxpCvea6w 87, 2, 7 
&7t6xpcmç 49, 3 
&7toxpouetv 34, 1, 2 ; 56, 4 
àTtOÀéjl ~'OÇ 198, 10 
omoÀÀuvm 112, 6 
àTtoÀueaeac 120, 1-2 
à1tOVÉ{lEW 143, 1 
à1tOVEfl11't'LXÜÇ 7, 2 
à1t01t~OiXv 60, 4 
à1t001tiXV 57, 9; 131, 1 
ànoa-rÉÀÀEW 2, 9 
&7t6a,oÀoç 12, 7; 55, 4; 124 

bis, 2; 149, 15 
àno-rciaae.aBm 32, 5; 43, 1-2, 

4; 92, 3; 129, 10; 135, 1 
à.no-re:Àe:Lv 9, 10 
à1tmc8évm 27, 21 (bis); 41, 1, 

2; 140, 5; 142, 1 
à1tO'UYXOcV<tV 153, 3 
&7tpoa(p"oç 128, 5 

à1tw8elv 68, 5; 83, 5; 210, 3 
&p"~ 7, 2, 6; 14, 1 ; 23, 3; 

33, 3 ; 45, 1 ; 52, 1, 3 ; 53, 
4 ; 54, 1 ; 56, 2 ; 58, 4 ; 81, 
5 ; 87, 1 ; 88, 1 ; 96, 9 ; 99, 
1; 102, 1, 2; 106, 4; 108, 
3, 4; 113, 5; 119, 1; 121, 
1; 128, 1; 132, 1; 134, 1, 
2, 3; 144, 2; 147, 1; 149, 
1, 11; 151, 5; 157, 9; 171, 
1; 187, 2; 205, 1 ; 208, 2 

&pc8jl6ç 198, 6 
àpxelv 183, 2 
&pjl6i:;etv 87, 4 
&pv6ç 121, 2 
appwa,oç 202, 2 ; 203, 7 
&p,oç 183, 1 
&pxaloç 142, 1; 198, 4 
&px<ipwç 179, 3 
apxecv 43, 1 ; 92, 5 ; 93, 6 ; 

135, 4; 189, 1 
àpXÉ'U7tOV ( '0) 198, 5 
&px~ 2, 4, 6 ; 22. 4, 8 ; 29, 1. 

2; 59, 4; 191, 1 
èmxe:Lv 135, 3 
àaujl<pop(a 203, 4 
àauve"oç 25, 2 
àa<paÀ(i:;eaem 182, 2 ; 197, 1 
àawjla,oç 1, 5, 6 ; 24, 2 ; 28, 

3; 114, 3; 123,4 
à'tO:KtEÏV 142, 4 
à'al;(a 203, 5, 7 
à"!l<ii:;«v 58, 8; 154, 2 ; 196, 

5-6 
à"!l(a 62, 5 
U'll~'OÇ 93, 5 
&üÀoç 69,7 
aù/;6.VELV 45, 3 
aüi;ecv 51, 4 
aüpwv 131, 4 
aù"l;ot\awv (,à) 118, 5 
aù"i;oumoç 149, 13 
aù,oayae6,~ç 109, 3 
CXÙ'tO{J.6:'tWÇ 21, 8 
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&.<p~ 132, 2 
&<pBapa(a 27, 23 
&<pBap,oç 24, 13 ; 27, 8 
à<p86vwç 24, 11 
ix<pcévac 111, 1; 149, 11 
ix<p(Àau,oç 69, 10 
&<pcÀ~oovoç 69, 10 
à<pca,&vm 49, 7-8 ; 85, 5 
a<ppaa,oç 27, 33 

pa6jl6ç 192, 2 
pa7t,(i:;<tv 29, 5 
paacÀda 198, 10 
paacÀeuç 104, 1; 124, 1, 2; 

188, 2; 195, 1, 2; 202, 4 
peÀ"OÜV 93, 2 
p(a 14, 7 
pc<i<:;eaBm 44, 2 
p(oç 23, 8 ; 76, 2 
pwüv 125, 3 ; 125 suppl., 3, 5, 6 
pÀ<im<t v 98, 1 ; 112, 1, 5 
pM"ecv 31, 1; 85, 3; 116, 6; 

123, 5; 134, 1, 3; 163, 9 
poav 196, 3 
po~Beta 105, 6 ; 128, 8; 210, 4 
po~Belv 10, 1; 54, 2; 149, 14, 17 
po~86ç 50, 7; 210, 5 
pouÀeaBm 189, 3 
f3pW!J.Œ 15, 2; 69, 3; 97, 1; 

136, 1-2; 159, 5 

yaÀ~v~ 71, 5 
y<ijloç 159, 5; 212, 1 (bis) 
yaa,~p 4, 5 
yaa,pcjlapyelv 71, 5-6 
yaa'P'Ilapy(a 15, 6; 57, 1; 

69, 2; 71, 2; 82, 1; 130, 3 
yeyov6'a ( "'<) 30, 9, 12 
yeÀiXv 10, 6 
yeve<i 27, 34 
yeveawupy6ç 123, 3 
yevcx6ç 69, 1 
yevvav 38, 2; 49, 4, 9; 52, 4; 

107, 1-2; 153, 3 

yévv'ljjla 107, 3 
YEW'I)'CXOÇ 57, 10 
yevv'l)'6ç 22, 11 
yewpywv 149, 15 
y~ 52, 2 
ycyvwax<tv 9, 9; 19, 3, 4, 7; 

32, 3; 53, 4; 72, 2, 9; 87, 
6; 105, 5; 111, 1; 133, 3; 
151, 1; 159, 4; 166, 8; 
180, 2 

yÀwaaa 197, 2 
yv'l)a(wç 68, 3 
yvwacç 2, 9; 6, 9; 12, 4; 13, 

3; 14, 1; 17, 3 (bis); 18, 2; 
19, 2 (ter), 6, 8; 22, 15; 
24, 5, 6, 7; 29, 9-10; 30, 3, 
8 (bis), 11, 13, 14, 16; 35, 
1, 2, 7; 39, 4, 9; 47, 5; 51, 
5; 52, 1, 3; 53, 4; 55, 1; 
63,5;68,1;78,2;90,4; 
91, 2; 99, 5; 102, 2 (bis); 
112, 3-4; 114, 2, 3; 121, 
2; 122, 2; 124, 3; 129, 8, 
11; 133, 1; 147, 2; 148, 2; 
173, 3 (bis); 191, 1; 198, 9; 
209, 1 

yvwa"x6ç 6, 1 ; 104, 1 ; 158, 2 
ypOc(jl<tV 27, 34 ; 58, 8 ; 204, 

1; 208, 3 
ypa<p~ 94, 5; 95, 1; 140, 3 
yujl v <ii:;« v 92, 7 
yuv~ 32, 1 ; 60, 6 ; 86, 3 

(bis); 107, 1, 4; 112, 3, t,; 
116, 4; 122, 2; 138, 4; 
187, 1 ; 196, 2 

ywv(a 157, 6 

ÔUCjlOVCWO'I)Ç 138, 1; 140, 2 
oa(jlWV 5, 3 ; 11, 1, 3, 6 ; 13, 

5; 50, 2; 61, 1 ; 75, 2; 76, 
3 ; 94, 1 ; 96, 8 ; 97, 4 ; 98, 
1; 107, 3; 117, 1, 2; 129, 
2; 137, 1; 139, 6; 141, 3; 
142, 3; 168, 1; 174, 1, 2; 
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176, 4 ; 179, 1, 3 ; 184, 1 ; 
186, 1 ; 189, 2 ; 201, 2 

OcXX~UÀOÇ 9, 2; 81, 4 
oomavôtv 16, 2 
OetxvUvm 105, 3 
oelv 47, 1, 4; 54, 7; 57, 1; 62, 

1; 64, 2; 65, 3; 81, 1; 85, 
5; 97, 2; 100, 2; 109, 5; 
125, 4; 145, 1; 161, 6; 
167, 2; 168, 4; 197, 1; 
198, 1; 204, 1;206, 2 

oéxa 105, 2 
oex~tx6ç 24, 6; 30, 8, 13 ; 77, 

1; 94, 9 
oel;tcit ("lj) 27, 3 
oépetv 116, 2 ; 133, 3 
oea!léç 187, 1 
OEG1t0TI)Ç 24, 8 
oeu~epoç 1, 3 ; 6, 3, 7; 30, 2, 

4 ; 60, 3 ; 66, 2 ; 76, 2 ; 79, 
2; 81, 1; 83, 1, 4; 129, 13; 
199, 2-3; 210, 2 

oéxea6at 84, 3; 124, 2; 183, 
2; 198, 2 

o~Àové" 24, 13 ; 26, 6 ; 27, 
19, 22 ; 61, 3 ; 69, 11 ; 95, 
4; 118, 5; 187, 1 

orjf.oç 200, 5 
owtoupyelv 2, 7; 22, 14; 29, 

9; 118,3 
o~lltüupy6ç 2, 4, 6; 22, 16; 

29, 7, 13; 30, 1; 113, 3; 
128, 2 

O~!lOGtOÇ 16, 1 
o~v6:ptov 205, 1 
ot6:Baatç 176, 3-4 
ot6:Bot.oç 15, 5 ; 207, 2 
ot6:yetv 10, 10 
otaoéxea6at 142, 3; 199, 2 
ot6:6eatç 27, 31 
ot6:xovoç 90, 3 
otaXp( VEtV 96, 1 Û 
ot6:xptatç 47, 2; 176, 2 
ot6:f.ei;tç 157, 7 

ot6:vota 6, 2 ; 7, 7; 49, 5 ; 58, 
10; 60, 6; 68, 2, 4; 73, 3; 
104, 4; 106, 1, 3; 141, 2; 
157, 1; 168, 3; 172, 4; 
199, 3 

l>ta1topeuea6at 125 suppl., 9 
ot6:m~ll"' 3, 3; 12, 7; 105, 3 
otaaupew 61, 5 
otarp6op6: 27, 24 
ot6:rpopoç 135, 3 
otôaaxat.ia 7, 5 
ôtô6:axaÀoç 155, 2 ; 185, 2 
ôtôaaxew 5, 4; 129, 6-7; 

140, 3, 4; 185, 3 
ôtô6vat 15, 7; 16, 3 ; 27, 24 ; 

40, 2, 4; 60, 10; 95, 1, 4; 
96, 6, 8; 99, 2; 129, 7; 
130,5; 146,2;159,5 

ôtépxea6at 27, 7 
ôté)(EtV 211, 2 
ot~yela6at 27, 34 
Ôt~VEXWÇ 156, 2 
Oüa-r&vm 3, 3 
ôixatoç 110, 3; 151, 3 (bis); 

193, 2 (bis); 194, 2; 195, 2 
otxatoauv~ 7, 1; 12, 4; 106, 

1; 187, 3 
otxaiwç 137, 1; 194, 3; 125 

suppl., 7; 212, 5 
otop6ouv 70, 2-3; 112, 6 
oiç 145, 3 
otHOÇ 173, 1 
Ôt)(Giç 185, 1 
ôi<f>oç 186, 3 
ÔtWXEtV 103, 1 
06wa 18, 2; 47, 4; 87, 1; 

115, 3 
ôoxelv 27, 1; 32, 5 
ÔOXtllai;Et V 6, 1 ; 58, 11 
Oél;a 26, 4, 6 ; 55, 5 ; 62, 4 ; 

69, 3 ; 97, 2 ; 99, 6 ; 208, 
1; 209, 4 

ôo1;6:i;etv 42, 4; 91, 2 
ôouf.eia 24, 10 
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apav 80, 2; 168, 3 
QUV()(!llÇ 13, 2 ; 18, 1 ; 67, 2 ; 

93, 4; 128, 1, 2; 198, 9 
Q6vaa6at 39, 7; 57, 8; 76, 2; 

94, 1; 129, 5; 149, 7 
üuva,éç 88, 1 ; 204, 4 
OVo 21, 6; 106, 1; 129, 1; 

157, 1, 4; 205, 1 
Ouoéxcrna.o'toç 162, 2 
ouaxoÀoç 6, 8 
ôwpov 42, 3 ; 206, 5 

lôtv 51, 4; 73, 2, 3; 104, 4; 
194, 1 

éBôoll~xon6:xtç 181, 3 
<yyiyvea6w 93, 6 ; 132, 2 ; 

161, 1 
lyxpcit~eta 47, 1; 48, 2; 54, 

3-4; 149, 3, 8; 156, 1 
l:yxpa"uea6at 56, 2 ; 71, 1 ; 

149, 6, 10; 161, 4-5, 6 
l;yxpa,~ç 69, 11; 71, 3; 161, 

4, 6 
l;yxW!ltOV 197, 4-5 
l:npovii;etv 60, B; 61, 2-3; 

73, 4; 79, 2; 84, 2; 104, 5 
I:Bvtxéç 178, 4 
etOÉvw 27, 5; 50, 7,; 54, 6; 

97, 2; 119, 2; 160, 2; 184, 
2; 206,1 

dôoç 4, 1 ; 9, 4 ; 21, 6 ; 26, 2 ; 
177, 1 

etôwf.ov 49, 8, 10, 13; 142, 1 
e:txom'tÉaoapeç 12, 8 
dxwv 23, 1, 3, 4, 6, 8; 124, 2 

(bis), 4, 5 (bis); 124 bis, 1, 
2, 3, 4; 193, 3 

df.txptvGiç 42, 4 
etp~vtxéç 198, 10 
dç 21, 1 ; 33, 3 ; 93, 1 ; 97, 3 ; 

108, 2; 149, 8, 9; 154, 3 
eta&ye:tv 30, 2 
eLaBcXÀÀEtV 135, 1 
etaGot.~ 67, 3 

Elaépxea6w 196, 1 
danp6:ne.a6m 16, 2 
e!w6évw 114, 3 
ixBaÀÀEtV 107, 4 (bis); 117, 

1; 196, 5, 6 
l:xel6ev 120, 4 
i:xx6mew 7, 8; 34, 2, 5; 161, 

2; 175, 3 
è:xxpo6e:tv 61, 6 
éxouatoç 212, 4 
l:x7timetv 35, 6; 109, 7, 8 
è:x1tope6ea6w 22, 6 
expuatç 186, 2 
È:x'tap&ocre:tv 94, 2 
l:x~6ç ( ~i>t) 146, 1 
ëx~oç 9, 2 
EX~U1tOÇ 138, 2 
i:xrpépew 132, 3 
l:xrpeuyetv 66, 1 
i:X)(ElV 9, 5 
eÀatov 38, 4 ; 200, 4, 5 
l:t.éyxe<v 43, 4; 72, 2, 8 
i:f.eelv 57, 6; 128, 10; 178, 2 
l:t.ewoauv~ 46, 2 ; 51, 3 ; 65, 

3; 156, 1 
l;f.eu6epia 24, 9 
l:t.eu6epouv 156, 3 
EÀÀEt<f>tç 113, 4 
i:ÀÀt1t~Ç 88, 3 
l:f.1tii;etv 128, 4 
i:À1tiÇ 149, 3; 197, 7; 198, 1 
l;t.ma~tx6ç 128, 3 
i:!l!lévetv 49, 8 
"~-'""'e~ç 32, 4 ; 49, 4 ; 56, 2. 

3 ; 58, 3 ; 61, 3 ; 65, 2 ; 66, 
1; 71, 7 (bis); 80, 2; 84, 1, 
2; 3; 101, 2; 115, 2; 117, 
3; 131, 2; 138, 1; 139, 3, 
5; 140, 2; 147, 2; 152, 7; 
158, 2; 167, 2; 169, 1 

Ê:!l7ta6Giç 42, 4; 60, 7, 9; 112, 
2; 146, 3 

"~-'"'""tV 72, 2, 7, 8; 190, 
1-2, 2-3 
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È!-'mOWJEtV 16, 3-4; 36, 1 
É!-'7tOtELV 166, 3 
È!-'cpavii:;ea6m 125, 2; 125 

suppl., 2 
È!-'<p<XVWÇ 135, 4 
Ell<iJUXoç 195, 1 
i:vav•ioç 12, 1; 89, 2; 107, 3; 

110, 3; 117, 4; 207, 2 
è:vcx.vtCWOL<; 198, 7 
E::vcmoxûcr6m 99, 4 ; 171, 1 
l:v&p .. oç 198, 2 
È:VCX't"EYLè;e:~v 20, 2 
1'voeta 130, 7 
ÈVoEtXVUVC<L 137, 2; 149, 5 
l:voéxwem 19, 3, 4, 4-5; 24, 

4; 27, 15, 16; 88, 3 (bis); 
120, 1 

1'vooi;oç 27, 23 
l:vépysta 2, 2; 7, 4; 10, 8; 49, 

6 ; 60, 1 ; 61, 2 ; 68, 1 ; 79, 
1; 96, 2; 104, 3; 106, 2 
(bis); 107, 2; 115, 1; 149, 
1, 18-19; 157, 4; 171, 2; 
172, 2; 199, 1 

l:vepyerv 1, 2 ; 3, 2 ; 11, 5 ; 58, 
2; 96, 5; 128, 6; 149, 10, 
16; 159, 6 

l;vepn"xwç 2, 4 
Èv6ouataai-'6Ç 191, 1 
èv6u~-tela6w 81, 1 
èv~cwmalo<; 9, 3 
E::woe:iv 27, 29 
EWOt<X 93, 6; 140, 2 
Èvoüv 27, 29, 33; 198, 5 
ÈVOXÀELV 139, 2 
è:vr~Oe:iv 152, 6 
tnt6évm 152, 3, 8 
ÈV.OÀ~ 18, 1; 43, 3, 5; 94, 5; 

159, 6; 182, 1; 203, 6; 
204, 5 

tvwatç 24, 4; 27, 33 
t1;6:yetv 199, 2 
i:i;aÀmcp~ 198, 6 
l:sa!lap•avew 164, 3 

l:l;&metv 152, 4 
tl;eivm 70, 1 ; 155, 1 
tl;épxwem 38, 3; 120, 3; 

167, 7 
1;1;"'6:i:;etv 145, 1 
l;l;"'améov 19, 3; 27, 14 
t~;~, 4, 5, 7, 9; 10, 7; 26, 4; 

31, 2 ; 32, 2 ; 38, 5 ; 40, 1 ; 
41, 3; 43, 6; 44, 3; 51, 3; 
60, 3 ; 65, 1 ; 90, 4 ; 92, 6 ; 
95, 3; 98, 5; 103, 4; 108, 
5; 110, 4; 122, 3; 126, 2; 
128, 3; 130, 4; 133, 4; 
148, 4; 149, 4, 16; 157, 9; 
159, 7; 178, 3 

ël;tç 71, 7; 96, 1; 107, 1 
tl;ta•&vm 27, 25 ; 98, 4 
1'1;oooç 4, 3 
1:1;ou6eveiv 50, 6, 8; 110, 3; 

210, 2 
è'l;w 5, 1 ; 7, 1 ; 20, 6 ; 58, 1, 4, 

9; 86, 1; 116, 1, 4; 152,1 
l;mxévm 90, 1 ; 124, 1 
È7t<XyyEÀt<X 144, 2 
È7tayyéÀÀea6m 57, 7; 144, 

1-2 
t1t6:yw6m 200, 6 
thtmve:lv 146, 4 
È7te<tv .. 6ç 140, 5 
È1taipea6m 210, 2 
è:naxoÀou6e:lv 172, 5 
ènavaBa(ve~v 20, 3 
É7t<Xcp~ 94, 2; 98, 2; 152, 2, 6 
è:ne:tmiye:t v 97, 5-6 
Ë7tE06C<L 27, 4, 12; 130, 8; 

166, 2 
l:7téxetv 49, 12; 201, 1; 206, 

3, 6 
i:mGoÀ~ 141, 1; 176, 3 
ÈmGouÀEUEtV 94, 4; 128, 7 
l:myiyvw6m 50, 1-2 
i:myp&cpetv 50, 4; 210, 3 
è:mOe:~xvUvm 27, 1 
Èm6U!lELV 60, 8; 69, 4; 166, 6 
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l;m6UI-'~"x6v (•à) 6, 6; 69, 2, 
5; 130, 2; 197, 3 

i;m6u!l~tx6ç 93, 4 ; 130, 1 
È7tt6U!lt<X 39, 2 ; 65, 1, 4 ; 67, 

2 ; 75, 2, 3 ; 94, 11 ; 96, 3, 
6, 8; 100, 3; 130, 3; 163, 
7 (bis); 166, 1, 4, 9; 177, 3 

l;mxp&.eta 27, 27-28 
l;mxpa.eiv 21, 9; 69, 11; 82, 

2; 108, 3 
i;m!léÀeta 62, 1; 67, 1; 93, 1; 

167, 3 
È7tt!lEÀEt06C<L 76, 3-4; 125, 4 
è:mvoe:iv 2, 5, 6, 8 
""'"~aav 57, 8 
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È7tt0~Ç 97, 2 
È7tLO'XÉ1t"t'E0'6CXL 43, 5 
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128, 1-2 
l:m•~Ôeulla 76, 4 
è:m't't6évm 200, 3 
l;mcpaivw6m 49, 12; 104, 2 
l;mcp&veta (•ix) 49, 1, 2, 12 
i:1toup&vwç 124, 5 

""'" 181, 3 i;py6:i:;w6m 54, 2; 149, 14 
1'pyov 83, 1 ; 205, 2 
l;pe6ii:;etv 174, 3 
ËP~i-'OÇ 21, 7 
è'ptcpoç 121, 1 
1'pxea6m 26, 5 ; 182, 2 ; 200, 

4; 201, 3 
è'pwç 87, 4 
ÈpÔH~!l<X 87, 4 
l;a6ietv 95, 2; 184, 1 
!'oompov 23, 2, 5 ; 77, 2-3; 

176, 1 
1'axa•oç 120, 4; 130, 2 

1'aw 7, 7; 58, 2, 10; 86, 2; 87, 
3; 116, 3, 5 

È.epoooi;ia 28, 1 
hot!-'&i:;etv 131, 5 
eùayyéÀtov 26, 6 
eùe1tiGa•oç 131, 4 
e:ùe:pye:'t'e:i:v 133, 1 
eùxaipwç 164, 1 
eùxa•6p6w•oç 161, 2-3 
EÙXOÀWÇ 62, 1 
eùÀoyeiv 129, 1 
eÙÀoyia 129, 1 
euÀoyoç 36, 2 
eùMywç 87, 7; 99, 1; 146, 2; 

159, 1 
e:ùvoe:iv 207, 1 
e&piaxetv 16, 2; 58, 11; 116, 

4, 5; 150, 2; 157, 5, 7; 
175, 1-2 

eùcpu~ç 170, 1 
eùxdpw•oç 97, 5 
eùxepwç 41, 2 
euxea6at 11, 7; 61, 3; 100, 1; 

126, 3; 168, 5; 172, 6 
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<:;~.erv 178, 1; 186, 1; 208, 1 
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i:;<;iov <•o) 12, 3 
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~ouç 209,2 
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~ÀOÇ 27, 2 
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318 INDEX DES MOTS GRECS 

"i)!lc6v~ç 200, 2 
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"iJP<!lLO: 21, 3, 4, 9, 11 
Yjnaaew 17 4, 3 

6aÀo:aao: 21, 3; 27, 7 
6o:v&m!lOÇ 109, 1 
e&vo:~oç 12, 3 ; 24, 11 ; 172, 1 
6o:Ü!lO: 10, 1; 27, 8 
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eoaaew 26, 7; 27, 15 
6oloç 24, 10; 195, 3; 198, 1 
6ÉÀEW 14, 5; 20, 1, 6; 29, 13; 

91, 2; 128, 5, 6, 7, 9; 175, 
1 ; 178, 2 

6ÉÀ~!l0: 43, 2 ; 133, 3 
6EOÀOyElV 11, 7 
6wÀoyo<~ (Yj) 160, 2 
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15, 8; 16, 4; 17, 3: 18, 2; 
19, 2, 3, 6, 7; 20, 5, 6; 23, 
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35, 1; 36, 1; 40, 2, 4; 42, 
2 ; 46, 1 ; 50, 4 ; 55, 1 ; 59, 
3 ; 61, 6; 68, 5 ; 85, 6 ; 95, 
1, 4;96, 4;99,2; 106,3; 
109, 1, 2, 8; 114, 1, 2; 116, 
6; 122, 2; 123, 1, 4, 5; 
124, 7; 125, 2; 127, 2; 
128, 7, 8, 10; 129, 1, 8, 11; 
130, 6; 133, 1 ; 146, 2; 
149, 10, 14, 15 (bis), 17; 
154, 1; 163, 9; 167, 5; 
172, 6; 192, 1, 2; 193, 1, 
2; 197, 1, 6, 7; 204, 4; 
205, 2; 210, 4, 5; 125 
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6waoGolv 194, 2 
6e:pCX1tEUELV 1, 3 ; 70, 2 ; 159, 

7; 200, 1; 204,2 
6Ep!lÔÇ 21, 5 
6iacç 29, 11, 12; 30, 4, 6 
Be:wpe:lv 10, 9; 11, 8; 12, 1; 

20, 5; 85, 2; 123, 3; 125, 
1; 148, 2; 176, 3; 185, 2; 
125 suppl., 1 

6owp~!l0: 5, 5 ; 6, 5-6 ; 78, 3 ; 
85, 5-6; 131, 1; 147, 4; 
172, 3, 5; 173, 4 

6owp~cx6ç 61, 2; 158, 1-2; 
190, 2 

6owp(o: 13, 1 ; 30, 9, 11 ; 35, 
2 ; 39, 4, 9 ; 66, 2 ; 85, 1 ; 
115, 3; 147, 3; 150, 2, 3; 
159, 4; 197, 3; 205, 2 

e~p(ov 109, 2 ; 188, 2 
6Àl</.nç 197, 6, 8-9 
6uy&~~p 122, 3 
6U!lCXÔV (~o) 6, 7; 93, 4; 161, 

1; 166, 2, 5; 197, 4 
6U!lÔÇ 51, 2; 65, 1, 3; 67, 2; 

75, 2, 3 ; 94, 1, 11 ; 96, 1, 3, 
5, 7; 100, 3; 136, 3; 161, 
2, 4, 5, 7; 177,3 

6u!lOÜa6o:c82,2;94, 7;155,1 
eupo: 21. 9 
6upo6ç 141, 4 

taaew 203, 2, 5 
lo:~pcx~ (Yj) 1, 1; 110, 2 
to:~pcx6ç 1, 4 
lo:~pôç 1, 1 (bis); 50, 9; 91, 

2 ; 110, 2 ; 155, 1 ; 201, 3 ; 
202, 3 ; 203, 1, 3, 5 ; 204, 1 

tiMÇm 22, 1, 3, 6 (bis) 
Ulcoç 13, 4 ; 23, 2 ; 50, 7; 60, 

5; 78, 4; 188, 3; 197, 2; 
203, 4, 7; 210, 1 

lOLW!lO: 126, 4 
lopo:~cx6ç 160, 1 
lopouç 104, 2 ; 200, 1 
lxo:v6ç 76, 3; 87, 5 
lÀo:pwç 81, 3 
tl;w~~ç 4, 8 
tmwç 50, 3 
la6~~ç 90, 1 
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ta~&vw 51, 2 (bis); 73, 2, 4; 
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lawç 200, 1 

xo:6&rr~oa6o:c 167, 8 
xo:6o:p(Çow 7, 7; 160, 3 
xo:6o:pôç 14, 1 ; 31, 2 ; 115, 1, 
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125 suppl., 1 
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xo:6~a6w 27, 3 
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xwv6ç 23,7 
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xo:xwç 6, 4; 99, 5; 125, 3; 
129, 7, 13; 208, 4; 125 
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XO:ÀÀOV~ 123, 2 
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1, 5; 96, 10; 133, 2; 176, 1 
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XOc!lVECV 178, 3 

xo:p1Ho: 44, 3 ; 135, 2 
xo:prr6ç 178, 1 
xo:p«p<lv 130, 6 
xo:pU'Cvoç 4, 9 
xcx'TcxGcxCve:w 14, 6 
X<X'tCX')"tyvWcrxe:Lv 80, 1, 4 
XO:~OcOW!lOÇ 200, 4, 5 
xo:~o:Ào:llG&vow 105, 8; 116, 
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XO:~OcÀÀ~ÀOÇ 203, 6-7 
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xo:~o:axw&Çow 118, 2 (bis) 
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108, 3; 113, 6 (bis); 132, 
1; 147, 4; 148, 1, 3; 180, 
2; 198, 4 

xo:~o:<ppov<lv 15, 3-4; 34, 6; 
55, 2 (bis); 57, 1; 62, 4; 
92, 6, 7; 146, 2 
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XCCtéXELV 56, 3 
xo:~~opolv 151, 1-2, 4 
xci"t"07t't{JOV 176, 3 
xo:~op6oüv 39, 7; 50, 6; 128, 

8; 172, 4-5 
xo:~6p6W!lO: 50, 1, 4; 210, 3 
xo:~6p6wacç 33, 2 
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xe:ra6cxt 4, 10 
xevoooi;olv 71, 6 ; 76, 5 ; 163, 

4-5 
xovoooi;Co: 6, 7 ; 39, 3 ; 46, 3 ; 
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57, 2; 69, 3, 4; 71, 2; 76, 
1; 82, 1 ; 100, 4; 130, 1, 4; 
136, 2 ; 177, 2 ; 182, 1 ; 
209, 1 

xev6ooi;os 91, 1 ; 208, 1 
xivouvos 209, 2 
XLVEÏV tf, 5; 15, 6; 21, 10; 

75, 3; 94, 3; 138, 3; 141, 
1, 3; 147, 1; 152, 5; 154, 
4; 174, 1, 2; 179, 2 

xiv~ms 21, 2, 4, 9, 11; 73, 1; 
96,1; 118,5;197,3;198,3 

xiaaa 9, 11 
XÀtfl"S 192, 1 
xoopav,~s 120, 4 
xoq.1.àa6m 10, 6 
xmv6s 93,6 
XOLVWVdV 24, 7-8 
xmvwvLcx. 138, 3 
xoM!;etv 125 suppl,, 4 
x6Àa<ns 59, 3 
xoÀÀupwv 8, 2 ; 91, 4 
XOfltsetV 135, 4 
X07t0Ç 167, 6 
x6metv 92, 5-6 
XOOflLXOÇ 53, 1 ; 179, 1 
XOOflOS 58, 9 ; 63, 1 ; 65, 5 ; 

94, 8 (bis); 120, 2; 150, 1; 
153, 1 (bis); 166, 3; 170, 
2; 183, 4 

xoücpoç 78, 1 
xpams 21, 5; 27, 27; 98, 3; 

108, 2; 113, 1, 3; 126, 1; 
152, 3, 6 

xpa"tv 97, 3; 126, 4; 167, 4 
X(JELTIWV 93, 7 
xptfl<X 209, 2 
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suppl., 7 
xpicrtç 28, 4 ; 50, 8 
XP"~S 2, 5, 6 
xpumet v 53, 3, 5 ; 72, 1 
x,acrew 45, 1 ; 55, 2 ; 60, 9 

(bis); 101, 1; 129, 12 (bis) 

x'~fl<X 15, 2 ; 136, 2 
x'~vos 11, 3, 5 
x'~cr<s 129, 13; 138, 3 
x'i<;etv 23, 6; 124, 4; 124 

bis, 3 
x''"'S 2, 4; 23, 7; 30, 8; 123, 1 
X'LOfl<X 20, 4; 30, 1, 12-13; 

123, 2-3 
XUXÀOÜV 98, 4 
xupws 27, 13, 32 ; 54, 6 ; 81, 

2, 4; 111, 1; 129, 8, 9, 11; 
133, 3; 181, 3; 193, 3; 
196, 3; 204, 4 

ÀaÀetv 10, 1, 7; 136, 1, 3; 
168, 3 

À<XflGavew 4, 6 ; 9, 8 ; 23, 9 ; 
27, 12, 19, 31; 47, 2, 5; 60, 
6 ; 61, 5 ; 63, 3 ; 84, 1 ; 85, 
3; 99, 4; 113, 7; 148, 2; 
159, 2; 167, 2; 203, 2; 
208, 3; 211, 5 

À<Xfl7tp6s 78, 4 
Àav6avetv 105, 2; 180, 2 
Àaos 14, 6; 164, 4 
MG~s 4, 9 
ÀÛ1tELV 83, 4 
Àe"oupyetv 196, 7 
Àe"oupy6s 75, 4 ; 193, 1 
ÀÉ7tpa 132, 3; 160, 2 
Àéwv 124, 2; 188, 1 
À~yetv 69, 8 
À~</JLS 42, 3 
Àteos 132, 3 (bis) 
ÀLflOS 52, 1 ; 186, 3 
Àoyi<;eaew 96, 10; 139, 1; 

183, 1 
Àoy<x6v (,o) 10, 7, 8; 12, 5; 

56, 1; 177,1 
Àoytx6s 22, 15 ; 24, 2 ; 29, 11, 

12; 30, 4, 6, 7 (bis); 93, 5; 
119, 2; 202, 2 

ÀOYLOflOS 15, 6 ; 34, 1, 3 ; 49, 
4, 5, 10; 57, 5; 60, 3; 61, 

~-
! 
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3 ; 62, 2 ; 63, 3 ; 65, 2 ; 66, 
2 ; 67, 3 ; 69, 1, 6 ; 72, 3, 5, 
7 ; 73, 1, 3 ; 76, 1 ; 80, 1 ; 
83, 4; 92, 2, 5; 131, 3 
(bis); 132, 2; 135, 3; 138, 
1; 140, 1, 5; 147, 2, 3; 
152, 6; 157, 3, 4; 163, 2; 
166, 1, 2; 176, 4; 177, 1, 4; 
196, 1 

ÀOYW"XOV (,à) 93, 4-5 ; 96, 9 
ÀOYW"XOS 96, 3 
ÀoyoOe"<v 16, 1-2 
Myos 4, 4, 10; 5, 1; 9, 10; 

10, 2, 4, 9 ; 16, 3 ; 20, 5 ; 
49, 11, 13; 83, 2; 117, 3; 
146, 4; 167, 4, 8; 197, 4; 
200, 3 ; 201, 1 ; 206, 2, 5 ; 
125 suppl., 6 

Me<v 187, 2 
ÀU7tELV 6, 4 ; 32, 2 ; 60, 5 ; 82, 

2; 83, 3; 153, 2; 154, 1-2; 
163, 4; 166, 8; 181, 1 

Mn~ 32, 6; 39, 3; 41, 3; 55, 
3 ; 62, 4 ; 69, 6, 8 ; 136, 3 ; 
153, 3 

flOL6~'~S 27, 10; 90, 6; 154, 1 
flotxapws 113, 6 ; tss, 1 
flOLX<XpWflOS 113, 5 
flOLXp00UflELV 54, 6 ; 178, 2 
flOLXp06Ufll<X 149, 3 
flaxpos 135, 3 
1-'aÀawa 200, 3 
flav6&ve<v 145, 3 
fl"P'VS 15, 4 
flaxeaew 73, 2; 116, 3 
1-'ÉY<XS 144, 2; 163, 2 
flÉye6os 123, 2 
flÉ6~ 125 suppl., 8 
i-'eLOÜV 45, 5; 51, 2, 5; 65, 3, 

4 ; 75, 2 ; 173, 2 
flelWOLÇ 198, 8 
!-'ÉÀÀeLV 22, 13; 55, 5; 59, 2; 

120, 3; 123, 1 

1-'ÉÀOS 98, 5 ; 154, 2 ; 204, 1 
i-'ÉVeLV 32, 5 
fl<pi<;ew 42, 1 ; 123, 5 
flÉpLflV<X 112, 2 
!-'Époç 19, 8, 9; 123, 4; 130, 1 
flEOcXsetV 49, 2 
flEO~flGpta 187, 3 
flÉOOÇ 11, 3 ; 27, 7 ; 49, 7 ; 80, 

3; 99, 2 
fl"<XGaÀÀe<v 34, 5 
fl"<XÀ<XflG&vew 29, 10 
i-'"<XVOELV 68, 2, 3 ; 83, 4 ; 

101, 1 
fl"avma 84, 4; 164, 2; 211, 

1, 2 
fl"asu 30, 15; 73, 1, 2; 105, 2 
fl""0XW<X"crfl6S 27, 22 
fl"a"6évw 27, 21 
fl"Épxecr6m 17, 2 ; 144, 4 ; 

170,3 
fl"ÉXetV 22, 14; 24, 9 
flE"wpi!;etv 34, 5 
flÉ'pov 105, 4 
fl~'~P 57, 3; 149, 6 
flL<XtVeLV 15, 8; 186, 2 
flLXp6ç 90, 1 ; 183, 1, 2 
flLflVTIOXE<V 181, 1-2 
fl<crOos 47, 2, 5; 81, 3; 208, 2 
!-'V~!-'~ 9, 8; 32, 2; 61, 6; 65, 

2; 131, 2 
flV~OLX<XXELV 6, 3, 4 ; 11, 6 ; 

63, 2; 166, 7-8; 168, 4 
tJ.VYjaLXcxx(a.: 69, 7 
i-'OLXEUeLV 116, 1, 3 
flOLXDS 167, 4 
flOVcXÇ 8, 3 ; 198, 9 
flOV<XXDS 53, 3; 57, 1 ; 60, 1; 

76, 1, 5; 86, 1; 116, 1; 
179, 2; 183, 1 

flOvoyev~s 22, 9 
flOVOeLO~Ç 19, 2, 5 
'"ovoetows 19, 7 
i-'OVOS 2, 8 ; 10, 8 ; 22, 2, 3, 4, 

5, 10; 27, 13, 30; 39, 7; 
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49, 8; 55, 1; 67, 3; 69, 5; 
72, 5; 77, 1 ; 114, 3; 116, 
3; 122, 1; 127, 2; 137, 2; 
155, 1; 172, 2; 178, 3; 
195,3 

fl6pwv 152, 4, 7 
flOpcp~ 60, 5; 79, 3; 138, 2 
flOpcpouv 77, 1, 2 
flUp(o, 161, 6 
flU<J~~pwv 148, 2-3; 192, 1 
flU"~'XOÇ 4, 10; 196, 4 

va6ç 40, 4 ; 196, 6 
vexp6ç 21, 4 ; 201, 1 
VÉOÇ 142, 2 
V<Cù<J~( 135, 1 
v~"""'"' 62, 3; 167, 6, 7, 8 
v~a~<t\e.v 54, 1, 5 
v,xav 117, 3; 174, 2; 177, 4 
voelv 21, 12; 85, 3; 129, 4; 

149, 20; 159, 3; 179, 4 
voep6ç 1, 5 
VO~fl"' 6, 5; 9, 8 ; 22, 9; 23, 

9 ; 32, 1 ; 39, 4 ; 58, 3, 11 ; 
61, 4 ; 64, 1 ; 65, 1, 2 ; 66, 
1 ; 74, 1 ; 77, 1, 2; 78, 2; 
79, 2 ; 84, 1, 2, 3 ; 85, 1, 2, 
3, 4, 6; 87, 3; 101, 1, 2; 
104, 5; 115, 3; 118, 1, 4; 
126, 1, 3; 131, 2; 148, 1; 
150, 1, 3; 152, 3, 8; 158, 
2, 3; 159, 2; 162, 1; 165, 
2, 3; 167, 2; 170, 2 

vo~~6ç 129, 3 
voflo6nelv 195, 2 
VÔflOÇ 7, 4; 195, 1 (bis); 198, 

2; 206, 1; 207, 1; 212, 3 
(bis) 

voael:v 201, 2 
v6aoç 12, 3; 54, 5; 88, 2 
vouç 14, 1; 20, 3; 25, 2; 31, 

3; 37, 1, 2; 39, 1, 5; 40, 1; 
47, 1; 49, 9; 52, 1 ; 58, 3, 
5; 68, 1; 74, 1; 77, 1; 78, 

1; 79, 1; 81, 5; 83, 1 ; 84, 
1 ; 85, 1, 2 ; 89, 1 ; 94, 4, 7 ; 
97, 4; 98, 4; 102, 1; 114, 1 
(bis); 115, 2; 118, 2; 124, 
3; 125, 1; 126, 1, 4; 131, 
1, 4; 132, 1; 138, 4; 139, 
1, 3, 5; 145, 1; 147, 1 ; 
150, 1; 156, 2; 158, 1; 
159, 1 ; 160, 2, 3 ; 162, 1 ; 
163, 3; 165, 1; 167, 1, 3, 
7; 170, 1; 172, 1; 175, 1; 
176, 1 ; 189, 1 ; 190, 2 ; 
192, 2; 196, 2; 197, 2; 
198, 1; 125 suppL, 1 

vus 13, 2, 5; 152, 9 
vuxe~flepoç 12, 5, 9; 13, 5-6 
vGnov 40, 2, 3 

l;évwv 206, 5, 6, 7 
i;evoooxelv 43, 6 
s~pa(ve.v 3, 2; 21, 3 
i;uÀov 21, 10 

ooouç 9, 3 
oreaem 87, 7 
olxdv 58, 7 
OlXOOOflElV 132, 2, 4 
o!xovofl(a 27, 12, 19, 20 (bis), 

31; 57, 7; 155, 3 
olxoç 109, 6 (bis); 132, 1; 

157, 6; 196, 5 
olvoç 200, 5 
oÀiyoç 161, 4 
oÀoxÀ~p(a 148, 1 
ÔÀWÇ 79, 3 
ÔflOWÇ 2, 11 ; 54, 3, 4 ; 86, 5 ; 

90, 4 (bis); 91, 2; 97, 2 
OflOÀoyelv 27, 30 
OflOOU<JLOÇ 113, 1 
Ôflooua(wç 2, 3 
Oflo'"xvia 90, 2 
OV<LO'"flOÇ 197, 5 
OVOflŒ 29, 6 
OVOfltXsELV 123, 6; 202, 1 
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oVOflŒ<J(a 29, 3 
ovoç 10, 2 
ov~a (~ix) 17, 3; 19, 1; 35, 1, 

6; 105, 5 
6n't'civeoBm 77, 3 
opav 4, 4, 8; 20, 1, 6, 7; 27, 

24; 31, 3; 58, 5; 78, 4; 
105, 1, 4, 6; 123, 1, 2; 
133, 2; 152, 3; 159, 3, 4; 
166, 7; 178, 3; 210, 4; 
211, 3 (bis) 

opyavov 129, 6 
opy~ 39, 2; 41, 3; 62, 4; 69, 

7; 71, 2; 94, 9; 96, 1; 174, 4 
ôpyil;w6m 11, 6 ; 60, 8 ; 71, 

6 ; 94, 3 ; 96, 8 ; 97, 1 ; 
116, 2; 137, 1, 4; 154, 3; 
163, 4; 166, 6, 7; 168, 1; 
184, 2 

ôpy(ÀOÇ 168, 3 
ôp66ç 76, 2; 146, 4 
opfl~ 56, 3 
ôpoç 187, 1 
omoç 27, 24; 193, 3 
àaiwç 193, 2 
ôa~ouv 27, 3 
Oa-rpcxxov 38, 4 
oùpav6ç 192, 1 
oilç 31, 2 
oùaia 2, 2; 21, 6; 22, 11, 12; 

30, 15, 16 ; 38, 3 ; 68, 6 
oùmwo~ç 2, 8; 19, 7; 24, 5; 

29, 3; 30, 3, 14, 15 
ôcpEiÀm 109, 7; 183, 1; 195, 

2; 206, 4, 7 
6cp6aÀflOÇ 8, 1; 12, 2; 20, 1 ; 

31, 1; 77, 2; 105, 1; 209, 3 
ocp'ç 11. 1 
ÛXÀOÇ 211, 1 
o<)nç 44, 1 

1ttX6~fl"' 24, 9 ; 55, 4 
1ta6~nx6ç 67, 2 
1t&6oç 11, 5 ; 32, 3 ; 34, 2, 5 ; 

39, 2 ; 41, 1, 2 ; 43, 2 ; 45, 
4, 5; 47, 2; 48, 2; 49, 3, 
9; 50, 8; 51, 4; 57, 10; 
62, 1 ; 64, 2 ; 65, 1, 5 ; 72, 
1, 4, 6, 7, 8, 9; 73, 1; 74, 2; 
83, 5; 86, 2, 3; 92, 4; 94, 
3; 100, 3; 112, 7; 117, 3; 
141, 2; 142, 1, 3; 150, 3; 
152, 4, 5; 154, 4; 157, 3; 
159, 7; 161, 2; 162, 1; 
163, 10; 165, 2; 166, 9; 
174, 1, 2; 175, 2; 179, 2; 
188, 3; 203, 6; 211, 2 

nmOcxywyetov 24, 7 
1tmoeia 58, 4 
nmOeUetv 7, 3 
1tmoiov 24, 7; 140, 1-2 
1talç 198, 8 
naÀcxLe:tv 81, 5 
1tŒÀ&~WV 109, 6 
1tŒV'"ÀWÇ 95, 2, 4 
1ttX~WÇ 17, 1; 69, 10; 74, 2; 

127, 1 
1ttXVU 169, 2 
1tŒpaG<iÀÀELV 57, 5 ; 75, 1, 3 ; 

185, 1 
1tapaoéxeaem 79, 3 ; 172, 3 
mxpaxe:toew 35, 4 
napanopeUeaBw 157, 5-6 
1tO:pcirt'tW!J.<X 63, 4 
7tCX()<XU't'iXcx 100, 1 
1tapacp6op& 157, 8 
1tapacpuÀax~ 151, 4-5 
mxpaxp~fl"' 190, 1 
mxpépxwem 55, 2 
1tŒfJÉXELV 24, 12 
1tap6evia 206, 5; 212, 1, 2, 

3-4, 4 
1tap6évoç 4, 4 ; 38, 2 
""'P'"~av 138, 2 
ncxpto-r6:vm 87, 5 
1tapopyil;e.v 168, 2 
napouaia 28, 2 
1ttX<JXELV 8, 1 ; 154, 3; 167, 2; 
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203, 2 
"''"~P 2, 4, 6; 22, 1, 2 (ter), 3 

(bis), 6, 7, 8, 11, 12, 13, 14, 
16; 26, 4, 7; 27, 3; 29, 1 
(ter), 6, 11, 12, 13, 14; 30, 
2 (bis), 3, 4, 5, 6 (bis), 15; 
117, 2; 129, 8, 9, 10; 149, 5 

7t<X~ptç 14, 1 
1t<XU<LV 59, 3, 4-5 ; 104, 3 ; 

141, 2; 149, 19; 172, 2; 
189, 2 

7t<XÜOLÇ 198, 7 
7t<XXU[.LEp~ç 27, 3 
7tŒXUÇ 135, 2 
""X"~~ç 8, 4 
7tEL6ELV 50, 2; 129, 9, 12; 

168, 1, 2 
""'Pal;ew 142, 2; 188, 1 
7tELpŒO[.LOÇ 13, 2 
7ti[.Lmoç 81, 3 
1tine 15, 1; 105, 2 
1tE(JLCXt(JEÎ:\I 7, 4 
7tepLyiyvea6m 62, 2 
7tEpLEX"XOÇ 7, 1, 6 
7tEpLxa6il;ea6m 162, 2 
7tEpLOptl;Ea6aL 27, 11 
7tEpLOpLO~OÇ 27, 14, 15 
7tE(JL7tCX'tEÏ:V 27, 7; 96, 4 
7tEpLamxv 34, 4 
7te:pLcn:o:mç 87, 3 
7tEpta't'e:p<i 11, 2 
1tE(Jt'tÉ!J.VELV 199, 3 
1ti~pa 9, 5; 21, 7 
meavwç 57, 6 
7tlve:tv 11, 4 
7tLcrtEUELV 16, 1; 128, 3; 149, 4 
7tLO~EU~LXOÇ 128, 2 
7ttO~LÇ 18, 2; 27, 30; 47, 4; 

87, 1; 141, 4; 149, 2; 198, 
1; 205, 2 

7tÀUV~ 150, 4 
1tÀa~uç 157, 5 
7tÀeoval;ew 90, 2; 95, 3; 108, 

2; 112, 2 

7tÀEOVŒO[.LOÇ 113, 3 ; 130, 5 
1tÀEOVEX'TEÎ:V ff6, 1-2 
7tÀEOVEi;ta 42, 5 ; 69, 4 ; 82, 1 
7tÀ~[.L[.LiÀ~[.L<X 70, 1 
1tÀ~poüv 27, 19; 208, 2 
7tÀ~pocpopelv 197, 8 
7tÀ~pocpopia 27, 9 
7tÀ~pW[.LŒ 198, 8 
1tÀ~aCov (6) 204, 3; 205, 3 
7tÀOUOLOÇ 42, 3; 110, 1 (bis) 
1tÀoü~oç 110, 1; 112, 5 
7tVEÜ[.LŒ 2, 3 ; 22, 5, 7, 11 ; 29, 

2, 5, 7; 30, 7; 152, 1, 5; 
172, 6; 191, 1-2; 198, 5 

7tVEU[.LŒ~LXOÇ 12, 6; 27, 6, 8, 
11, 14; 140, 3; 172, 3, 3-4, 5 

1tŒEÏ:V 6, 2; f2, 6, 8; 27, 5; 
35, 1 ; 39, 3 ; 43, 5 ; 50, 6 ; 
55, 2; 62, 1; 67, 1; 81, 2 
(bis); 87, 7; 97, 5; 112, 4; 
129, 4, 5; 133, 3; 145, 3; 
157, 7; 167, 3; 178, 4; 
182, 1, 2; 189, 1; 206, 7, 8 

7tOLXLÀOÇ 78, 3 
7t0L[.L~V 4, 6 ; 202, 3 
1tOL6~~Ç 1, 4, 5 ; 23, 2 
7tOLOÜV 114, 2 
7tOÀE[.LELV 45, 2 (bis), 4, 5; 47, 

1, 3, 4, 6; 61, 1; 64, 3; 83, 1 
7tOÀE[.LOÇ 79, 1 
7tOÀL~eta 198, 3 
1tOÀÀUXLÇ 5, 4 ; 53, 1 
7tOÀU1tO{xtÀOÇ 19, 1 
7tOÀU~p07tOÇ 49, 11 
7tOÀUÜÀOÇ 161, 7 
1tOVWOÇ 15, 5; 75, 4; 140, 4 
1tOVOÇ 55, 3; 130, 7; 144, 

3 (bis) 
1topvda 15, 7; 62, 2; 71, 2; 

130, 4; 135, 1, 4; 152, 1, 
8; 186, 1 

1topve:Ue:w 71, 6 
1t6pv~ 157, 8 
1t6pvoç 167, 4 
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1tOOOV (~o) 10, 3 (bis) 
1w~a1t6ç 103, 2 
7tpiXYl'"' 10, 9; 12, 1; 15, 1; 

18, 2 ; 20, 2, 3, 4, 7 ; 24, 1 ; 
31, 3; 34, 6; 35, 3, 4, 5; 
36, 1; 39, 1; 49, 7; 58,6; 
61, 5; 64, 1; 74, 1; 85, 6; 
86, 1, 2 ; 89, 2 ; 92, 2, 3, 4 ; 
94, 6; 112, 1; 118, 1, 3, 4; 
131, 2; 145, 2-3; 150, 1; 
!59, 1; 161, 2; 162, 1; 
163, 4; 165, 1, 2; 169, 2; 
170, 1; 175, 2; 197, 4; 
202, 1 ; 203, 1 

7tp«X~LX~ (~) 15, 1 ; 17, 2 ; 39, 
6; 78, 1; 104, 3; 115, 2; 
140, 4 

7tpŒX~LXOÇ 5, 5; 61, 1; 104, 
1; 146, 1; 158, 1; 160, 1 ; 
185, 2 

7tp/Xi;LÇ 124, 3; 157, 5; 125 
suppl., 7 

7tp(\oç 71, 4 
7tpa6~~ç 51, 1; 54, 3; 108, 4; 

156, 1; 161, 1; 168, 4 
7tpUHELV 60, 1, 7 ; 207, 2 ; 

209,3 
7tpaûç 108, 4 
7tpaû~~ç 137, 3; 149, 5 
7tp~wç 57, 5 
7tpea6u'"poç 40, 3 
7tpompelv 194, 3 
7tpoaipemç 29, 9, 14; 206, 4 
7tpomp"LXWÇ 14, 4 
7tpoaLpe~6ç 124 bis, 3 
7tp06atVELV 192, 2 
7tp66a~ov 202, 3 
7tpoyiyvea6m 151, 2, 3 
7tp6B~Àoç 149, 7 
7tpo~ela6m 57, 4-5, 10; 69, 

5; 94, 9; 166, 1 
7tpO~HiXa6aL 166,9 
7tpOX07t~ 173, 2; 198, 8 
1t(JOXÜ'Tt't'ELV 78, 1, 2, 3 

npoxpCve:LV 7, 2 
7tpoMyetv 43, 4; 164, 3 
7tpovoelv 2, 7; 180, 1 
7tpovo~~ç 2, 5, 6-7 
7tpOVOLa 28, 4 ; 200, 4 
7tp00t[.LLOV 157, 2 
7tpomxpcxcrxe:u<i1;e:tv 39, 8 
7tpo7tapaaxeu~ 100, 2 
7tp07t"WÇ 136, 1 
7tpoaayetv 121, 1 
7tpoaayopeueLv 212, 5 
7tpoaaixea6m 57, 9 
7tpoaBoxav 197, 6-7 
7tpOOEUXE06aL 6, 6 ; 34, 3 ; 39, 

6 ; 83, 2 ; 85, 4-5 ; 156, 2 
7tpoaeux~ 39, 8; 58, 12; 66, 

3; 78, 3-4; 131, 1; 167, 7 
7tpoox67t~ELV 125 suppl., 7-8 
npocrx.uve:Lv 40, 3 
7tpooÀa[.L61iveLv 173, 4 
7tp6o~ai;LÇ 203, 3 
7tpOO~UOOeLV 7, 5; 149, 19; 

203, 6 ; 206, 1 
7tpOO~L6ivm 139, 6 
7tpoacpipELV 121, 1-2, 2-3; 

206,6 
7tp6ox~l'" 196, 2 
7tp6ow7tOV 23, 2-3 ; 26, 1 ; 

42, 2 
7tp6~epoç 14, 7; 25, 1; 57, 5; 

204,3 
7tpo"6ivaL 144, 3 
7tpO"[.LiXV 129, 7, 11 
7tpO~pi1tELV 164, 2 
7tpOÜ1tUPXELV 25, 3 
7tp6cpamç 97, 5 
1tp0cp~'"'"' 4, 1 
7tpocp~"x6ç 200, 3 
7tpocpopLx6ç 9, 10; 10, 3 
7tpocpopLXWÇ 10, 7 
1tpocpuÀaX~LXOÇ 164, 3 
7tpw~oÀoy(a 151, 4 
7tpW~OÇ 1, 2 (bis), 4; 6, 2, 6; 

15, 7; 22, 13; 29, 12; 30, 
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1, 5; 47, 1, 3; 60, 1; 76, 2; 
79, 1; 81, 1 ; 83, 1, 2; 101, 
2; 104, 3; 129, 11; 159, 
4; 210, 1 

muEÀOS 186, 1-2 
mWf'O<'tsEtV 98, 4 
mwxos 60, 10; 110, 3 
1tup 3, 1 
m.\ywv 9, 4 
1tWÀE(V 60, 9 

p6Boos 4, 9 
pq<olws 56, 5 
P~!'" 143, 1 
P~'6v (,o) 181, 2 
pt1;C< 130, 9 

oO<Opouv 189, 3 
OO<VtS 23, 1; 124, 1 
o<Xpl; 24, 8; 27, 2; 57, 4 
aBe:vvVvcu 141, 4 
O~f'O<tVEtV 26, 1; 37, 1; 211, 1 
O~f'E!OV 21, 2; 38, 4; 180, 1 
olO~pos 21, 10 
o!'OS 103, 1, 3 
OXO<VOO<ÀtsotV 63, 4 
OXEUOS 4, 6 
ox~vouv 211, 4 
OX01tOS 94, 4 ; 97, 3 
ox6,os 12, 2; 125 suppl., 9 
ooq>tO< 19, 1 
ooq>6s 110, 4 
01tCXVLOS 169, 2 
omipf,lO< 5, 2; 68, 6; 149, 2, 

18; 171, 2; 178,4 
a'<i:owv 105, 2 
"'"O•pos 187, 2 
"'"up6s 58, 8 
a-rcmpoVv 43, 1 
<nEpE!V 129, 2, 6; 181, 1 
"'ép~atS 100, 3; 166, 4 
a-re:pCaxe:a6cx~ 94, 3; 153, 2; 

166, 6 
O't~XEtV 173, 3 

o'OLXE!Ov 27, 28; 108, 1 ; 113, 4 
a-rox6:1;<a0m 12, 7 
auyxci.!J.VELV 43, 6 
auyxc.x't'<X't't6Évm 50, 5 ; 56, 1 
ouyxe:pcxvvUvat 108, 1 
OUYXWPE!V 32, 3 
ounwp~atS 68, 2, 3-4 
ou1;wyvuvm 64, 2 ; 69, 8 ; 

122, 1 ; 165, 2 
OUXO<f't VéO< 211, 1 
aux~ 178, 1 
ouÀÀ~<J>tS 38, 3 
ouÀÀoyto"xws 27, 25 
OUf'GO<tVEtv 10, 6; 39, 5; 54, 4 
OUf'GO~ÜE!V 128, 7 
OUf'GOÀtXWS 21, 12 
OUf'GOÀOV 24, 1 
OUf,lGOUÀEUEtv 129, 11 
OU!J.mXBe:w. 65, 3 
ot\f'q>opos 7, 3 
ouvcxrcc:iye:oElat 67, 3-4 
ouvcin-re:w 114, 3 
ouv<i:q>otO< 10, 5; 21, 5-6; 198, 

6 
OUVEÜtsEtV 39, 5 
ouvdo~atS 43, 3 ; 59, 1, 4, 5 ; 

80, 4 
auve:tvm 3, 1 
auve:moxorce:tv 195, 3 
OUVEpyU1;EOÜO<t 149, 14 
OUVEpyE!V 149, 13; 194, 2 
OUVEpy6s 149, 15 
ouvO"os 19, 6 ; 25, 1 ; 30, 

13-14 
OUVW't'ciVo::t 49, 4-5, 6 
OUVOÀOV 154, 4 
OU"'EÀE!V 91, 1 ; 139, 4; 209, 4 
oun~pE!v 68, 6 
OUV'Of'OS 204, 2 
auv·mxia 197, 2 
a6a-çams 139, 4 
oq><i:ÀÀEtV 28, 2; 125, 3, 3-4; 

125 suppl., 3, 3-4 
OX~!'" 23, 2 ; 26, 2 ; 126, 2 
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a<{>s«V 73, 4 
""'"" 8, 3; 10, 5; 15, 2, 3; 

24, 6 (bis), 12; 25, 1, 3; 
27, 4, 5, 6, 11, 13, 14, 15, 17, 
19, 24, 25; 30, 10; 41, 1; 
57, 7; 58, 2; 62, 3; 94, 2; 
98, 2 (bis), 3; 108, 1 ; 113, 
1 (bis); 115, 1; 120, 2; 
126, 1, 2, 4; 130, 6; 136, 
1; 139, 2, 4; 143, 2 (bis); 
146, 1 ; 152, 2; 167, 1, 6, 
8; 180, 1 

OWf'O<"XOS 9, 5, 11; 10, 3, 4; 
24, 2 ; 25, 4 ; 27, 27 ; 28, 
3; 30, 8; 37, 1; 38, 1; 54, 
1; 123, 1 

aw,~p 202, 2 ; 204, 2 
aw-r~ptO< 211, 5 
OW(j)pOVE!V 58, 6 ; 178, 2 
awq>poauv~ 161, 3 
awq>pwv 58, 5; 71, 3; 161, 5 

,<Xs<s 142, 2 
'"""voq>poouv~ 197, 5 
'"""v6q>pwv 71,. 4 
'"xtws 50, 8, 9 ; 175, 3 
"Xf'~pLOV 6, 9; 157, 2 
'éxvov 107, 2; 112, 5 
't'EXV01tŒEi:V 72, 6 
'tÉX't"W\1 90, 3 
"ÀE!V 49, 7; 157, 1 
'éÀELOS 132, 1; 157, 8; 163, 

1; 179, 2; 198, 2, 4 
"ÀELOUV 163, 3 
"ÀEtWS 197, 8 
"Àwv~s 103, 3 
'éf'VEtV 1, 3; 9, 9; 93, 7 
'""""P'S 27, 28; 108, 1 
'"'"P'OS 4, 7 ; 6, 5, 8 ; 59, 1 ; 

81, 3 
-re:'tpcio-cmxov 9, 7 
"'P"XWS 4, 1 
-réxv~ 76, 4 
'~S'S 62, 3 

'WE!V 142, 3; 204, 5 
"Oévm 210, 5; 212, 3 
'tÀÀEtv 103, 2, 3 
"f'ÜV 110, 2 
"!'~ 110, 1 
'tf'LOS 15, 3, 7 
-mwu-r6tporcoç 167, 5 
'0Àf'ÜV 196, 1 
'61tOS 27, 4, 18; 34, 4 (bis); 

187,2 
'PO<Uf'O<'tO<S 200, 6 
'P''S 22, 9 ; 24, 1 ; 29, 3 ; 42, 

1; 69, 1; 76, 1; 93, 3 (bis), 
5;203,1 

'Pé1tEOÜO<t 102, 1 
'P"x•w 128, 9-10 
-rpt<Xs 22, 13, 15; 24, 1, 3; 27, 

16; 28, 1; 29, 7; 198, 9 
'PtGouvos 90, 3 
-rptaaws 104, 2 
'tpi-roç 4, 5; 6, 4, 7; 9, 4; 27, 

18 ; 60, 5 ; 66, 2 ; 76, 3 ; 
79, 3; 81, 2 

'PtTI6S 177, 1 
'P'XWS 102, 1 
'Po"~ 198, 7 
'P01tOS 26, 2 ; 61, 4 
'PWYEtv 10, 6; 11, 4 
'uyx<Xvetv 93, 2; 105, 6; 209, 

1, 3 
'tU7tLXWÇ 4, 5 
'U1tOS 27, 2 
1:U7tOUV 23, 1, 9 ; 85, 1 
'tÜme:tv 59, 4 
'U'i'À6S 21, 6; 97, 4 
'U(j)ÀOUV 94, 4; 125 suppl., 9 

0Gpt1;Etv 129, 9 
üGp<s 168, 2 
&y•'" 8, 4; 12. 3; 91, 3 
oytO<tVEtV 8, 2; 31, 1; 203, 8 
&yp6s 21, 1 
üowp 9, 5; 21, 3, 7; 183, 2 
vto6e:aia 29, 10 
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uwç 2, 3; 22, 1, 4 (bis), 5 
(ter), 7, 10 (bis), 12; 29, 2, 
6, 11 (ter); 30, 1, 4, 5 (bis), 
6, 10, 17; 114, 1; 122, 3; 
211, 5 

ÜÀYj 15, 1 ; 25, 2 ; 33, 1 ; 43, 
2; 62, 4; 72, 2, 8 (bis); 
135, 4 ; 136, 3 

uÀwo"ljç 8, 4 
umxpxm 2, 8, 9; 27, 17, 26; 

212, 2 
61tep&vw 163, 8, 10 
U1tEp"ljq><XVt<X 33, 1 ; 50, 1 ; 68, 

4-5; 69, 6, 9; 177, 2; 210, 1 
Ü1tVOÇ 183, 2 
61toGaÀÀe<v 15, 5; 50, 3; 129, 

4; 207, 2 
U7tooe~ç 17, 1 
U7tOOÉXE06txt 211, 4 
61toot&xovoç 196, 4 
U7toxelcr6m 15, 1 ; 49, 3; 126, 

1, 3; 202, 1 
u1taÀtx[lGave<v 99, 5-6 
Unot-tévew 188, 1 
6tt6vmcx 63, 3 
Ù7tOTC(7t'tE:W 10, 4 
U1tOG~C<CJtÇ 22, 9 ; 29, 4 ; 35, 

4; 119, 1 ; 165, 3; 198, 6 
imooûpe<v 135, 5 
U7to<)>icx 163, 2 
uq>to~&vm 35, 1, 3 ; 36, 3 
6cp~a-r6:ve~ v 36, 3 
i><J>'IÀÛÇ 109, 5 
utj>ouv 192, 2; 211, 3 

q>mopoç 78, 4 
q>cxlveoem 27, 10 
q>avcx< 29, 5 ; 55, 4 ; 130, 9 ; 

137, 3; 149, 14 
q>cxncxÇÉo6m 131, 3-4 

'P""'""'" 56, 2, 3 
q>ap[l<XXOV 203, 1, 2, 4 ; 204, 2 
q>Épew 9, 3 
q>6cxp~6ç 30, 11 

q>6eipetv 186, 2 
q>6ovelv 51, 1; 90, 3, 5; 166, 8 
q>66voç 90, 1, 2 ; 179, 3 
q>6op& 24, 10 
q>tÀcxv6pw7ticx 51, 3 
q>tÀcxpyupicx 57, 1-2; 69, 2-3; 

86, 4; 130, 4; 125 suppl., 
8-9 

q>tÀcxu.elv 130, 8 
q>tÀ<XU~t<X 41, 2; 57, 2; 69, 5, 

9; 94, 10; 130, 10; 197, 7 
q>tÀ<XU~OÇ 130, 8 
q>tÀ"IjOOVElv 130, 8 
q>tÀ"Ijoov[cx 57, 2; 92, 5 
q>tÀ~oovoç 130, 9 
t'plÀOVELXEÎ:V 61, 6 
q>iÀoç 112, 6; 127, 1 (bis), 

2 (bis) 
q>tÀoooq>elv 56, 4 ; 67, 4; 112, 6 
q>tÀ~pov 130, 5 
q>oGelv 109, 4, 5, 6, 7-8; 117, 2 
q>oGep6ç 109, 1 
q>6Goç 48, 1; 59, 2; 109, 2; 

141, 2 
<pove:Ue:tv 60, 2 
q>opelv 124, 4, 5; 124 bis, 4 
q>6poç 206, 2 
q>pcxyyÉÀÀWV 196, 4-5 
q>poniç 87, 3 
q>ÛEtV 9, 7; 21, 10; 50, 1; 

105, 7; 119, 2; 125, 1, 2; 
166, 4; 125 suppl., 1, 2 

q>UÀ<XX~ 45, 2 
q>uÀaooe<v 54, 7; 134, 3; 

143, 1;206, 2 
q>uotx~ (~) 160, 1 
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